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L'Europe 
vue 
de Strasbourg 


En attendant de trouver une 
voix, l'Europe À nn nouvean 
is. M. Giscard d'Estaing a 
choisi Strasbourg pour réchauffer 
l'ardeur de ceux qui avaieut mis 
Jeur foi daus La construction com- 
munautaire. C'était on Heu appro- 
prié. 

L'accent est mis si souvent 
aujourd'hui sur l'échec de l'entre- 
prise européenve que M. Giscard 
d'Estaing a eu raison de rappeler 
sa face positive. Ce n'est pas rien 
d'avoir fait tomber les barrières 
douanières, d'avoir noné entre 
elles des économles, d'avoir amené 
la Grande-Bretagne à ne plus 
regarder seulement vers le « grand 
large ». Que l'opération ait pn se 
réaliser sans qu'aucun des pays 
membres e ait le sentiment d'avoir 
perdu en souveraineté » n'est pes 
non plus un mince succès, tant 
malnis € théologiens » brandis- 
saient Ja menace de l'enfer supra- 
national. 

Puisqu'is reviennent à la 
charge, surtout France, le pré- 
sident de la République 5e devait 
de les rassurer, Ce qu'il 2 fait en 
préchant pour des « Institutions 
adaptées » à l'Europe d’aujour- 
d'hui et de demain. Le balancer 
porte à l'une de ses extrémités 
le Conseil européen des chefs de 
gouvernement, « instance méces- 
saire de coordination et d’impul- 
sion », véritable exécentif, et, de 
lrantre, l’Assemblée européenne 
avee ses pouvoirs de contrôle, 
notamment sur les « ressources 
propres » de IR Communauté, et, 
digne pour cette ralson d’être ême 

au suifrage direct comrre M était 
préva par le traité de Bome 


Sans doute, ceux qui craignent 
que l’Assemblée n'empiète sur les 
sonverainetés nationales auront- 


laquelle il a déclaré vain d'en 
attendre ou de redonter par suite 
de l'élection une modification de 
réquilibre institutionnel existant, 
puisque les traités sent 1. Suf- 
fira-t-elle à les rassurer? On 
pent en donter. 


D y aura plus de sceptiques 
encore sur les chances de voir 
aboutir certains des objectifs 
assignés par Le chef de F'Etat pour 
les années à venir. L'Europe n'est 
plas voie de développement, 
ei la préservation de l'acquis 
communautaire sera déjà mne 
lonrde tâche, si PFon pense notim- 
ment à La politique agricole 
commune. . 

ant que les politiques écono- 
miques nationales maintiendront 
de tels écarts entre les rythmes 
d'inflation, | 


pas inutile de se rénnir «au som- 
met» en fin d'année pour faire 
le bilan des efforts des uns et des 
autres sur.ce chapitre, mais on ne 
voit pas en vertu de quel miracle 
les Neuf se retronveraient ensuite, 
tens en chœur, à l'intérieur du 
s serpent »… 

L'äme de l'Europe c'est encore 
antre ehose, et 1 faut bien dire 
qu'on attend tonjomrs que les 
«langues de feu» descendent sur 
la tête des chefs d'Etat ou de 
gonvernement. Ceux-ci ne voient 
&uère dans In Communanté qu'n 
moyen de mieux commercer entre 
enx et de faciliter La prospérité 
des nations qui La composent. 

C'est aus peuples de l'Europe 
plus qu'anx gouvernements de 
dire vers quel nouveau «projet» 
se tourner. Mêëme si l’Assemblée 
régénérée par le suffrage direct 
n'avait comme nouvelle misston 
que de débattre de tout ce qui 
peut redonner à l'Europe une 
ilentité perdue, ne serali-ce pas 
tn progrès ? Les pistes indiquées 
Par M Giscard d'Estaing auraient 
Pa aussi blen l'être par l'oppo- 
sitiou : recherche d'un modèle de 
- S0ciélé an service de lPhomme, 


L'Europe est ainsi bien belle. 

vue de Strasbourg. Hélas! ce ne 
Sont pas les idées communes on 
ks désirs unanimistes qui font 
défaut, mais bien 1s volonté de les 
faire descendre de l'empyrée. 


fLire nos informations page 2.) 


Une dizaine de bombes 


dans le centre de Londres 
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LA VIOLENCE EN ESPAGNE 





e Le gouvernement. prènd des mesures 
de police exceptionnelles 


e Tous les journaux publient un éditorial 
<pour la démocratie » 


Après les attentats qui, Le vendredi 28 janvier, ont coûté la vie à 
trois policiers dans les faubourgs de Madrid, l'opinion publique espa- 
gnole s'interroge sur l'ampleur et les éventuslles ramifications {nter- 
nationales de ce que l'on n'hésite plus à qualifier, au gouvernement 
et dans l'opposition, de «complot» contre l'évolution démocratique. 

Le gouvernement, réuri en session extraordinaire, a renoncé à 
décréter l'état d'urgence. IL a, en revanche, pris des mesures ercep- 
tionnelles de police. I1 a également suspendu. pour un mois, un cer- 
toin nombre de gurantfies individuelles Des arrestations ont été 
apérées dans les milieux « extrémistes », à gauche comme à droite. 

Tous les Journaur de Madrid et de Barcelone, de ce samedi malin, 
y compris El Alcazar, porte-parole de la conjédération des anciens 
combaïtanis franquistes, ont publié un éditorial commun, appelant à 
P « unité de tous » Les Espagnols contre a la terreur » ef pour « la 
démocratie » ef « l'avenir du pays comme société pluraliste et libre = 

Selon le quotidien El Pais, le GRAPO, organisation qui a déjà 
revendiqué les enlèvements de deux hautes personnalités espagnoles, 
s'est attribué, lors d'une émission de « la Voie des Cancries », diffusée 
à Alger, le responsabilité des attentats de vendredi. 


De notre envoyé spécial 


ter l'état Res de 
les garanties constitutionnelles. 
Mais il & pris, per décret, Un cer- 
tain nombre de mesures tendant 
À étendre les pouvoirs de Ia police, 
désormais totalement mobilisée 
pour faire face à la plus grave 
terrorisme la 


communiqué du gouvernement à 
dentes. Prises arrni 

lex, 
avaient été t trans- 
mises aux différents moyens d'in- 
formation). 


LE BOTSWANA DANS 


En dépit du refus opposé par M. Smith à 
son plan de re négocié du conflit 
président de-la confé- 
rence de Genève, poursuit ses consultations en 
Afrique australe. Îl a eu, vendredi 28 janvier, 
à Gaborone des entretiens avec Sir Seretse 
Khama. président du Botswana. ° 

Ce petit Etat, l'un des rares en Afrique à 
conserver des institütions et une vie démo- 


rhodésien, M. Richard, 


Le gouverneme nt, BOUCIeUX de 


He fait de «petites PHAONEES et 

qe, _ conséquence, 1 commu- 

pa e devait être péne- 

lsée. Ci Cependant, 18 Foires 
se TÉSEVE 


d'adopter, par décret, 
d'autres mesures que pourrait 
justifier la situation. I suspend, 
pour un mois, ne 
du Fuero (1) des Espagnols, qui 
s'appliquent aux perquisitions à 
domicile et aux détentions 


MARCEL NIEDERGANG. 
fLire La suite page 3.) 


{1} Le Fuero los Españoles, 
clitee es roien 68 dés ‘des 
LE . 
27 Juillst 1945 par le général Franco. 
C'est ce texte à ler, 
fe à ouante-duuce Heures 18 D 
riode de garde à vue 
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 E 
DERNIÈRE ÉDITION 


cratiques, mène ane politiqu 
pendant depuis dix ans, il reste en effet. large- 
ment tributaire de l'Afrique du Snd sur le 
plan économique. Le Botswana n'en a pas 
moins, dans le conflit rhodésien. proclamé une 
hostilité intransigeante au régime de 
M. Smith et annoncé récemment qu'il dépen- 
serait 29 millions de dollars pour faire face 
aux «incursions de Salisbury ». 
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Esp 





Jacques Fauvet 


La rupture est consommée 
entre M. Jacques Chirac 
et le chef de l'État 





Le président du R.P.R. 


lance un appel 


aux socialistes 


£bauché jeudi soir 27 janvier, le projet d'une rencontre entre 
MM. Giscard d'Estaing et Jacques Chirac a été abandonné ven- 
dredi un peu après 17 heures. La rupture est désormais consom- 
mée entre le président de la Bépublique et son ancien premier 


ministre. De ce fait, M. Raymond Barre 


renonce à rechercher 


une candidature d'union de La majorité pour la mairie de Paris, 
mission que le chef de l'Etat lui avait confiée mercredi. 


M. Chirac. qui réunit dimanche le comité central du R.P.R. 


et lancera sa 


lendi après-midi par une conférence de 


Campagne 
presse à la Mutualité, était vendredi soir à Marseille, où 1 s'est 
attaqué avec vigueur aux communistes mais & lancé un appel 


aux socialistes. 


‘ «Je suis résolu, et je ne changera! 
pas d'avis sauf raisons graves et 
impériauses. -« En s'exprimant aussi 
nettement dans la première lettre 
qu'il avait adressée à M. Barre, jeudi 
matin 27 Janvier, M. Jacques Chirac 
ut eigniflait d'entrée de jeu qu'il ne 
croyait pas à la mission de conci 
lation dont le premier ministre avah 
été chargé la veille par M. Giscard 
d'Estaing et qu'il ne contribuera 
pas à la faire aboutir. 


Le président du R.P.AL allait plus 


"loin en récusant « les attitudes mé- 


diocres et les combinaisons iloren- 
ünes » et en dénonçant « l'attitude 
d'agression et de mauvaise lo! » de 
certains ministres, sans préciser s'il 
visait M. Ponlatowsk) plus que 
M. Lecanuet ou M. Fourcade plus 
que M Durafour. Enfin, et eurtout, 
I se défendait de ‘vouloir « mettre 
en cause = l'autorité de son succes- 
seur à l'hôtel Matignon, mais I lul 





ŒIL DU CYCLONE AUSTRAL 


e délicate. Indé- 


1. — À la merci de Pretoria 


Gaborone. Z v'est pas 
10 heures, et déjà le soleil se fait 
lourd. LH en faudrait plus pour 
décourager les badauds, et le 
œntre commercial de Gaborone 
— ane large voie piétonnière bor- 
dée d'une soixantaine de maga- 
sins — bourdonne comme une 
ruche, Un jeune couple de Blancs 
s'attarde devant des cannes au 
lourd pommeau que propose un 
Africain, Un gamin blond tire la 


M. TRUDEAU DEMANDE AU 
QUÉBEC DE FAIRE UN 
«CHOIX CLAIR ET DÉFI 
NITIF ». 


(Lire page 5.) 









De notre envoyée spéciale 
CHRISTIANE CHOMBEAU 


Jupe de 18 jeune femme. L'homme, 
un grand gaïllard à la barbe 
rousse, porte sur son dos un bam- 
bin endormi : f est noir et jouf- 
flu Le voyageur venu d'Afrique 
du Sud s'attarde à observer ces 
scènes de rues extraordinaires 
pour lui : un Noir qui plaisante 
avec un Blanc: des Africains et 
des Européens atteblés ay même 
café: non ‘couple mixte qui se 
tient par la main 

T1 n'en à pas toujours été ainsi 
Le président et son épouse 
firent. naguëre la triste expé- 
rience, M Seretse Khama — il 
n'était pas encore esirs, — avait 
vinet-sept ans et faisait ses études 


à Oxford, lorsqu'en 1548 4 an- 
nonça son mariage avec Ruth 
Williams, une jeune femme 
blanche, fille d'un officier de Sa 
Majesté. Ce fut un véritable scan- 
dale dans le protectorat, au setn 
de la société anglaise et parmi 
les Bagangwato, dont M Seretse 
Khama était prince héritier. La 
première y voyait un mauvais 
exemple pour les Africains, les 
seconds 


pu prendre 
épouse sans les avoir consultés 


Pour le punir Ge son geste, le 
gouvernement britannique inter- 
dit au jeune étudiant de revenir 
dans son pays Î n’y retourna 
qu'en 1956, après avoir promis 
de renoncer à son titre de chef. 


(Lire la suite page 4.) 


Au sommaire du supplément 


EUROPA 


publié dans 
Le Monde 
de lundi (daté 1° février) 
© Débat sur fa Sécurité sociale 


avec la paint de vue du pro- 
fesseur Bruno Molitor, de 


Funiversité de Wurzburg, et 
l'analyse de Jean-Pierre Du- 
mont. 


Entretien ovec Wilhelm Hafer- 
kampt, vice-président de la 
Commission des Communautés 
-eurapéennes, 
@ Etude sur l'influence des Euro- 
péens dons l'équipe Carter. 
Ce supplément en 


est préparè 
collaboration avec ia Slampa. 
The Times et Die Welt 


indiquait néanmoins qu'il n'accepte- 
rait d'avoir de conversation qu’ «au 
sommet : si M Giscard d'Estalng 
s'opposalt à sa cendidature à la 
mairie de Paris pour des « raisons 
graves et impérieusee », |] devait 
exposer lui-même à son ancien pre- 
mier ministre ces « rafsons d'Etat » 
et les causes d’un « fe! ostracisme = 

La réponse de M. Barre fut assez 
ferme: M. Chirac était accusé 
d'avoir annoncé ea Candidature, le 
19 janvier. au moment méme où le 
chef du gouvemement s'efforçalt, 
“ on plein eccord avec le président 
de Ia République », de susciter une 
formule d'union à Paris, d'avoir agi 
« sens aucune consultation avec les 
diverses instances de la majorité = 
et de ne pas avoir fait part de ga 
candidature à M Giscarÿ d'Egtalng. 


‘RAYMOND’ BARRILLON. 
{Lire la suite page 6) 


AU JOUR LE JOUR 
LEADERSHIP 


M. Valéry Giscard d'Rs- 
taing a sans doute répété à 
M. Walter Mondale ce qu'il 
avait dit la veille, à savorr 
que l'Europe ne veul être le 
brillant secormi de personne 
On ne sait si le vice-président 
américain l'a rassuré er lui 
disant que, de toute jaçon, 





l'Europe me saurait, dans 


Mais Les deux hommes 
d'Ela ont-ils évoqué, à pro- 
pos de la coalition occiden- 


ROBERT ESCARPIT. 





«LE PRÊTE-NOM », 


Pa di 


PAEuE, 28 PR. ; ER 
20 drs an. es à ris; Malie, 350 L; LINan, 125 
1 LL; 
Suisse, 1 trs 


deux. eytres- 
| ment 18 cas de M Bertrand Juli 
membre d' fe 





1,40 F 





ie 1,20 DR; Maroc, 1,50 dr Tunisie, 120 M; 


5 Ski 
e, 20 BF Eric, 


12 fai 
m sAonège, 275: À 


“ 


ec: Suède, CE 
63 cts; Yougoslavie, 50 à din. 
Tarif des abonnements paçe 16 


5 RUE LES ITALIENS 


HIT PARIS - CEDEZ 99 


Mélex Paris n° 650972 


C.C.P. 4287-23 Paris 
Tél : 246-72-23 | 


Vingt et un non-lieux 
dans l'affaire 
des comités de sollats 


Une décision de non-üeu doit 
être notifiée, lundi 31 janvier, 
à vingt et une des cinquante- 
six personnes inculpérs « d'en- 
treprise de démoralisation de 
l'armée » après l'ouverture 
d'une information judiciaire 
demandée en novembre 1975 
Par le ministre de la défense. 
Tous sont des militaires. 
Ces nonbteuz sont conformes 
aux réquisitions du procureur 
général de ln Cour de süreté 
de l'Etot, M. Raoul Béteïlle. 


De plus, dir personnes bé- 
néjicieront, ce même lundi, 
d'une mainlevée du contrôle 
judiciaire auguel elles éMient 
soumises jusqu'alors. 


Ce non-lieu partiel résulte de 
Farûcle 8 du coûe pénal qui, dés 
P le qui, 
l'origine a Sie de base aux x PORT 
ms précisément, = 
tice a voulu savoir quelle ee 
fication précise avait en en l" 
le terme d'«entreprise» et dans 
quelles conditions il pouvait s'ap- 
pliquer aux personnes ivies, 
militaires et syn 


En sorte les Enquane-sts 
invnlpés ont éte 

Is groupes : ceux qui ont reeu 
les textes et les Face incriminés, 
Cr qui ont rennes et ceux 
qui les ont conçus. vinet et un 
bénéficiaires de non-Heux font 


groupe dans la mesure où on à 
considéré qu'ils avetent eu un 
rôle purement passif ne corres- 
pondant pas à la notion d'xen- 
Enéprise a, 
En revanche, la tion reste 
à l'étude pour ce q nnne res 


Tnformation et Droits 


‘du sol 
DOTE nas Eos mans 


Te es: 1975 AE] A ie 
M 


des ser Fee 
pas pl ui 
ont été ou seraient inilgées aux 
miliiaires His en CAE 


ie est à peu acquis que cet 
le de aÉciions a été pré- 
Side pa jar une réunjon à Matignon 
et une autre Pet l'E au terme 
desquels a le principe 
notifications de non-lieux 
vagues successives. Il semble, 
Toutefois. gue e conseiller techni- 
que chargé à l'Elysée des affaires 
Judiciaires se soit nettement pro- 
boncé pour La continuation des 
engagées. 


compétence par 
Cour de sûreté elle-même, ce 
qui s'était produit à propos des 
GARI (Groupes d'action révolu- 
tionnaire internationalistes). 


PHILIPPE BOUCHER. 
{Lire la sutte page 17.) 





DE MARTIN RITT 
noire 


du maccarthysme 


Qusiques repères historiques sont 
nécessaires, pour situer ce film amé- 
rcaln qui est, par son sufet et la 
manière dom ce sujet est traité, 
l'événement de la semaine. 


C'est en 1847, au moment où les 
Etats-Unis entraïent dans une période 
de « guerre froide » avec l'Union 
aoviétique que la commission des 
activités entk-eméricaines (elle avait 
été créée en 1938 pour détecter [as 
gens de gauche dans'les mifieux du 
spectecie) commence. dirigée par 
J. Parnell Thomas, une véritable 
Chasse aux « rouges + dans les etu- 
dios de chéma et de télévision. Les 
scénaristes, techniciens, réalisateurs 
et acteurs soupçonnés d'avoir appar- 
tenu au parti communigte ou d'avoir 
entretenu, de près ou de loin, des 
“relations avec lui étaient interrogés, 
sommés d'expliquer leurs activités 
politiques. de reconnaître leure 
erreurs et, aussi, de donner des noms 
Le refus de répondre à Ce genre 
d'enquéte, en se retranchant der- 
rière le premier amandement de la 
Constitution, envoya en prison dix 
personnelités d'Hollywood (parmi les- 
quelles, le cinéaste Edward Dmytryk 


qui devait, par la suite, se montrer 
beaucoup plus complaisant afin de 
retrouver du travail). Un grand nom- 
bre de -« suspects » furent Inscrits 
sur une liste noïre qui leur fermait les 
portes des studios. Certains scéna- 
ristes, tels Dalton Trumbo et Michael 
Wilson. durent écrire sous des noms 
d'emprunts. Des réalisateurs, tels 
Jules Dassin, Joseph Losey et John 
Berry. durent émigrer. Le scénariste 
Ben Barzman se réfugia en Grende- . 
Bretagne, où il écrivit pour Losey. 
Abraham Polonsky reeta dix-huit ans 
sans pouvoir tourner un film. Solidaire 
des victimes de l4 liste noire, l'acteur 
John Garfñeld mourut eprèe avoir 
tenu tête à la commission d'enquête 
dans des conditions qui firent pen- 
ser à un suicide. En revanche, en 
1852, renlant ses convictions de 
gauche, Ella Kazan accepta de témoi- 
gner pour se blanchir et dénonça 
des amis et des officiels du pari 
communiste. 1} loua même une page 
de publicité dans un journal pour 
affirmer qu'il n'était pas communiste. 


JACQUES SICLIER. 
{Lire la suite puge 19.) 








‘l'union 
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DIPLOMATIE 





A STRASBOURG. DEVANT LE CONSEIL DE L'EUROPE 





M. Giscard d'Estaing propose de définir cette année 
les. modalités de l'union monétaire des Neuf 





De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — M. Valéry Giscard d'Eslaing a saisi l'occasion 
de l'inauguration, vendredi 28 janvier & Strasbourg, du palais de 
l'Europe pour définir ce que son porte-parole @ appelé le 
« bréviaire » de La politique européenne de la France. Certes le nou- 
veau bâtiment sera le siège du Consefl de l'Europe, c'est-à-dire de 
l'organisation de l'Europe des Dix-Neuf el non de celle des Neuf. 
Cependant, le Parlement des Communautés y tiendra aussi Certurnes 
de ses sessions. IL était donc légitime que, après un bre hommage au 
Conseil de l'Europe, le président de la République consacrüt l'essen- 
diel de son discours à La construction européenne propremeni die, 
en réponse aur alloculions de ses hôtes. M. Giscard d'Estaiÿ, a 
notamment proposé qu'un conseil européen fasse avant le in de 
l'année le point du redressement des économies des Neuf et définisse 
Les modalités d'une reprise de l'Union économique et monétaire. 

Le chef de l'Etat avait auparavant visité l'édifice, en commen- 
gant par la salle du Comité des ministres, dans laquelle la maquette 
lui avait été présentée par l'architecte, M. Henry Bernard 
Les trompettes de l'Orchestre symphonique et philharmonique de 
Vienne ont ensuite Ouvert la séance aux accents de Feierlicher 
Einzug de Richard Strauss. Un message du pape Paul VI, célébrant 
« ja tradition chrétienne » qui est « partie intégrante de l'Europe », 
a été lu par Mgr Giovanni Benelli, substitut de la secrélairerie 
d'Etat, Les responsables du Conseil de l'Europe — MM. Georg 
Kahn-Ackermann, secrétaire général, Karl Czerneiz, président de 
l'Assemblée parlementaire, Garret Fitzgerald, président du Comité 
des mäinistres — ont rappelé l'action de leur organisation en faveur 
de la protection des droits de l'homme et souhaité le développement 
de La coopération entre les Neuf et les Dix-Neul. 

Les représentonts des Communauiès — MM. Roy Jenkms, pré- 


; sident de ia Commission, et Georges Spenale, président du Parle- 


ment européen, — se sont félicités, comme l'apait fait avant eux, 
dans son discours de bienvenue, M. Pierre Pflimlin, maire de Stras- 
bourg, de La prochaine élection du Parlement européen au suffrage 
. universel direct. « Si l'on doit se souvenir de la nouvelle Commission 
européenne pour un seul fait marquant, a dit M. Jenkins, j'aumerals 
que ce solt pour la contribution qu'elle aura apportée à modifier la 
façon dont les citoyens des Etats membres considèrent les insti- 
tutlons européennes. » Pour sa part, M. Spenale, député socialiste 
du Tarn, a répondu à ceux qui s'inquiètent pour ln souveraineté 
nationale : « Il n'existe pour chaque nation qu'une seule souve- 


«L'Europe ne doit être le brillant second de quiconque» 


Dans son discours de Stras- 
bourg, vendredi 28 janvier, 
iscard 


avec son 
Assemblée parlementaire, a « fait 
place aux peuples et non plus 
seulement aux Etats », et où & le 
Ds de Pomme _ le plus for- 
ement marqué». Rappelons que 
J'hémicycle du Conseil de l'Eu- 
rope est aussi destiné à abriter 
les sessions de l'Assemblée de la 
Communauté, qui doit être élue 
au suffrage universel, il à ajouté : 
« Quelles que soient les voies 
nouvelles dans lesquelles la cons- 
trucilon européenne s'est engagée 
depuis 1949, le Conseil de l'Europe 
n'a pus à Craindre que sa mission 
devienne inutile. Si une partie 
Mn a Eos Ds Ge 
engagi ns La gra: le 
des nations 
ble, la Communaut. 
n'oublie pas la présence sur notre 
continent d'un certain nombre 


d'Etats qui partagent, avec elle. 


une mème ion el des prin- 
RE re 

iques. IL sera TS = 
pensable que TUnion de l'Europe 
discute avec l'Europe.» 


Les insfifufions ‘ 


M Giscard d'Éstaing a alors 
assuré qu'« en dépit des échecs 
monétaires l'union de l'Europe 
n'a cessé de progresser », et Ü a 
souligné que « Les progrès de 
l'Europe n'ont donné à aucun des 
pays qui composent la Commu- 
nauté le senliment d'avoir perdu 
son identité et aliéné sa souve- 
rainete ». T1 a défini pour la 
construction européenne trois 
« nouvelles perspectives » : 
L'Europe a besoin d'e instructions 
adoptées au stade procharm de son 
développement », d'a objectifs pré- 
cis pour les années à venir » et 
d'un « levier éologique ». 


Les zones de pêches 
communautaires 


ACCORD ENTRE LES NEUF 
° L'URSS, LA RDA 
ET LA POLOGNE 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) (AF.P.J. — Les neuf 
pays du Marché commun se sont 
mis d'accord, vendredi 28 janvier, 
à Bruxelles, sur un régime de 
licences destiné à limiter forte- 
ment le nombre de bateaux de 
pêche soviétiques, polonais et est- 
allemands opérant dans la nou- 
velle zone communautaire de 
200 milles, 

Les trois pays seront avisés de 
régime de licences valable j 


ce jus- 
qu'au 31 mars prochain une 
lettre 


Bretagne, et ils auront dix jours 
pour se conformer au nouveau 
système. Il prévoit que les Sovié- 
tiques pourront envoyer dix. 
bateaux au total en méme 


pêche, les Allemands de l'Est cinq 
et _les Polonais également cing. 
Pour les trois premiers mois 

1977, l'Union soviétique s'est vu 
attribuer un quota total de cap- 
tures de 40000 tonnes, les Alle- 
mands de l'Est 3 400 tonnes eb les 
Polonais 3000 tonnes, ; 





l'a précisé : 
« 1} Parce qu'elle doit viser à 
la fois à réahser sa complète 


et qu'elle avance sur la voie de la 
confédération. l'Europe a besoin 
d'institutions adaptées & cette 
double finalité. C'est ainsi que la 
création du Conseil européen ei 
l'élection au suffrage universel de 
l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne prennent leur sens. + 

» L'ensemble -constitué par la 
vie de la Communauté économi- 
que et le fonchonnement de la 
coopération  noll: embrasse 
des activiiés mulliples et de 
nature différente. Pour en assurer 
l'unité, pour en permettre la syn- 
thèse, 1 lu faut un centre com- 


Confédération. l'instance _néce- 
co: ju TLCe - 
saire de coordination et d'impul- 
sion. Il ne lui appartient pas de 
se substituer aur œutres éche- 
lons et H n'y a pas lieu d'en 
attendre, à chacune de ses 
réunions, des décisions spectacu- 
laires, qui risquent. d'engendrer 
une alternance de faux espoirs et 
de déceptions. Mais & lui revient 
d'assurer le dynamisme de l'en- 
semble, en tranchant les ques- 
tions essentielles, en firant les 
orientulions et en faisant enlen- 
dre, chaque jois que c'est néces- 
saire, la voir de l'Europe. 


» Dans le même esprit, fl 
importe de tirer les conséquences 
de l'évolution de l'Europe sur le 
mode d'élection de l'Assemblée 
parlementaire. Les rédacteurs du 
traité de Rome avaient souhaité 
donner, dès l'origine. au long et 
difJicile effort de la construction 
européenne, le soutien de l'adhé- 
sion populüire. exprimé démocrao- 
tiquement. Ils y avaient pourvu 
dans une première période, grâce 
à une Assemblée doni les membres 
sont désignés par les Parlements 
nationaux el en Leur sean. 
A partir du moment où la Commu- 
naulé dispose de ressources qui 
lui sont propres. el qu'elle 
développé v'7 ensemble de dispo- 
sitions juridiques, cette jormule 
composite n'a plus de raison 
d'étre. Il est souhaitable que les 
membres de l'Assemblée soient 
élus directement pour accomplir 
leur mission spécifique, el il est 
bon que les électeurs, de leur 
côté, aient la possibilite de mani- 
Jester l'intérêt qu'ils portent aux 
Problèmes européens par le choix 
direct de leurs représentants I! 
est vain ni d'en attendre ni d'en 
redouter une modification de 
l'équilibre institutionnel existant, 
cor les compétences de l'Assem- 
blée ne dépendent ni de son ori- 
gine ni de sa composition, mais 
ges disvositions des irailés que 
nous nous sommes engagés, Les 
uns el les autres. à appliquer et 
respecter 


Les objectifs 


» 2) Des objectifa précis doivent 
étre fivés au progrès de l'Europe 
pour les années à venir. (.) 

» Le premier devoir est de 
maintenir l'acquis communay- 
laire. Ceci vaut pour le domaîne 
commercial : ROuUS devons nous 
interdire de prendre toutes me- 
sures prolectionnisies portant 
atteinte à la Bbre circulation des 
marchandises. Cecr s'applique à 
la politique agricole commune : 
#4 nous jaut rechercher les moyens 
de rétablir l'untié üu marché 


e européen en dépit des 
Sora monétaires. Bref, 


rainett nationale et c’est, dans nos démocraties, celle du peuple. 
Toutes les autres institutions n'en sont que des délégataires. En 
sorte que si l'on fait appel à la souveraineté populaire on fait un 
appel direct à L seule souveraineté nationale » 

u terme la cérémonie, close par un ertrait de l'ope 
Fredigundis de Franz Schmidt, M. Gicord d'Estaing a gere Te 
foyer des ministres, où i s'est entretenu avec les mimatres des 
affatres étrangères, les présidents des Parlements nationaux et les 
membres des bureaux des deux Assemblées européennes. Toutefois, 


Quelques heures aprés Ia publi- 
cation du communiqué du dénar- 
tement d'Etat meitant l'URSS. 
en garde contre «ioute tenla- 
lice d'intimidation» à l'encontre 
de M. Sakharov le Monde du 
28 Janvier). M Anatole Dobrr- 
nine, ambassadeur d'Union sovié- 
tique, a téléphoné. vendredi 28 jan- 
vier. à M. Cyrus Vance, sécré- 
taire d'Etat. M Fred Brown, 
porte - parole du département 
d'Etat a annoncé cette interven- 
tion. «Je ne qualijierui pas son 
appel de protestation, de pluinie 
ou de toute autre chose». a-t-il 


lé presilent de la République ne s'est pas attardé : après quelques | dit 


poingées de main, il est reparti rapidement pour Paris. 


D me nee eme mme meme emotion manne 
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nous ne pourrons parler Le Lan- 
gage des grandes ambitions, si 
nous nous montrions impuissants 
à préserver ce que NOUS GvOns 


tion est de progresser en adoptant 
des politiques communes dans un 
cerlain nombre de domaines 
précis et essentiels à la vie de 
notre continent, tels que ceux de 


l'énergie, de la he, des trans- 
ports, des indu de pointe, de 
da tection üde l'environnement, 
et de l'harmonisation de la T.V.A. 
La mise en ive de 


ces polit a resserrera les 
mailles du euTOPÉEN, GUJOUT- 
d'hut trop disitendu et parfois 
déchiré 


» Enfin, nous devons donner à 
la réalisation complète de l'union 
écon monétaire la pla 


Dlèmes nés de lébrpissement de 
mes " 

À en Euarompre le progression. 

en 171 
Ils ne doivent pas nous em faire 
abandonner le projet. L'union ëco- 
nomique et mana est na 
1 de le igé sur 

Poe de Funion européenne. C'est 
pourquoi, jai proposé que le 
Conseil européen tienne une 
réunion spéciale à la Jin de 
l'année pour conslater les goes 
que nous aurons réalisés dans la 
voie du redressement de l'équi- 
libre de nos économies et mour 
définir alors les modalités d'une 
reprise de l'union économique et 
monétaire » 


Le « levier idéologique » 


3) L s'agit enfin, a dit M. Gis- 
card d'Estaing, de «donner une 
-äme et un esprit à l'Europe v. 

« A chaque étape de lu cons- 
truclion européenne 
une ambition qu lui est propre. 
L'Europe a punsé ses blessures, 
puis elle a surmonté, pour l'es- 
sentel, son morcellement écono- 
mique. Elle est maintenant, qu'on 
le veuille ou non, projelée sur la 
scène des grands problèmes du 
monde. Nos prédécesseurs ont 
ezorcisé le sombre passé, nssuré 
de présent. A nous. désormais, de 
proposer l'avenir. 


» Proposer l'avenir, Cela veut 
dire d'abord que l'Europe soit 
capable de représenter dans le 
monde de notre temps un modèle 
de sociéte dans lequel Les faci- 
dités de toute nature, que l'époque 
moderne a multipliées, seront 
mises au service de l'homme au 
lieu de l'asservir, où la Liberté des 
citoyens sera compatible avec Leur 
participation effective aux res- 
ponsabilités publiques, où la wie 
enjin sera moins dure pour la 
peine des hommes, lout en retrou- 
vant ses Cou et sa culture 
originale. C'est ce que j'appelle le 
modèle commun de société euro- 
péenne. 

» Proposer l'avenir, c'est aussi 
prendre les dispositions néces- 
saires pour que l'Europe ne se laisse 
pas dislancer dans la course au 
progrès scientifique, technique et 
économique, et 7e s'enfonce Das 
dans un provinciglisme de seconde 
classe (.J. ns 

» Proposer l'aventr, c'est enfin, 
dans un monde troublé et dan- 
gereux, dominé par l'ombre des 
grands arsenaur nucléaires et 
militaires dans un Monte encore 
livré sur de vastes elenduez au 
fléau de la misère et de la faim. 
foire entendre dans les diseus- 
sions internationales la voir de 
la ruison, qui est celle de la 





‘ solidarité entre les peuples. 





@ A MOSCOU, quatre écrivains 
dissidents, Mme Lydia Tchou- 
kovskaya MM. Viadimir Voino- 
vitch, Lev Kopelev et Vladimir 
Kornllov. ont demandé à plu- 
sieurs hommes d'Etat occidentaux 
d'intervenir en faveur de Sakha- 
rov, qui, disent-ils, « est er danger 
de mort». Ils ajoutent : «La 
condamnation de Sakharov, un 
combatlant pour les droits de 
l'homme et la liberté de l'infor- 
mation, signifierait la ruplure de 
l'accord d’Helsinki et le retour à 
un régime d'arbitraire qui mena- 
cerail ainsi réellement la pair 
mondiale. » 

Us ont adressé un télégramme 
aux présidents Carter et Giscard 
d'Estaing, aux chancelier d'Alle- 
magne et d'Autriche, à la reine 
d'Angleterre, aux rois de Suède 
et de Norvège ainsi qu'au pape 
Paul VL 

Pour sa part, dans une lettre 
datée du 21 janvier, M Sakharov 
demande au président Carter d'in- 
tervenir en faveur des prisonniers 
politiques en U.R.S.5. et en Europe 
de l'Est. I attire particulièrement 
son attention sur le sort de quinze 
détenus. 

@ A PRAGUE, plusieurs des 
stgnataires de Charte 77 ont été 
priés de se rendre vendredi au 
bureau des passeports. Cinq d'en- 
tre eux. MM. Jiri Hajek Fran- 
tisek Kriegal, Pavel Kohou 
concertation et de La pur, la voir | Zdenek Miywar et Ludvik Vacu- 
de la fierté, qui est celle de l'indé- | Ik, ont répondu à cette convo- 
pendance et de la dignilé, el la cation, ue par déciné Nantes 

L cœur, qui n qui leur é a. e q 
goir du cœur, qui est celle de la! RE dt Milan Huebe à refusé 
de se présenter au bureau des 

estimant cette démar- 


THOMAS FERENCZI. 


fase 


(Dessin de PLANTU.) 


» La vocation de l'Europe, a passeports. 
conclu le chef de l'Etat, n'es pas | che inutile. Deux autres opposants, 
d'être le brillant second de qui- | MM. Vaclav Havel et Jirl Lederer, 
conque, jüt-& le plus grand, mais | figurent sur la liste des per- 
qure cue-méme, Cd illustrant et nes dont le départ est sou- 

déjendan: démo- , is Î: ÉTÉ 
cratiques qui sont es nôires x depuis qunæ fous. perere 


Libres opinions 
LE P.S. ET LE S.P.D. 


Une rencontre significative 


par ANDRÉ BOULLOCHE (*) 


Bonn vient d'être constitué, entre le parti socialiste français 
A st ie SPD allemand. un groupe de travail se proposant 
5 d'examiner en commun les problèmes relatifs à fa politique 
économique et au projet de société prèéconisés par les deux forma- 
tions. La nouvelle est d'importance 


Dans ce groupe de travail né d'une décision prise. H y a quelques 
mols par François Mitterrand et Willy Brandt, se rencontrent. pour 
la première lois. les hommes des deux partis véritablement respon- 
sables des sujets traltés. 


Dégager des convergences ne sera certes pas toujours aisé, mals 
il est déjà essentiel qu'on ait entamé un examen approfondi pour y 
parvenir. à 


La méthode choisie consiste à progresser à partir de cas concrets 
‘pour aboutir à des conclusions plus générales. Si l'an avait continué 
à ‘se regarder du haut du programme commun et du cadre d'orien- 
tation économique et politique du S.P.D., on ne serait guère sort 
d'une confrontation d'abstractions. Mais voici que le S.P.D. affronte, 
dans les responssbllilés gouvemementaies, de nouveaux problèmes, 
et que, en France, la probabilité d'une arrivée de la gauche au pou- 

-. voir s'accroït notablement: Ainsi, les conditions d'un rapprochement 
basé sur une confrontation objective des posilions son! maintenant 
réunies. Cela est d'ailleurs normal entre. deux formations dont les 
finalités se rejoignent dans un attachement inconditionnel à la liberté, 
et dans l'exigence d'une vie plus juste et plus fraternelte el qui par- 
tagent — à des degrés inégaux 11 est vral — une commune aversion 
à l'égard de l'économie de profit 


: Si (es uns souhaitent mettre l'accent sur des expériences 

‘ concrètes et les autres sur des considérations programmatiques, il 

sera possibla de méler les deux langages lors des approfondisse- 

ments qui auront pour les premiers thèmes la démocratie dans l'éco- 
nomle et la lutte contre le chômage. 


Une approche réaliste consistera donc à tenir compte à la fois 
des différences de situation économique et politique. des écarts de 
mentalité qui existent dans les deux pays Les domaines qui font 
probième, comme l'anlagonisme cogestion-autogeslion, ou l'extension 
du secteur publié, seront examinés à fond, mais on peut être ralson- 
neblement opümiste quand on salt qu'en Allemagne plus de la moitié 
du P.NB échappe d'ores et déjà à l'économie de marché, et que 
l'urgence d'un nouveau modèle de crolssance est proclamée avec la 
même insistance de part et d'autre. 

> 


Il n'est pas question de modifier le caractère propre de chaque 
parti, mais peut-être celle réunion du 25 Janvier e-t-elle marqué le 
début d'ung évolution, qui conduira le pari! socialise à cesser de 
considérer la S.P.D comme hérétique et le S.P.D à admattre que 
les socialistes français ne sont pas les « collectivistes - forcenes 
que décrivent d'une même voix le président de ia République et te 
CNP. 


€) Député PS. du Doubs. 






































LA CONTESTATION EN EUROPE DE L'EST 


L'ambassadeur d'Union soviétique à Washington 
a fait une intervention auprès de M. Cyrus Vance 


Au bureau dés passepo 
fonctionnaires n'ont  e 
Honné l'hypothèse PR départ 
orcé, à indiqué M. Pavel 

A l'Ouest, de Fotout. 


protestations. L'Académie danolse 
et l'association danoise des écri. 
vains, quarante parlementaires de 
l'Assemblée du Conseil. de l'Eu. 

, |" tion des 


tenter de faire partir un cèrtain 
nombre d'entre eux. Cette attitude 
va directement à l'encontre des 
accords d'Helsinki sur la détente, 
la sécurité et la coopération en 
Europe. » 

@ A VARSOVIE, M Jacek 
Kuron, un des animateurs du 
comité de défense des travail- 
leurs, à été sommé de -com- 

devant 


paraître 

12 février. 1] est accusé d'avotr 
sollicité des fonds Ilégalement, 
D n'a pas l'intention de répondre 
à la convocation. Plusieurs mem- 
bres de ce cornité, M Jersy 
Andrzejewski, Mme Halana Mi- 
kolajska. MM. Antoni ak et 
Antoni Macierewicz ont déjà été 
condamnés à des amendes pour 
le méme motif. — / A.F.P., Reuler.) 


« UN GOUVERNEMENT 
DE GAUCHE SANCTIONNERAIT 
LES DICTATURES 
LATINO - AMÉRICAINES » 
déclare à Caracas 
M. Mitterrand 


Caracas (AF.P.). — Un gouver- 
nement de ganche en France sanc- 
tlonneralt les dictatures latino- 
américaines, a déclaré le -venüredt 
28 janvier à Caracas Di. François 
Mitterrand, premier çecrétaire du 
parti socialiste, qui se trouve su 
Venezuela à l'invitation du parti au 
pouvair, 4ctlon démocratique (social 
démocrate), : 

M Mitterrand a Indiqué que La 
gauche française avait de bonnes 
chances d'arriver au pouvoir en 
mars 1958 IN a ajouté qu'en ce cas 
les relations de la France et des 
pays démocratiques, comme le Vene- 
zuela, seraient « très amicales et 
mème privilégiées a. a a 0 

Interrogé sur les récentes déciera- 
tions du ministre saoudien Yamani 
selon lesquelles son pays n’avait 
augmenté le prix du pétrole « que da 
S Co an lieu de 10 G pour sauver 
la France du communisme s, M. Mt- 
terrand a dit que ce genre de dé- 
clarations u'auralt d'effet, « lors des 
élections législatives, ni sur les ou- 
vriers nl sur les paysans françals, 
et que le cheïkh YVamani ferait 
mieux d'employer efforts à chan- 
ger les conditions de vie du peuple 
arabe ». 








CINQ DIPLOMATES SOVIÉTIQUES 
SONT PRIÉS DE QUITTER 
LA HORVÈGE. 
{De notre correspondant.) 


Oslo. — Le gouvernemett nor- 
végien a déclaré persona 107 
grata, vendredi 28 janvier, cinq 
merabres de l'ambassade sovié- 
tique pour acrivités incompatibles 
avec leur statut. 0 s'agit de 
M. Printsipalov, troisième secré- 
taire, de son chauffeur M. E. Gro- 
mov, et de trois membres de la 
mission commerciale. MM. A. De- 
mentlev, L Zachtirinski et E. Kii- 
manov. En outre M E. Zotine, 
correspondant de l' TASS, 
a été informé que s'il ne quittait 
pas volontairement le il 
serait expulsé. Tous les six sont 

is samedi matin pour Moscou 
& bord d'un appareil de l'Aeroflot. 

Cette décision avait été com- 
tmuniquée aux diplomates le len- 
demain de l'arrestation d'une 
secrétnire de la section COmrour- 
ciale du ministère norvéglen des 
affaires étrangères, MHe Gunvor 
Galtung Hsavik, âgée de solxante- 
quatre ans Celle-ci avait été 
appréhendée au cours d'un rendez- 
vous secret avec M. Printsipalov 
et D eteure re Hasvik, qui 
a été in -d'espionnege aû 
profit de TURSS. cemble avoir 
exercé ses activités depuis plu- 
sieurs années, Elle avait en 
poste à l'ambassade de Norvège 
“M Odvar Nordii, premie 

var Nor E 
ministre, a déclaré qu'il s'agit 
probablement de l'affaire d'es- 
Pionnage Ia plus importante en 
Norvège. L'enquête Se poursuit, 
mais, pour l'instant, rien ne per- 
met de penser qu'il existe un lien 
quelconque entre Les relations de 
Mlle Haavik avec M Printsipaloy 
et son chauffeur et les activités 
des trois membres de la mission 
commerciale. 


FRANK BJERKHOLT. 
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“allant la nuit zuratent 


isser-passer de leurs entreprises. | R'aneies 


LA bilèn de is semaine sang'ante 
Madrid est lourd : deux étu-| 
aus iués au cours de manites- | 
an Pour lamnistie, cinq. aV@- | 
de gauche assassinés pat un | 
fo andn, irois membres desi: 
ke de l'ordre abatius ÆEnfn, 
de sgrérel Villaescusa. président |. 
miassi Suprême de justise| 
pe à été enlevé Ü y'a cinq 
foujeuet 565 raviseeurs ne se sont 
au Pes manffestés. . 
1 sèra le prochain ‘objectif 
mrandos de tueurs, qui 
im ane Parfaitement organisée, |: 
és, ei re! ; 


l'attentat perpetté ! 
le avocats de Pre joie 
aa dans js à - COS 
ne. es 
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EUROPE, _ 





Espagne 





Des mesures exceptionnelles 


{Suite de la première page.) 


Le délal de garde à vue de sol- 
xante-douse heures ne sera pas 
obligatoirement respecté Enfin, 
le chef du gouvernement devait 
s'adresser al Pays Ce samedi. 

Le ministre de l'intérieur a 
donné des ordres d'arrestation de 
tous Les res BR. in- 
terpellations ont eu lieu dans la 
nuit de vendredi à samedi, sans 
que Je en connaisse le nombre 
exact 


De leur côté, les partis de rau- 
che et les syndicats ouvriers 
TS ont Strert leur 
a au gouvernement pour 
Féter contre l'escalade de la 
Tone qui MERE l'évolution 

ue en uTS en pagne. 
R liner des formations du cen- 
tre et de la droite, Îls ont aussi- 
tôt condamné avec la plus grande 
véhémence le double attentat de 
vendredi, à Madrid. 

Dirigeants communistes et s0- 
ctalistes, leaders des commissions 
ouvrières ou des centrales syn- 
dicales de tendance socialiste, 
qui saluaient ensemble, mercredi, 
la dépouille des avocats assassi- 
nés eu début de ia semaine, re- 
joignent aujourd'hui les 
parole des groupes modé: et 
conservateurs, qui demandent 
avec insistance au gouvernement 
de tout faire pour Tedresser une 
situation préoccupante, Un com- 
muniqué commun a été signé par 
toutes les personnalités l'op- 
poñtion démocratique, des libé- 
reux de droite aux communistes 
inclus. L'opposition démocratique, 
dont les délégués se sont réunis 
en toute hâte à huis clos, vendredi 
soir, envisage de relancer une 
proposition déjà avancée cette 
semaine par M. Tierno Galvan, 
président du parti socialiste popu- 
laire : la formation d'un gouver- 
nement de coalition nationale. 








































et président de la conférence 
épiscopale espagnole, a lancé un 
appel à la concorde et à la paix, 
demandant à tous de ese mettre 
au service de la patrie ». Le minis- 
tère de l'intérieur a publié une 
note qui dénonce des «actes Ler- 
roristes portent atteinte œu pro- 
cessus démocratique engagé, au 
principale de la coeristence entre 
Espagnols et aux bases mêmes de 
PEtats, Le ministère assure que 
<les forces de l'ordre soni en 
condition de restaurer définitive- 
ment la pair pe ds 
Malgré cette unanimité dans 
at ere EU 
lo! es a 
Énoneat, de qui l'em- 


brutalement le rapprochement 
de la guerre civile. Le rentable 
à découvrir. 


Les dirigeants sont peut-être 
moins assurés que ne le laissent 
entendre commi a ués et mises ni 

une brève pare 
po Se, Feist, n'aura, duré 

ue vingt-qua! eures — a 
son est de nouveau très grande 
à Madrid Les appels anonymes 
annonçant la te des actions 
terroristes se multiplient. La plu- 

des dirigeants politiques ont 


RE Ce PaPfns mt 
is de justice a 
crainte dun attentat. Un disposi- 
tif policter sans précédent a été 
mis sur pied dans la nuit de ven- 
dredi à samedi. Des renforts sont 
venus de province. Les accès de 
Madrid sont étroitement contrô- 
lés Les vérifications d'identité 
sur les routes et dans les Tues 
ont commencé. Les ouvriers tra- 
vaillant la nuit auraient reçu des 
laîsser-passer de leurs entreprises. 

Le bilan de la semaine sangiante 
de Madrid est lourd : deux étu- 
diants tués au cours de mantfes- 
tations pour l'amnistie, cinq avo- 
cats de gauche assassinés par un 
commando, trois membres des 
forces de l'ordre abattus. Enfin, 
le général] Villaeseusa. président 
du conseil suprême de justice 
militaire, & été enlevè 1 y a cinq 
Jours, et ses ravisseurs ne se sont 
toujours pas manifestés. 

Quel sera le prochain objectif 
des commandos de lueurs. qui 

issent. parfaitement organisés, 

Fen armés, et remarquablement 
entraînés ? L'Espagnol de la rue 
se e Cette question, SANS dissi- 
Ur &0û angnisse. Ce qui frappe 
dans l'attentat perpétré contre 
les avocais de la rue Atocha 
comme dans les agressions com 
mises contre les policiers. c'est ‘€ 
sang-froid et la détermination 
des tueurs. ! ne s'agit pas mani- 
festement de desperadas ama- 
teurs et isolés Tont évoque les 
groupes bien structures et obéis- 
sant à des consignes prècises. 


L'intervention étrangère 


Marjetta (le Monde du 28 jan- 
vier) — renforcent les arguments 
de ceux qui. dans la presse. dève- 
loppent, depuis quelques jours. la 
thèse de l'« intervention étran- 
gère ». Plusieurs ressortissants 
d'autres pays, membres de grou- 
pes d'action d'extrème droite, ont 
déja: été arrêtés cette semaine. 
Certains d'entre eux ont été défè- 
rès à la justice, et d'autres doivent 


étre expulsés, Il est probable que 
es autorités vont multiplier, dans 
les jours qui viennent, les Tr 
quisitions et les arrestations dans 
ces milieux, Ex-nazis, faselstes 
italiens, oustachis. ex-agents de 
la PIDE portugaise, anciens 
mernbres de l'O.A.S. française, 
anciens «collaboss belges, péro- 
nistes argentins rameutés par 
M Lopez Rega, l'ex-éminence 
grise de Mme Peron: {] est vral 
que lEspogne franquisie a été 
longtemps nne terre de refu 

appréciée de ces groupes extré- 
mistes. Des amitiés se sont nouées. 
ce contacts et.des complicités 


ll est compréhensible tout 
tas que on et, dans une 
certaine mesure, les dirigeants, 
mettent l'accent sur cette thèse. 
Les complicités et les soutiens 
qu'impliquent les actes de terro- 
_ se cie semaine troublent, 

Espagnols « Der- 
rière la Mariefta, écrit un édito- 
rialiste du journal Informaciones, 
Z faudra bien découvrir la main 
noire.» Dès le début, on a estimé 
que l'enlèvement de M. de Oriol 
et celui du général Vilaescusa 
étalent entourés d'obscurités. Cette 


impression ge confirme au fl| 


des jours. On s'interroge sur le 
GRAPO. On le soupçonne d'être 
il par une puissante Orfa- 
nisation cherchant à «déstabi- 
liser » le pays Cette organisation 
ne veut nl l'amnistie ni la démo- 
dratie, L'hypothèse la plus sou- 
vent admise est qu'il s'agit d'une 
organisation fasciste. D'étranges 
Tumeurs, en outre, circulent 
à Madrid sur la retraite — invio- 
lable, semble-t-il, pour Ia police 
— où serait séquestré M. de Orlol 
depuis le 11 décembre dernier. 


MARCEL NIEDERGANG. 








TROIS ATTENTATS 
TROIS MORTS 


Sur la £ol des dépéches d'agon- 
ces (qui reprenalent d'ailleurs 
des informations officielles don- 
nées par La pollce et la garde 
civile), « le Monde = annonçait, 
dans son numéro ün Janvier, 
que Les attentats de vendredi 
avalent fait cinq victimes, Un 
peu pins tard dans Ia soirée, le 
fouvermement revenait sur [x 
premiere vergian des faits — pas- 
sablement embrouillés — et au- 
nouçait que le chiffre des vic- 
times s'élevait à trois morts 
— deux politiers et un garde 
eivi — et trois blessés. 

Le récit des attentats enx- 
mêmes à fait l’objet, dans 
V'aprés-muidi de vengredi, d’in- 
formations contradictoires. 
semble désormais acquis que les 
événements se sont déroulés de 
la façon suivante 

Le premier attentat s'est Dro- 
dnit en fin de matinée devant 
un‘ burean de caisse d'épargne 
da quartier de Campamento, 
Deux jeunes gens armés de pis- 
tolets œunis de silencieux ont 
abattn deux policiers en faction, 
qui sont morts pou après à 
l'hôpital. Denx benres plus tard, 
d'autres terroristes ont ouvert 
lo feu var deux gardes civils 
devant on autre buremu de 
caisse d'épargue, dans le quar- 
tier de Los Angeles. L'un à ëté 
tné, l'autre blessé. Enfin, les 
mêmes tueurs ont lancé une gre- 
nade sur une voiture de La garde 
civie dépéchée sur les lenx, 
Deux gardes 5€ tronvalent à 
bord ; Es ont été blessés et sont 
dans un état critique. 


Un appel commun de tous les quotidiens madrilènes 





ll faut continuer jusqu'au bout 
le chemin vers la démocratie 


Madrid — Fait sans précédent 
en Espagne, un appel commun a 
été rédigé et signé par tous les 

soHciens madrilènes. Le texte 

+ En ce moment de crise na- 
tionale, alors que des forces puis- 
sanies menacent l'essence même 
de lPEtct et s'efjorcent d'usurper 

r la violence le mandat popu- 

ire en faveur de la 
et de La pair. ln presse considère 
que c'est son devoir de lancer un 
appel à l'unité de tous sans erclu- 
sion. re terreur n'a pas d'idéolo 

e, Démasquer Ceux qui tent 

le grotte de cette stratégie est 
le devoir des Espagnols. Les ser- 
viteurs de l'ordre et les autres 
citoyens sont victimes œujour- 
d'hus d'une seule et même vio- 
lence qui veut semer la discorde 
civile dans noire pays. 

» Ceux qui ont mis en marche 
cette machination sont les enne- 
mis de tous, ce sont les ennemis 
du peuple espagnol. Leur but est 
évident * empêcher que s'élablis- 
sent les formules civiles de 
coeristence libre et ordonnée à 
laquelle les Espagnols ont droit 


M. FRAGA IRIBARNE 

ACCUSE LA GAUCHE 

D'AVOIR LONGTEMPS 
ENCOURAGÉ LE TERRORISME 


Dans son numéro du 29 janvier, 
l'Aurore rapporte des déclarations 
de M Fraga Lribarne recuelllies 
par son envoyé Spécia à Madrid 
L'ancien ministre de l'intérieur. 
aujourd'hut chef de file de l'AI- 
lance populaire, déclare notain- 
ment au sujet de la vague d'atten- 





.tats enregistrée en Espagne : 


« Aujourd'hui, l'opposition vilu- 
père le Lerrorisme el le situe du 
côté de l'ertrème drorte Mais. de- 
Puis des mois. la gauche n'e-t-elle 
pas.foufours excusé les odieuses 
violences de l'ETA basque. par 
ezemple. le meurire de l'amiral 
Carrero Blanco? Ne demande- 
t-elle pas l'amnistië totale et 
complète pour les terroristes avé- 


» Comme s1 l'extrême gauche 
n'avait pas ses tueurs pülentés 
et comme #1 elle n'avail pas SOu- 
tenu sinon suscue. tant de grèves 
sauvages, de manifestations tour- 
nant à l'émeute. comme l'an der- 
mier à Vitoria!s « Sans préjuger 
de l'ongine de certarns attentats 
poursuit M Iribarne ne peul-0R 
pas rappeler le vieur proverbe : 
s Qut sème le vent réc0 la tern- 
» péle n 

PE leurs. ta trés grande par- 
tie de l'opinion franquiste, lors du 
référendum. s'est déclarée favo- 
rable aux réformes. Et qui donc 
en a volé le principe. sinon les 
Cortés. assemblée elue ou désignee 
du temps du général Franco ? 
Nous ne devons Das Lomber dans 
le piège tendu par la gauche. qui 
souvent, maintenant. Proteste de 
son souci de légalité » 
———_——————— 
@ M. LUIS CORVALAN. secré- 

taire géneral du parti commu- 

niste chilien est arrivé à 

Berln-Est vendredi 38 janvier 
pour une visite de cinq jours. 
T a été accuelll avec les 
égards réservés habituellement 
- aux chefs d'Etat. — {AReuter.} 





De notre envoyé spécial 


Face à ce déft, toutes Les forces 
politiques et sociales doivent jaire 
Jront commun, et, laissant de côté 
lamer leur 
décision re continuer jusqu'au 
bout le chemin vers la démocratie 
par des élections libres. IL est 
nécessarre que Le gou: 


teur), 
Arriba (phalangiste), Dizro 16 
Uibéra) de gauche), Alcazor 
{porte-parole de la confédération 
des anciens combattants fran- 
quistes), Et Pats (libéra] indépen- 
dant). fn/ormaciones (indépen- 
dant), Pueblo (organe des 
syndicats officiels), Ya fca i 
Libéral) 1 a été également publié 
et adopté per tous les journaux de 
Barcelone, et il dojt l'être dans la 
journée de par l'ensemble 
des journaux espagnols de pro- 
vince. — M N. 


{PUBLICITE) 


Egypte 


LES ARRESTATIONS CONTINUENT 
DANS LES MILIEUX DE GAUCHE 


Et Cane irons 
deux cent cinquante personnes 
ont été arrétées en Egypte à La 
suite des récentes émeutes, dont 
deux cents étaient affilées 4 
des organjsations clandestines de 
pure, a secieré vendredi 

Janvier, au Caire, le procureur 
général égyptien, M Ibrahlm El 


Celui-ci 2 souligné que cer- 
talnes des personnes arrêtées 


tions normales bénéficiaient 
du droit de visite et du droit de 
recevoir des livres Celles 
seront reconnues coupables par 


le magistrat instructeur 
traduites devant un tribunal, a 
encore indiqué M KallyoubL 
Elles risquent des peines sévères, 
«les crimes commis étant très 
sérieux ». 


Dans les milieux proches du 
Rassemblement progressiste unlo- 
uiste (seul partt de gauche auto- 


el B nt trois avo- 
cats spécialisés dans la défense 
des prisonniers politiques, M= 
Nabil El Hilali, Mourad et 


Abdallah El Zohdy. 


ML Abdel Monein El Gharall, 
à la reve AI Tobia 


serajent également détenus. 
Rappelons que parmi les pre- 
Journalistes arrétés figure 
le Dr Rifaat El Saïd, membre du 
secrétariat du  Ressemblement 
Fenient lues der rc 
À. lac 
hef CR la sé ie 

€ 

Dr Khaled Mohieddine. Perle 
Toujours selon les milieux pro- 
ches Rassemblement progres- 
giste unioniste, ces arrestations 
ne sont pas terminées, puisque. 
asure-t-on, un certaîn nombre 
de mandats d'amener auraient 
été lancés contre des es 
Piter» Îx gauche égyptienne, Qui 

nne, 
s'était plus où moins: Fueles 
usieurs anni 


lorsque M Sadate a salué la 
Toule. Une banderole proclamait : 
aLe populaire d'Al Azhar 
vous la bienvenue. » 

La radio du Caire et l'Agence 
du Moyen-Orient ont annoncé 
que ie président avait été acclamé 
pénétrant dans Î1n mosquée 
Cependant, selon l'agence améri- 
caine Associated qe le réac- 
tion de la foule a plus ré- 
servée que de coutume. 








PARIS ET LA PAIX 





AU PROCHE-ORSENT 





L£PAssoctation des Universitaires et Chercheurs pour La Pais an 
Proche-Orient s* Géclare consternée par l’effritement continuel des 


chances de palx au Proche-Orient. 


Dés que des tentatives courageuses apparaissent, le fragile équilibre 
eonstitus est félé ou détruit soit par 1e En botage des er dnnstu soit 


par ane fulte en avant politique 


Quels sont les faita ? 


Genève est proche On parlaft de contacts à Paris Mahmoud Saleh 


est abattu. AbOU 
ou sai 


Daoud est arrété puis Li 


béré : réactions Incdignées 


Comment analyser cette situatlon ? 


St l'on condamne le terrorisme et done f'attentat contre Béahmoud 
Baleh, et nous le condamnons, on doit se féliciter de l'arrestation au 
£erroriste de Munich, M Abou Daoud, et condamner ss Ubération 


81 l'on ne condamne 


le terroriame, On en acceple les risques. 


pas sa 
On se félicite 


pas 
r exemple l'assassinat ds Mahmoud Suleh, on u'ignore 
ms ES st: 


on, Par exemple | 
de ea libération 


tion d'Abou 


On ne peut à la fois s'opposer au terrorisme et protéger les terro- 
tstes mn si ceux-ci sont promus résistants. 


Sur le Plan français, l' 


ne fait que confirmer 


'affairs Abou Daoud 
ln gaguie des lostitutions démocratiques de la République face à 
Intérêt supérieur de gouvervement. Le séparation des pou s'effacs 
primaire, confisq! 


devant une raison d'Etat 
courte vue 


uée par un exécutif à 


Sur le fond du problème, à savoir uns parz juste au Proche-Orient 
pour les peuples israëllen et palestinien, nous D6 POUVONS Que déplorer 
précipitation des dirigeants arsbes à soutenir Abou Daoud Après 


les cempagnes anti-israéliennes menées 


atiquement dans les 


titutious internetionales, cels rend peu crédible leur volonté de 
nagneler. en Particulier pour l'opinion publique israélienne 


Peut-être était-1 1D0pportun, politiquement, ai de réelles chances 
de paix avaleut existé, de luisser entrer en France un individu aussi 
peu enclin & la négociation et sussi compromis qu'Abou Daoud 


peuples 


Espérons, encore une fols, Que le courage ct ln lncidite des 
français, israélien et palestinien favoriserout le dialogue et 
Ls méfiance et la revanche n'ayant seulement favorisé jusqu'à 


Résa que des règlements de comptes qui tiennent lieu d'exu 


Enformations et soutien financier : 
A.U.C.P P.0.. 6, rne de Casteliane, 75968 PARIS 





PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 
Les unités de la force arabe de dissuasion 


n'ont pas progressé au-delà du fleuve Litani : 


De notre correspondant . 


Beyrouth, — La Syrie a pris 
un risque calculé en déployant 
la force arabe de ON au 


Une tournés dans ce secteur 


de police, contrôlent les dépla- 
cements de personnes et les voi- 
tures, et imposent l'autorité de 
la force de dissuasion à Naba- 
fleh et dans les environs 
Bien que Nabatieh n'ait pas 
été investie vendredi soir, les 
uni palestino- qui 
de th avaient récemment 
reflué vers cette localité, l'ant 
évacnée dès que l'avance des 
troupes syriennes a êté annoncés. 
Nabatieh est située au nord 
du fleuve Litani, qui correspon- 
drait à la « ligne rouge » au- 
delà de laquelle Israël ne tolé- 
rerait, dit-on, aucune 
armée non lbanalse. Or à ce 
our, d n'y a pas un soldat non- 
ibanas au sud du Litani, que 
ce soit à Tyr, à Marjayoun ou 
dans le vil frontalier de 
Khlam, Toutef selon un jour- 
nel de Beyrouth, une colonne 
œæ serait dirigée vers ce village. 
Cette « remise en ordre » 
dans la région de Nabatieh se 
roduit au moment où une partie 
es forces de la droite libanaise 
établies dans la zone frontalière 
s'efforce de restreindre le champ 
d'activité des Palestiniens et des 
partis progressistes. I] en résulte 


une nouvelle tension 

de nombreux appels au calme 
des dirigeants libanais Le pa- 
triarche maronite, Khorei- 
che, srsipeire de la 


dirigés vers Beyrouth. Elle doit 
dans un deuxième temps, contrô- 
nées Dee en Sr PLE 5 
par pl 

Hawmat, dans le nord, par les pro- 
gresaistes à Baadarane, dans le 
centre, et par les Palestiniens à 
4 , dans le Sud Cependant, 
il ne semble pas que cette der- 
nière opération soit imminente. 

© Dans une tnierview au quo- 
tidien « Yedioih Aharonoth », 
M. Yga Allon, ministre israélien 
des affaires étrangères, a déclaré : 
« Les Syriens se conduisent 
d'habitude avec une e pru- 


Ë 


« Or, a poursuivt M. Allon, leur 
entrée à Nabatieh, et leurs efforts 
vour s'approcher des Tives du 


Surer que les intérêts de sa sécu- 
rité sur ses frontières nord ne 
seront pas mis en danger, » — 
(AFP) 





|TOUT EN MISANT SUR LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


Damas se prémunit contre le risque 
d'an échec des pourparlers de paix 


syme pirde doux en eu feu 
le fers au feu 
et élabore sa politique dans la 
perspective à la fois du succès 
et de l'échec de la conférence de 
Genéve. C'est actuellement un 


tratégie politique tend sérieuse- 
st 

ment à atteindre cet objectif. 
Mais elle veut éviter de se trouver 
porte à faux si la négociation 
bloquée du fait de l'obstruc- 
d'Israël 
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soviétiques ont repris : 

Au Liban. la Syrie a pris des 
gages en vue de la conférence 
de Genève. En contrôlant ce pays 
avec l'aval de la majeure partie 
du monde arabe, elle s'est pré- 
raunie contre toute opposition des 
Palestirfiens à ga politique au 
Proche-Orient, Ceux-ci sont main- 


t acrepter le principe 
d'une délégation arabe unifiée à 
re. 

Si les Palestiniens refusaient 
d'aller à la conférence de la par 
le président Assad pourrait déci- 
der 40D p&ys y participera 
quand même. Son conseiller poli- 
ue, 4 Abii Daoudy, nous a 


l'admettrait Le présii 
se réjère au cas où l'OL.P., invi- 
tée à Genène, décilerait de ne 

constiérons 


De notre envoyé spécial 


Les responsables syriens esti- 
ment qu'en cas d'échec de la ten- 
tative de règlement au Proche- 
Ortent le Liban, qui est actuelle- 
ment un atout dans leur poli- 
tique, en deviendrait le point 
faible ; en effet, Israël pourrait y 
voir un terrain de mtation 
idéal et l’armée syrienne serait 
ans une position vulnérable ! 
est donc vital, souligne-t-on à 
Damas, que la restructuration de 
l'Etat libanais salt menée à bten 
au plus vite, afin d’opposer, le cas 
face Et TRE” xide 


Jusqu'à présent, la priorité a 


été accordée au rétablissement de . 


la sécurité. Bien que le ramassage 
des armes soit loin d'être achevé, 
les responsables syriens estiment 
qu’ faut aborder maintenant 
l'aspect politique de la crise Is 
sutvent avec intérêt les débats de 
la droite chrétienne sur les struc- 
tures du Liban, dès lors que 
l'unité du pays n'est pas mise en 
uestion, et 115 attendent les réac- 
ons de l’autre partie libanaise 
aux idées qui sont lancées dans ce 
domaine. " 


Si un règlement du conflit du 
Proche-Orient peut apporter une 
solution au problème de la pré- 
sence palestinienne au Liban, 1 
n'est bas dit qu'il faille attendre 
cette échéance, car, affirme-t-on 
à Dames, les Palestiniens ne 
pèsent plus aujourd'hui sur la vie 
publique des Libanais Contents 

les limites de leurs camps, 


dérogaiion 
aux accords du Caire de 1969, 
contraints de rompre leur alliance 
avec la gauche libanaise, les 
Palestiniens ne devraient plus, 
selon Damas, constituer un 
obstacle à une solution « entre 
Libanais ». 

M. Daoudy exprime les impéra- 
tlfs de la politique syrienne au 
Liban en ces termes : « On ne 
peut trainer indéjiniment un 
infirme si l'on veut entreprendre 
une longue murche, at nous avons 
une longue marche en perspec- 
fe, qu’elle aboutisse à la pat ou 
à la guerre.» 


LUCIEN GEORGE. 
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Le Botswana dans l'œil du cyclone austral 


(Suite de la première page.) 


Lors du dixième anniversaire 
de l'indépendance de son pays 
— et de son accession 8 |a pré- 
sidence, — Sir Seretse Khama 
regardait avec un certain sourire 
les enfants des écoles blancs et 
noirs défiler flérement devant 
lui, mélés les uns aux autres Le 
cabinet compte actuellement un 
Blanc, M JG. Haskins, ministre 
des travaux et communications. 
et l'unique député blanc 8 été 
réélu avec une majorité étrasante 
— plus de 98 des volx — lors 
des élections de 1974. dans la cir- 
conscription de Serowe-Nord. 

« Le Bolnpana esl une ile caime 
et sereine au milieu d'une lem- 
péte de haine raciale »., aime à 
dire M. Archie Mogwe, ministre 
des affaires étrangères. Un coup 
d'œil sur la carte aide à com- 
prendre la métaphore, Au nord 
est la Rhodésie, où le pouvoir 
blanc vit sans doute ses dernières 
heures ; à l'ouest, la Namibie, que 
les ‘Sud-Africains s'entétent à 
administrer comme une province, 
et qui cherche son indépendance ; 
au centre de cette zone des tem- 
pêtes, le Botswana, grand comme 
la France, avec une population 
d'environ sept cent mille habi- 
tants (à peine la ville de Lyon), 
pas d'armée, mais une police 
para-militatre de quelque quatre 
mille hommes : une ombrelle 
pour se protéger d'un typhon qui 
se moque des frontières. 

Seule « porte de secours » vers 
l'Afrique naire, un étroit corri- 
dor de 2 kilomètres permet d'ac- 
céder à la Zemble. Le gouverne- 
ment de Gaborone pourrait faire 
le gros dos en attendant que la 
Situation se calme en Afrique 
australe, mals cela ne correspond 
guère au tempérament des hom- 
mes qui le dirigent. A plusieurs 


‘ reprises, le président Khama. le 


vice-président, M. Quett Masire, 
et le ministre des affaires étran- 
gères, M. Archie Mogwe, se sont 
dressés violemment contre les 
régimes minoritaires blancs et la 
poltique d'a apartheid » de 
l'Afrique du Sud. C'est une prise 
de position courageuse, car il suf- 
fisait d'un geste de Pretoria pour 
plonger le Botewana dans une 
situation économique catastro- 
phique. En effet, le pays auquel 
l'ethnie Tswana (90 %) a donné 
son nom restera encore un cer- 
tain nombre d'années à la merci 
de l'Afrique du Sud : c’est là un 
cadeau de l'époque coloniale. 

La Grande-Bretagne ne s'est 
Jamais vraiment préoccupée de 
ce protectorat qui ne présentait 


pas un grand intérêt stratégique : 


ou économique avant la décou- 
verte. des mines de diamants et 
de cuivre. Lors de son accession 
à l'indépendance, le Botswana 
dépendait entièrement de l'Afri- 
que du Sud. I] n'était qu'une im- 
mense étendue désertique, bordée 





A fravers 
fe monde 


Argentine 


© HUIT PERSONNES ont êté 
tuées, les 27 et 28 Janvier, en 
Argentine. L'explosion d'une 
bombe dans un commissariat 
de la banlieue 4. Dunes 
Aires 2 provoqué la mort de 
deux policiers et d'un civil 
D'autre part, cinq guérilleros 
de l'organisation péroniste de 
uche des Montoneros ont 
é tués à La Plata par une 
patrouille de police alors qu'ils 
distribuaient des tracts, a-t-on 
appris de source militaire. 
z + 
Brésil 
@ LE COMITE POUR L'AMNIS- 
TIE au Brésil. organise, le 
dimanche 30 janvier 1977. de 
12 heures à 24 heures, au res- 
taurant la Clef, 31, rue de la 
Clef (métro Censier-Dauben- 
ton), une journée de solidarité 
avec les prisonniers politiques 
de ce pays. 


Chypre 
ne: 
© Mer MAKARIOS, PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE DE 
CHYPRE, et M. Rauf Denk- 
tash, «président de l'Etat 
fédéré turc de Chypres, se 
rencontreront une seconde fois 
à Nicosie, le 18 février. en pré- 
sence de M Kurt Waldhelm, 
secrétaire général des Nations 
unies, Cette rencontre aura 
lieu au cours d'un déjeuner 
de travail offert par le secré- 
tariat général de l'ONU. 
M. Waldheim, attendu le 12 fé- 
vrier à Nicosle. 











à l'est par une bande fertile ou 
paissalent en berté de grands 
troupeaux de bœufs, l'unique 
richesse de la population Les 
rarês routes avalent été cons- 
truites pour joindre Pretoria à 
Saitsbury, et traversaient le pays 
du Nord au Sud, de même que 
l'unique vole de chemin de fer. 
qui appartenait — et appartient 
toujours — à la Rhodésie 

Simaple lieu de passage, le pays 
servait aussi de réserve de mam- 
d'œuvre pour les mines sud-afri- 
caines Cinquante mille hommes 
travaillent toujours au-delà des 
frontières: Dans les magasins, la 
plupart des produits portent le 
sigle RSA Les communications 
téléphoniques avec l'étranger 
transitent par le Cap Enclavé, le 
Botswana doit utiliser les ports 
sud-africains Le president 
Khame, qui souffre de troubles 
cardiaques. va se faire soigner 
dans un hôpital de Johannes- 
burg- 

Le Botswana ne s<e contente 


tières aux réfugiés politiques, qui 
sont actuellement environ mille 
cinq cents : un millier originaires 
de Rhodésie, et cinq cents jeunes 
lycéens et étudiants de Soweto. 
Leur asile n'est pas toujours sûr. 
Les armées sud-africaine et rho- 
désienne se jouent des quelques 
milliers de policiers qui gardent 
le pays, et ne se privent pas 
d'organiser des raids au Botswana 
lorsque bon leur semble. L'assas- 
sinat, en février 1974, d'Abraham 
Tiro, exilé sud-africain, ancien 
dirigeant du mouvement des étu- 
diants notrs, la SASO, n'a guère 
surpris. 

L'armée rhodésienne & d'ail- 
leurs créé, en novembre dernier, 
une nouvelle « zone opération- 
nelle », dans la région frontalière 
avec le Botswana 

Le fils aîné du président Khama 
et de Lady Ruth, Ian Khama, 
vingt-trois ans, ancien élève de 
l'académie militaire de Sandhurst 
en Grande-Bretagne, a quitté la 
capitale, où 1} était « sur-inten- 
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Monnaie : le « puia à mis en circulation, le 23 août 1976. lors de La sortie 
du pays de La « zone rand ». 
Ancien {protectorat britannique (depuis 1884) sous le nom de EE 


e Botswaun est indépendant 


cependant pas de mots pour 
exprimer son désaccord avec les 
régimes en place dans les pays 
voisins [l s'est toujours oppose 
à l'installation, à Gaborone, d'une 
ambassade ou même d'une déle- 
gation semi-officielle de Pretoria. 
Les contacts nécessaires s'effec- 
tuent par téléphone 

Lentement et prudemment, le 
pays se dégage des liens qui l'at- 
tachent à l'Afrique du Sud. Ainsi, 
grâce à un prêt de la Ligue arabe 
affecté au stockage du pétrole, 
les réserves du pays couvriront 
“désormais quatre mois de consom- 
metion au lieu de dix jours 


Les raids rhodésiens 


a Ce que nous faisons est super- 
ficiel, constate avec regret le 
ministre des affaires étrangères, 
mats du moins cela monire que 
nous ne SOMMES PAS une PTO- 
vince sud-africaine.» Malgré des 
pressions de toutes sortes, Gabo- 
rone à décidé d'établir des rela- 
tions diplomatiques avec Moscou 
et Pékin. L'ambassade chinoise est 
déjà lnstallée, et celle d'URSS. 
est attendue 

Bien qu'il en ait souvent parlé, 
le président Khama ne s'est Ja- 
mais résolu à fermer la ligne de 
chemin de fer rhodèsien Un tel 
geste affecteratt trop lourdement 
l'économie. a Nous aimerions ne 
plus avoir de relations avec la 
Rhodésie, affirme Sir Seretse, 
mas malheureusement notre 
siluation géographique ne nous 
le permet pas. La ligne de che- 
min de fer n'est pas miale pour 
le régime de Smith. car elle r'as- 
sure que 20 % du trafic rhodé- 
sien. Si nous la Jermions, toute 
notre économie en <erad per- 
turbée.» 

Le président du Botswana n'a 
rien d'un révolutionnaire. Au 
sein du groupe des chefs d'Etat 
de «première ligne », 1l [ait 
figure de modéré, tout comme san 
grand ami Kenneth Kaunda. pré- 
sident de la Zambie. Il a tou- 
jours préféré le dialogue au bruit 
des armes, la solutlon pacifique 
à la guérilla En Angola. il sou- 
tenait l'idée d'un gouvernement 
d'union aatlonale, et il a parti- 
cipé activement aux discussions 
de Lusaks, en 1974, pour amener 
la Rhodésie à un réglement 
pacifique. 

Il refuse, en principe, d'abriter 
des guérilleros dans son pays, 
mais il accepte d'ouvrir ses fron- 


depuis le 30 septembre 


dant » de l'unité de police mobile 
PMU), pour la région plus 
menacée de Francistown. 

LU existe trois partis d'opposi- 
tion au Botswana : le Botswana 
People's Party (B-P.P.), qu a 
deux députés, fondé dans la 
foulée du Pan-African Congress 
sud-africain, à la fin des années 
50; le Botswana Independence 
Party (B.LP.), plus proche de 
l'African National Congress 
d'Afrique du Sud, et le Botswana 
National Front tEB.NF.), créé en 
1966 lors d'une tentative avortée 
de regroupement de l'opposition. 

Tous trois luttent pour la re- 
connaissance des minorités face 
à la suprématle tswana, et ré- 
clament pour elles des émissions 
de radio ains{ qu'un enseignement 
qui ne soit pas donné uniquement 


ASIE 


Corée 


PYONGYANG REJETTE 


LE PACTE DE NON - AGRESSION 
PROPOSÉ PAR SÉOUL 





La Corée du Nord a rejeté. 
samedi 29 janvier. la proposition 
de pacte de non-agression qui lui 
avait été soumise par Séoul (ie 


. Monde du 14 janvier) 


Dans un éditorial repris par 
l'agence de presse nord-coréenne. 
le quotidien du parti Rodong 
Sinmun, écrit en effet : « Ce qui 
est nécessaire (—) ce n'est pas 
Le pacle de non-agression, qui 
cherche à diviser, mais une me- 
sure concrète pour écarter la 
conrontation militaire entre le 
Nord et le Sud, amorcer une 
détente, éliminer le danger d'une 
guerre nucléaire et les obstacles 
a la réunification. » 

Dans son projet de pacte, le 
président’ sud-coréen, M Park 
Chung. Hee, avalt notamment 
affirme qu'il né verrait « Aucune 
objection à ce que Les troupes 
américaines se retirent une jois 
conclu Le pacte dé ROR-GpTeSSLON ». 
Pour sa part, le régime du prési- 
dent Kim T Suns a toujours 
présenté le départ des troupes 
américaines comme une condition 
préalable à toute tentative de 
réglement. — /[4.P./ 


en setswana et en anglais. Deplis 
quelque temps, ces partis cri- 
tiquent aussi la trop grande hos- 
pitalité du gouvernement à l'égard 
des Blanes. On évalue à plus de 
six mille cinq cents le nombre 
des cadres blancs travaillant tem- 
poräirément dans le pays. 

L'opposition reproche à 
M Khema d'hésiter à rompre 
avec la Rhodésie et l'Afrique du 
Sud M Philippe Matante, chef 
du Botswana Peoples Party, & 
mème demandé sans détour au 
gouvernement de faire appel aux 
Cubains et aux Soviétiques pour 
aider le pays à défendre ses fron- 
tlères. 

Jusqu'à présent, l'opposition 
n'a eu qu'une très faible audience 
à travers le pays Sir Seretse 2 
remporté tous les scrutins depuis 
l'indépendance. Aux dernières 
élections, en octobre 1974, l'oppo- 
sition a même perdu trois sièges, 
Le nombre de députés du parti 
du président, le Botswana Demo- 
cratic Party (B.D.P.), créé lors de 
l'indépendance, est passé de 
vingt-quatre à vingt-sept. 

Cette victoire serait plus écla- 
tante si la participation au seru- 
tin n'était pas aussi faible. Depuis 
1965, date des premières élections. 
elle n'a fait que décroître, pas- 
sant de 70% des inscrits à 54% 
en 1969, et 35% en octobre 1974 
La démission de l'électorat pour- 
ralt traduire un certain dèsen- 
chantement de la population. qui 
hésite cependant à désavouer un 
président dont chacun s'accorde 
à reconnaître la probité 

La vie politique du Botswana 
ignore les grands débats et les 
polémiques. Il est vrai que le taux 
d'analphabètes demeure encore 
élevè (65 %). 

Si l'on demande au président 
Khama de définir sa politique, 1 
répond : « Le Bofswana ne sous- 
crit à aucune idéologie particu- 
lière. Nous avons choisi de suivre 
quatre principes : démocraire, 
développement, aulosuffisance et 
unité. » 

Le chef de l'Etat à pu demeu- 
rer au-dessus des divisions : tri- 
bales. En outre, le système ‘bica- 
méral, inspiré du modèle 
britannique, alde à maintenir la 
cohésion. L'Assemblée, House of 
Assembly, compte trente-deux 
députés élus au scrutin majort- 
taire & un tour, et quatre dépu- 
tés cooptés Tout candidat doit 
faire connaître le nom de son 
favori pour la présidence de la 
République, les deux élections 
étant Hées. La « Chambre des 
chefs » regroupe de son côté les 
chefs des huit tribus les plus 
importantes, ainsi que quatre 
membres élus et trois nommés 
par le gouvernement. 

L'essentiel du pouvoir appar- 
tient au président de la Répu- 
blique, qui nomme les ministres 
et peut dissoudre le Parlement, 
mals une démocratie fonctionne 
dès lors que les partis d'opposi- 
tion sont acceptés Quant à 
l'objectif d'autosuffisance, 
semble encore éloigné. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Prochain article : 


UN DÉVELOPPEMENT 
HARMONIEUX 


Thaïlande 


LA TENSION S'ACCROIT 


À LA FRONTIÈRE 
£AMBODGIENNE 





Pius de cinq cents soldats rêgu- 
lhers de l'armée cambodgienne 
ont attaqué, vendredi soir 28 jan- 
vier. deux villages à Ia fronticre 
thaïlandaise et tue plusieurs per- 
sonnes, a affirmé samedi la police 
de Banskok. Les soldats cambod- 
gtens sont restés deux heures sur 
le territoire thaïlandals avant 
d'être refoulés de l'autre côté de 
l frontière commune. 

Depuis la prise du pouvoir par 
les militaires thaïlandais, en 
octobre dernier, la légère détente 
intervenue sous le gouvernement 
civil de M Seni Pramoj entre 
Bangkok et Phnom-Penh a fait 
place à une vive tension le long 
de La frontière, Plusieurs incldents 
et des accrochages ont été Signa- 
lés ces derniers mois, mals ils 
n'ävaient jamais pris. semble-t-il. 
une telle ampleur. 

L'unique polnt de passage entre 
tes deux pays, le poste frontière 
d'Aranyaprathet, ä 300 kilomètres 
à l'est de Bangkok a été fermé 
à la suite de l'affrontement de 
vendredi. indique-t-on dans la 
capitale thaïlandaise, de source 
militaire. — (A.F.P:, Reufer.} 





LE CONFLIT RHODÉSIEN 


M. Vorster assure qu'il n'exercera 
aucune pression sur M. Smith 


De notre correspondonte 


Le Front patriotique du 
Zimbabwe (Rhodésie}, qu'ani- 
ment MM. Nkomo et Mugabe, 
a demandé au Comité de li- 
bération de l'O.U.A. qui se 
réunit à Lusaka ce samedi 
28 janvier. d'être le seul mou- 
vement reconnu par l'orga- 
nisation panafricaine. A Sa- 
lisbury. le général rhodésien 
Bert Barnard a estimé ven- 
dredi que les rumeurs faisant 
état d'une présence cubaine 
au Mozambique étaient dé- 
nuées de tout fondement. 


Le Cap. — Le premier ministre 
sud-africain. M. John Vorster, a 
à nouveau affirme dans un dis- 
cours de prés de deux heures 
prononcé vendredi 28 janvier au 
Parlement, qu'il se refusait, mal- 
gré de nombreuses requêtes exté- 
Tieures, à exercer une quelconque 
pression sur M Lan Smith pour 
up réstement du conflit rhodésien. 


« Ferrner nos trontières el impo- 
ser un baycattage, 2-t-il déclaré, 
sont des actes contraires à nofre 
polilique. De telles demondes ont 
été laites à l'ONU aux Etats- 
Unis. par Ces sénaleurs. el. aïil- 
leurs, leur nombre ira croissant. 
J'irai aussi loin que possible. Je 
sacrilierar mon propre confort, 
mais ie ne suis pas prét à faire 
quelque chose de déshonorant, de 
malhonnëte. Je ne suis pas prêt 
à exercer des vressions, & obliger 
un homme à agir conire sa 
volonie. » 

M. Vorster a rejeté les allèga- 
tions selon lesquelles il aurait 
« forcé » M Smith à rencontrer. 
en septembre dernier, M Henry 
Kissinger Au contraire 
a M. Smith. a-t-il dit. a demandé 
de faire ce qui etait en mon pou- 
Toir pour lui obtenir un entretien 
avec M. Kissinger. de façon à ce 
qu'il puisse exnoser lut-mëme son 
Doint de vue. » 


Désirant prouver la bonne foi 
du premier ministre rhodésien à 
propos des promesses américaines. 
il a donné sa propre version de 
l'historique des accords. Selon lui, 
M. Smith serait rentré à Salisbury, 
après sa rencontre avec le secré- 
taire d'Etat américain. avec en 
poche un premier document. 

« M. Smith désirait présenter 
ce document à son cabinet et à 
sor parti. Il était prévu qu'il 
ferait un discours le 2{ septembre 
si ceux-ci donnaient leur a; 
bation. A ce moment-là, {rois 
points n'élaient pas encore clairs : 


la question d'un président blanc 
pour le Conseil d'Etat, d'un minis- 
dre blanc à Le défense, la justice 
et la police, et cella de la maÿo- 
rilé des deux liers dans Le conseil 
des ministres. Un message a été 
envoyé à M. Smith lui disant qu’ 
pouvait inclure ces trois points 
dans le document. C'est à partir 
de ces éléments qu'il à fait son 
discours el annoncé s0n approba- 
tion du nan Kissinger. » 

Qui ment ou 5e trompe ? 
M Vorster refuse de douter de 
M. Kissinger : « 11 a toujours été 
courtois, correct, honnête et ou- 
vert. S'ü a dil qu'il avait le feu 
vert (des chefs d'Etat africains), 
fe Le crois, c'est un homme 
honorable. » 

Décevant à nouveau bien des 
espoirs, le premier roinistre sud- 
africain 2, par ailleurs, déclaré 
qu'i: n'était pas question pour 
son parti et pour son gouverne- 
ment d'abandonner ou de tem- 
pérer Ia tique de « dévelop- 
pement si é 2. 

M. Vorster s'est montré 
inflexible, même au sujet des 
métis : «Z1 n'est pas question de 
leur donner le droit de voie et de 
leur accorder une représentation 
au Parlement auprès des Blancs, 
les mélis et les Indiens me donne 
entière satis/action. » 

L'intervention mettait fin à une 
semaine de discussions au Parle- 
ment à p d'une motion de 
déflance présentée par le chef de 
l'opposition officielle, Sir De Vil- 
lers Graal. 

Le souvenir pourtant vif des 
révoltes lycéennes n'est pas par- 
venu à donner au débat l'intérêt 
espéré. Il faut y voir deux ral- 
sons : ja majorité confortable dun 
parti national, au pouvoir depuis 
1948 «123 élus contre 48), et l'effrt- 
tement d'une opposition en muta- 
tion, Depuis de longues semaines, 
Îles deux partis d'opposition, le Pro- 
gressive- Reform Party (PR.P.), 
et l'United Party (U.P.), sur l'ini- 
tiative de Sir De Villiers Graaf, 
cherchent, non sans mal, à créer 
un nouveau i. Le résultat se 

pour le moment à l'expul- 
sion de l'UP, de six députés 
rebelles à un rapprochement avec 
le PR-P. qui refusent que 
l'apartheid soit complétement 
éliminé. 


Le gouvernement, fort de son 
assise populaire dans la commu- 
nauté blanche, et pérusdé de 
défendre le « monde libre » contre 
le communisme, ne s'est pas privé 
d'exploiter cette faiblesse de 
l'opposition. — C. C.. 





Ethiopie 


Les militaires demandent à la population 
de ne pus « perdre espoir > 


Addis-Abeba (4.F.P. Reuter). 
— Plusieurs bâtiments abritant 
des organismes britanniques et 
américains dans le centre d'Addis- 
Abeba ont été attaqués le ven- 
dredi 28 janvier à coups de pier- 
res et de cocktails Molotov par des 
Jeunes qui ont, d'autre part. dis- 
tribué des tracts favorables au 
«< Parti révolutionnaire du peu- 
pte » (PRPE.) (parti clandestin 
se réclamant du marxisme et exi- 
geant, sous la menace de l'assas- 
sinat politique. l'instauration d'un 
* pouvernement provisoire popu- 
laire #1. Un élève au moins a 
été tué et plusieurs autres blessés 
au cours de ezs incidents Un 
mouvement de grève. consécutif, 








LA PRESSE 
QUALIFIÉ DE « LUGUBRE » 
LA SITUATION ÉCONOMIQUE 

EN FRACE 


Pékin (A.F.P.). — La presse 
chinoise qualifie. ce samedi 
29 Janvier, de « lugubre v la 
situation économique et sociale 
en France, Selon les comiuen- 
tateurs officiels, cette situation 
reflète le désarroi des Français. 
Citant une profusion de chiffres 
pour illustrer le mauvals état 
de l'économie française, «le 
Quotidien du peuple n. qui 
reprend an coramentaire de 
l'agence Chine nouvelle. repro- 
dait une photographie prise 16r8 
des manifestations du 27 jan- 
vier concre le plan Barre. 

Selon les commentateurs chl- 
nois. les maux de l'économie 
française sont la conséquence 
d'une tentative des monopolistes 
français de faire payer leur défi- 
cit aux travalileurs en provo- 
quant des licenciement massifs 
et des rédnctions des horaires 
de travail, 





semble-t-l, à des conflits d'ordre 
administratif, affecte également 
depuis le 27 janvier l'université 
de la capitale éthiopienne Cette 
grève, en réalité, parait exprimer 
une opposition politique, de nom- 
breux étudiants étant favorables 
au PAR.PE. notamment depuis 
la fin, au printemps 1976, de la 
campagne d'alphabétisation Ji 
avait dispersé cinquante e 


d'entre eux dans les cam, ; 

D'autre part, les représentants 
des collectivités urbaines ont de- 
mandé au Derg (cornité militaire) 
d'armer la population de la = 
tale « contre les activités 
forces anti-révolutionnatres n. Le 
lieutenant-colonel Mengistu Haïlé 
Mariam, premier vice-président 
du Derg, représentant l'aile gau- 
che du pouvoir militaire, a tenu 
à rassurer le 27 janvier les trois 
mille édiles réunis à Addis-Abebs. 
Il n'y à pas de raison pepe 
espoir » a-t-1l affirmé. st 
les forces « décimées à la sutte de 
la révolution socialiste » tentent 
aujourd'hui de se réorganiser. Il 
éthiopienne (RDC, dirigée par 
éthiopienne t , 
émigrés installés à Longies} de 
« cliques d'extlés volontaires de la 
noblesse dont le rève est de res- 
taurer la monarchie et l'impéris- 
lisme en Ethiopie », et le PRPE. 
« d'association de pelits bour 
de droite engagés dans des assas- 
sinats et aclivités contre-révolu- 
tionnaires ». 

[Les déclarations des dirigeants 
milltaires traduisent une réelle ln- 
quiétude du pourvoir devant une 
dégradation manifeste de la situa- 
tion en Ethiopie. La reprise de l'agl- 
tation — notamment étudiante — à 
Addis-Abeba mème, reflète un ren- 
forcement de l'opposition. La multi 
plication des actieités militaires — 
coordonnées où nou — de l'ED.U. et 
du P.RP.E dans les provinces du 
mord. à proximité des frontières du 
Snudan. Indique que ces deux mou- 
vements clandestins bénéficient de 
soutiens extérieurs €@k On£ pu se pro 
curer des armes. Quant à [a reprise 
des opérations en Erythrée, elle va de 
nair avec une tension sérieuse entre 
l'Ethiople et le Soudan, accus 
d'a encourager |z sübverstonv. Selon 
des informations retuoillics à Khar- 
toum par le # Guardian du 27 jan- 
vier, les risques de conflit ouvert 
entre ies deux pays sont devenus 
sérieux. Le règime du président Nc- 
muclry pourrait Être d'autant plus 
tenté de s'y engager qu'il fait face, 
depuis peu. sur le plan intérieur, à 
l'opposition des extrémistes musul- 
mans de la secte Ahsar. encouragés 
par la Libye. — j-C. O.] 
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AMÉRIQUES 


Canada 


M. Trudeau demande au Québec de faire un choix 
<clair, relativement rapide et définitif > 


Montréal, — Ce n'est pas encore 
la guerre, mais la mobilisation ne 
saurait attendre. Telle est, en 
substance, la philosophie des pra- 
pos tenus par le premier ministre 
du Canada, M Pierre-E)liott Tru- 
deau, le vendredi 28 janvier, 
devant la chambre de commerce 
de Québec. Depuis l'élection du 
15 novembre dernier au Québec, 
qui à placé à la tête de la pro- 
vince un parti indépendantiste, 
k parti québécois, M. Trudeau 
n'avait pas prononcé de véritable 
plaidoyer en faveur du fédéra- 
Ésme. Au lendemain de ce seru- 
tn. et à quelques reprises par ja 
suite, il avait simplement défendu 
le stalu quo et réaffirme de façon 
assez rigide 52 foi dans un Canada 
unitaire. Cette fois, 11 est passé à 
la contre-attaque. 

D l'a fait avec sérénité et cour- 
toisie, à l'exception de quelques 
pointes acérées à l'adresse du pre- 
mier ministre québécois, M. René 
levesque. Ce dernier s'exprime 
arec vigueur, dans une langue 
bouseulée, où la syntaxe ne 
trouve pas toujours son compte, 
avec une sincérité toujours évi- 
dente qu'illustrent des images 
tortes et simples. M ‘Trudeau, 
tout aussi sincère, à gardé, lui, 
d'une formation universitaire le 
goût des concepts et des citations. 
Dans un discours d'un peu plus 
de trente minutes, prononcé 
devant quelque huit cents 
hommes d'affaires, | à successi- 
vement cité un proverbe portu- 
gais, le symbolisme du ‘caractère 
chinois signifiant « crise », Ernest 
Renan, Thémistocle, Gide, Mal- 
raux et Shakespeare. 

Les différences de caractère 
des deux < premiers » dans ja 
crise que traverse aujourd'hut le 
Canada sont d'une importance 
décisive. L'un, M ‘Trudeau, se 
situe, selon ses propres termes. 
au niveau € de l'histoire des 
peuples », et embrasse l'ensemble 
de < la notion cangdienne », bi- 
culturelle mais unie, M. Lévesque, 
quant à Iul est l'homme d'un 
peuple, d'un vouloir-vivre collec- 
tif qui n'a pas encore trouvé une 
expression suffisante, Il ne prend 
guëre de recul à l'égard des pro- 
bièmes de la communauté qu'il 
représente; il les vit avec une 
profonde sensibilité populaire qui 
lui vaut d'être extrèmement 
respecté et parfois méme ad- 


De notre Correspondant 


miré dans l'ensemble du Canada 

La nature de ces deux chefs 
politiques explique sans doute que 
l'électorat québécois alt pu voter 
depuis six ans en proportion 
croissante pour le parti québécois 
indépendantiste au niveau Pro- 
vincial, cependant qgu'] restait 
fidèle au parti Ubérai fédéraliste 
au niveau national. 

Cette dualité. estime M. Tru- 
deau, doit cesser un jour, et le 
plus tôt possible. Soulignant que 
le Canada avait eu une histoire 
heureuse et relativement peu 
d'occasions de se prouver à iui- 
méme qu’ voulait exister en tant 
que nation, M Trudeau s'est 
réjouit de voir que Ia question 
+ étre ou ne pus être » était cette 
fois inévitable. « Choisir vrai- 
ment, prendre une voie et écarter 
les auires, cela Drésuppose la ma- 
lurilé et cela dévelopne la malu- 
rité ». a dit M. Trudeau, « ce qui 
n'est pus possible, c'est de rester 
constamment dans l'indécision. » 
Et ce choix, a estimé le premier 
ministre du Canada, « devrait 
étre clair, relativement rapide el 
définitif ». Aussi at-il pressé le 
Souvernement du Québec d'an- 
noncer le plus vite possible la 
date du référendum sur l'indépen- 
dance que celui-ei s'est engagé à 
organiser. 


Un défi électoral 


Pour le premier ministre du 
Canada dans le « Procès » qu'in- 
tente virtuellement le gouverne- 
ment du parti québécois au fédé. 
ralisme, « la charge de la preuve 
incombe à ceux qui veulent dé- 
truire ce pays », I] leur faudre 
démontrer, a-t-l déclaré en 
substance, que leur solution est 
économiquement, culturellement, 
lingulstiquement préférable à la 
situation existante A son avis, 
tous les objectifs du parti québé- 
cols, tels que M. Lévesque les à 
présentés à New-York mardi, sont, 
à l'exception de l'indépendance 
eHe-même, réalisables dans le ca- 
dre de la Constitution actuelle 

M Trudeau 2 enchaîné sur un 
autre thème qui lui tient à cœur : 
« C'e qui me parait fondamental 
dans la Constitution, a-t-il dit, 
c'esl le respect des droits de 


(PUBLICITÉ) 


l'homme el de la femme, des 
droits humains. El aussi Le res- 
péct de l'aspect collectif de res 
droits ; je pense à Le langue, aux 
égions d'exisier. De 


drous des ri 


tout Le reste on peut faire abstrac- 


lion. » 


Cette ouverture, sur le plan 
constitutionnel, & été trés remar- 
quée : elle pourrait permettre de 
dans son ensemble le 
problème des structures fédérales 
et peut-être de parvenir ainsi à 
faire l'économie d'une sécession 
la refonte 


reposer 


du Québec Mais 
complète de 18 Constitution pren- 
drait des années, il est donc peu 


probable qu'elle puisse aboutir 


avant que n'ait leu au Québec le 
référendum sur l'indépendance, 

M. Trudeau n'a pas caché qu'il 
mettait so carriére politique en 
jeu dans cette bataille. En pre- 
uant ses responsabilités, en de- 
mandent «qu'on en finisse», il 
place, pour la première fois depuis 
le 15 novembre, le parti québécois 
sur la défensive. 

Le voyage de AM Lévesque à 
New-York n'a pas eu le succès 
escompté. Après son discours de- 
vant }’Economic Club, les valeurs 
de plusieurs entreprises oyant 
d'importants intéréts au Canada 
ont baissé à Wall Street. Les 
organismes américains qui déter- 
minent la crédibilité des deman- 
deurs d'emprunts ont décidé de 
géexaminer le cas jdn, Québec. 

Lévesque s'est plaint qu'une 
«cinquième colonne » d'hommes 
d'affaires canadiens alt prévenu 
contre lui l'auditoire de l'Eco- 
nomic Club. C'est dans le mème 
style qu'il a expliqué la visite de 
M. Trudeau au Québec, en effir- 
mant que celui-ej cherchait à 
retrouver dans cette province 
une popularité en bnisse 
l'ensemble du pays. L'objectif du 
premier ministre fédéral est plus 
immédiat : il est venu donner le 
coup d'envoi de la campagne 
pour cinq élections partielles qui 
auront lieu au Québec au prin- 
temps et permettront de pourvoir 
des sièges de députés 4 la Cham- 
bre des communes d'Ottawa. 
M. Trudeau a affirmé qu'il const- 
dérerait ce scrutin «comme un 
mini-référendum ». Le parti qué- 
bécois, qui n'a jamais brigué de 
mandats fédéraux, est mal placé 
pour le combattre sur ce terrain. 


ALAIN-MARIE CARRON. 
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MESSAGE DE NOUVEL AN 
du Président KIM IL SUNG 


(La première partie de ce message a paru dans « le Monde » daté 23-24 janvier 1977) 


Pour réaliser avec succès les tâces révolu- 
tionnaires qui nous incombent cette année, 
nous devons continuer à énergiquement Pro- 
mouvoir les Trois révolutions, Sur la base des 
succès déjà obtenus dans l'accomplissement de 
celles-ci, nous devons approfondir et développer 
encore la révo'ution idéologique, la révolution 
technique et là révolution culturelle et met- 
tre activement en jeu la force inépuisable et 
l'inteligence créative des masses pour donner 
un nouvel essor à 1n révolution et à l'édifica- 
tion dans tous les domaines. 

La situation dans notre pays reste tendue 
en ralson des manœuvres de l'impérialisme 
américain et de la clique fantoche sud- 
américaine visant à provoquer une nouvelle 
guerre. Etant donné que l'ennemi poursuit 
Complots d'agression, 11 faut que tout le peuple 
Se garde de se relächer le moins du monde 
dans s2 vigilance révolutionnaire et se main- 
tienne toujours prêt À intervenir. Les officiers 
et les soldats de l'Armée populaire et du Corps 
des gardes populaires sont appel s à renforcer 
encore la préparation de leurs unités au com- 
bat et à accroître leur combativité grâce à un 
correct exercice de combat et à une formation 
politique convenabl:, et à sauvegarder les pos- 
tes de défense de la patrie avec sûreté. 

Alors que nous n'avons pas accompli [a 
grande œuvre de le réunification de notre 
patrie, nous avons encore pris congé d'une 
année et nous en avons salué une nouvelle. 
Réunifier au plus tôt la patrie partagée est 
la plus grande aspiration nationale de tout le 
Peuple Coréen : plus les années se succédent 
et plus le temps passe, p'us cet impératif pré- 
sente d'urgence. 

L'année passée, en dépit de La répression 
fasciste incessante des gouvernements fanto- 
ches, la population et les personnalités démo- 
crates et patriotes de Corée du Sud ont com- 
battu sans fléchir pour la démocratisation de 
la société sud-coréenne et nos six cent mile 
compatriotes du Japon et nos autres compa- 
trlotes de’ l'étranger ont eux ausst vigoureu- 
sement lutté, dénonçant et condamnant les 
crimes antinationaux de la clique fantoche 
Sud-coréenne, pour häter la réunification indé- 
pendante et pacifique de la patrie. 

Cetie nouvelle année, tout le peuple coréen 
du Nord et du Sud et tous les Coréens rési- 
dant à lJ'étranger devront conjuguer .Jeurs 
forces et s'unir étroitement selon le principe 
de la grande union nationale, et ainsi lutter 
Plus énergiquement encore pour la réunifica- 
ton indépendante et pacitique de la patrie. 
muse commune de la nation. à 

Pour réaliser l'œuvre historique de la rêu- 
nification de la patrie, j es trés important 
dé resserrer les liens et la solidarité avec les 














peuples révolutionnaires du monde. L'année. 


dernière, grâce à la juste polilique extérieure 
et aux activités extérieures dynamiques de 
notre Parti et du Gouvernement de notre 
République, notre solidarité avec les peuples 
du Tiers-Monde s'est raffermie plus que jamals 
et des mouvements de solidarité, avec !a cause 
de la réunification de la patrie de notre peuple, 
se sont vigoureusement déroulés partout dans 
le monde. La Cinquième Conférence au som- 
met des pays non alignés, convoquée en août 
dernier à Colombes, a exprimé sa ferme soli- 
darité avec la cause de la réunification de la 
patrie de notre peuple et adopté une résolution 
entiérement conforme à l'orientation de notre 
Parti en matière de réunification de la patrie. 
De plus, les comptes de solidarité avec la réu- 
niflcation de !a Corée ont été constitués dans 
de nombreux pays de tous les continents du 
monde, notamment dans les pays du .Tiers- 
Monde, au Japon. en France, en Belgique et 
aux Etats-Unis, et, partout dans le monde, à 
fortement retenti la voix de la solidarité avec 
la lutte que mène la population sud-coréenne 
contre le fascisme pour la démocratie Nous 
sommes très heureux de voir les peuples pro- 
sressistes dans le monde intensifier de jour en 
Jour leurs mouvements de solidarité pour nous 
soutenir ét nous encourager dans notre œuvre 
de la réuni’ication de la patrie, 

À l'occasion du Nouvel-An, j'adresse, au nom 
de tout le peuple coréen, mes félicitations et 
mes Salutations Ch#leureuses aux peuples pro- 
gressistes et 4 nos amis dans le monde qui 
nous soutiennent et nous encouragent active- 
ment dans notre œuvre révolutionnaire. 

Cette année aussi, nous nous emplolerons 
activement à resserrér nos liens et notre soli- 
darité avec les peuples des pays soctalistes, les 
peuples des pays du Tiers-Mondre et les autres 
peuples progressistes du monde entier. Cela 
doit conduire à enrayer et à déjouer les com- 
plots des sclssionnistes du dedans et du dehors 
pour la création de x deux Corées », à stimuler 
encore la voix de la solidariti internationale 
avec La lutte de la population sud-coréenne 
conire le fascisme pour la démocratie, à faire 
accepter par les Etats-Unis notre juste propo- 
sition de conclure un accord de paix et ainsi à 
inaugurer une phase encore plus favorable pour 
la réunification indépendante et pacifique de 
la patrie. 

Les tèches révolutionnaires qu nous incom- 
bent cette année sont des devoirs militants bien 
glorieux et bien exaltants. Tant que notre Parti 
esercera sa direction clairvoyante et que notre 
peuple restera fermement armé des idées du 
Djoutché, nous ne manquerons pas cette année 
d'obtenir de brillantes victoires dans notre 
lutte révolutionnaire, . 








RÉUNI EN 


Le P.S.U. poursuit et approfondit 
son débat sur le choix d'une straté 


Strasbourg. — Le dixième 
congrès national du parti s0- 
cialiste unifié s'est ouvert 
vendredi 28 janvier à Stras- 
bourg. I se poursuit ce 
samedi avec la réunion des 
différentes commissions et 
sera clos dimanche soir après 
une séance plénière précédée 
dans la matinée par l'audi- 
tion de différentes déléga- 
tions et personnalités étran- 
gères. Parmi celles-ci est 
attendu M. Leonid Plüouchtch. 
Le mathématicien soviétique 
doit prononcer un discours. 


La première journée du Congres 
à permis au débat de fond de 
s'engager puisque l'affrontement 
entre les trois courants qui ont 
déposé des projets de résolution 
tle Monde du 28 janvier) s'est 
manifesté dès la présentation des 
différents rapports M Pierre 
Régnier, membre du bureau nat{o- 
nal. en résumant et commentant 
le rapport d'activité de la direc- 
tion sortante (qui soutient le texte 
À favorable à une stratégie 
d'alliance électorale avec Îes 
partis signataires du programme 
commun) a directement engagé 
le fer avec les partisans du 
texte B, vivement opposés à une 
telle siratésie Ils préconisent 
pour leur part, la recherche d'une 
unité d'action avec le reste de 
l'extrême gauche «pour offrir à 
la classe ouvrière une alternative 
à la politique réformiste ». M. Ré- 
gnier a émis une mise en garde 
dont la rondeur n'excluait pas 
la sévérité. I] s'est employé à 
dépeindre la minorité comme 
composée des seuls membres de 
l'ancienne Alliance marxiste révo- 
lutionnaire, groupe trotskiste qui 
a fusionné avec le PSU. 

Le débat ainsi ouvert, à + PS 
plusieurs fois, un tour trés vif et 
i 2 fallu à un autre représentant 
de la majorité, M Gilbert Hercet, 
membre du bureau national, beau- 
coup d'optimisme pour assurer 
que le : PS.U. bénéficie actuelle- 
ment d'un processus d'homogénéi- 
sation politique ». ! 

Après la présentation des Lap- 
ports, la seconde partie de la 
journée a revêtu un aspect dif- 
férent. Non que la polémique en 
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SCONA 


En vente dès aujourd'hui. 
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CONGRÈS A STRASBOURG 


De notre envoyé spécial 


ait éte exclue, l'affrontement entre 
Rois conceptions, et surtout entre 
eux stratégies électorales, y est 
résté ort présent. Cependant, 
la tenue des débats s'est améliorée 
avec les interventions de MM. Mi- 
chel Mousel et Maurice Najman, 
respectivement membre du secré- 
tarlat national et chef de file 
de la tendance A, et membre du 
bureau national et animateur du 
courant B L'un et l'autre ont 
cherché à analyser la crise de 
l'extrême gauche et à définir le 
rôle du PS.U. et les perspectives 
du courant révolutionnaire. 


M. Mouse] à expliqué qu'H emste 
une contradiction « entre le refus 
des normes et des valeurs de la 
société actuelle, et la difficulté 
de concrétiser ce rejus dans une 
forme d'organisation rétolution- 
naire, et donc dans un projet 
poilliques ». «a Les travailleurs, 
a-t- noté, n'a tent plus de 
voir leurs aspirations présentées 
en verston SOus-lilrée par des 
organisations qui prétendent ex- 
primer à leur place ce qu'ils pen- 
sent. (…) Construire un Pouvoir 
Populaire sappose la réalisation 
de deux volontés. La première est 
de respecter l'autonomie de ce 
Pouvoir, la seconde est de réaliser 
l'union Populaire. () C'est dans 
la mesure où nous serons autono- 
mes Que nous JerTOns atancer 
l'union » 


Pour sa parry M Maurice 
Najmon a souligné que Les trn- 
vailleurs o ont l'expérience d'un 
certain type d'union, pour ne Pas 
dire l'expérience de la trahison et 
de la désillusion ». T) a ajouté : 
« La lutte des classes et les dif- 
Jérentes luttes sociales marquent 
le pas (…) Cet attentisme, ces 
hésitalions, ce découragement, 
Peuvent donner un champ d'action 
aux forces les plus réaclionnaires, 
qu'on les appelle nationales, 
Populaires ou bonaparlistes. La 
victoire électorale de l'union de 
la gauche peut être compromise 
fl. Il nous faut, en tant que 
Part: politique. comprendre que 
cet attentisme ce découragement, 
Proviennent pour une part de la 
stratègne des partis du programme 
commun, de leur fype d'alliances 
striclement électoralistes. » 


"elles ont toujours été au centre 
de mes pensées.” 


ef passionnante interview, 
Sartre raconte ce que les femmes 
ont représenté dans sa vie. 


Les fiancées de 5 ans, 
la “maîtresse” de La Rochelle, 
Simone de Beauvoir, 
les amours contingentes.. 





Ainsi s'est trouvé résumé le 
choix que devront effectuer les 
soc: unifiés 
alliance tactique avec les partis 
signataires du programme com 
mun, mais selon un rapport de 
forces peu favorable au PSU. 
it le développement d’un 
« pôle révolutionnaire » autonome. 

Quant au courant C, 
mateurs pDrénent une réorgani- 
setion résolument «basiste» du 
fonctionnement du PSU, Ils esti- 
ment que la lutte des classes ne 
doit pas faire oublier une «lutte 
des couches, opposant ceux qui 
prennent les décisions à ceux qui 
Jes subissent. Sa représentante à 
la tribune du congrès, Mme Lonise 
souligner, à bon 


Malherbe, a pu 
t pas sans signi- 


droit, qu'il n'était 
fication qu'une simple militante 
vint pour défendre cette thèse. 
«Le P.SU. a-t-elle affirmé, doit 
étre le parti des exploités. I doit 
mettre résolument en avant les 
contradiclions qui tranersent les 
classes anticapitalistes au même 
titre que Les autres, et non pas 
üion contre Ia 
e si cette oppo- 
sition doit naturellement rester 

2 {..). L'unité d'ac- 
e P.C. et le PS. ne 
peut être que ponctuelle et même 
conflictuelle. » 

Le vote indicatif, dit «de prise 
en considération » des projets de 
résolutions, 2 donné 67 
mandats au texte À, 12 
texte B et 11 “ au texte C. 


BERNARD BRIGOULEIX. 





SUISSE - VALAIS 


MONTANA, station été-hiver 


À vendre dans immeuble 
résidentiel ALEXIA, au centre 
de la station, à proximité des 

remontées mécaniques. 


APPARTEMENTS de 2 et 3 pièces 

exécution très solgnée, cuisines 

aménagées, Cheminées, finance- 

ment à disposition. Autorisation 
de vente aux étrangers 


Appartements témoin à disposition. 
Are. d'Y-Coor - CH 3962 MONTANA 
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Libres opinions - 
Est-ce vraiment la crise ? 


par GILBERT GANTIER (*) 


N attendait Grouchy et c'est Blücher qui arriva Dspuls des 
O années, de nombreux politologues prédisalent que les Instl- 

tutions &e la V' République affronterglent una crise majeure 
lorsque l'Assemblée natlonale serait conquise pär une majorité hostile 
au présiden de la République. Et voici qu'une crise tout auss] grave 
surgit là où personne ne l'atendait : à la mairie de Paris 

Lors du débat sur le statut de Paris, qui occupa l'Assemblée 
nationale à partir du. 2 décembre 1975, de nombreux orateurs — 
et trés particuilèrement à l'UDR, — avaient pourtant eux-mêmes 
rappelé les prècédents historiques qui ont conduit depuis mille ans 
le pouvoir central à se méfier de Paris, et souligné ls danger qu'y 
naisse un « contre-pouvoir =. Mals chacun balaya l'objection et, après 
avolr rendu hommage au libéralisme et & la clairvoyance du président 
de la République, la majorité tout entière, à l'exception d’une eeule 
volx hostile, vota Je projet, l'opposition ee réfuglant dans l'abstentlon. 

Un, oratsur cependant, M. Pierre Bas, avalt rappelé que le pouvoir 
avait très constamment. depuls 1052, pris la précaution de nommer 
lui-même la « tôle - de Paris. Et c'est d'un réflexe de défense ana- 
logue qu'est nés la crise actuelle : l'intronisation sur le perron de 
l'Elysée d'un candidat ayant la confiance du chef de l'Etat Et c'est 
le même, M. Pierre Bas, qui a pris alors l'initiative de Ja fronde 
en opposant ls nom de M. de La Malène à celui de M. d'Ornano. 

Depuls plusieurs semaines, le confit, né à l'Intérieur de Ja 
majorité, n'a cessé de se gonfler. II à trouvé ea quintessence voic] 
une semaine, lorsque le challenger quasi officisi du président de la 
République a présenté sa candidature à ia mairie de Paris. 

Car personne ne pense sérieusement que M. Chirac souhaiterait 
occuper le grand bureau d'angle de l'Hôtel de Ville de Paris pour 
y contempler la Seine et préparer l'aménagement de jardinières 
fieurtes rue du Faubourg-Saint-Hondré. M. Chirac ne croit pes que 
M. Giscard d'Estaing puisse conduire victoreusement la majorité 
présidentielle au combat électoral de 1978. II estime, au contraire, 
qu'il est {ul-même l'homme à gagner cette bataille. Le moyen instliu- 
#onnel — mais non pas constitutionnel — qu'il veut employer pour 
se metire en selle est le plébiscite parisien qu'autorise. désormals 
une foi toute nouvelle et pas même encore inaugurée. 

Nous voilà loin du combat municipal. Nous nous trouvons à un 
nouveau tournant des institutions de la V" République. Ce n'est pas 
la première fois : le général de Gaulle, lui aussi, dans d'autres cir- 
constances avait dû falre face à Ia désobélssance des généraux. 
Son pouvoir se serait dissous devant la création d'un autre pouvoir 


La maïorité. » 


LE MAINTIEN DE LA CANDIDATURE DE 





* M. BARRE JUGE LA SITUATION 
eNHSIBLE À LA MAJORITÉ» 


Dans une interview publiée par 
France-Soir dans Son numéro 
daté 30-31 janvier, M. Raÿmond 
Barre explique notamment : « La 
politique peut m'assailir : je 
nentende ÿas ignorer ni oublier 
Les responsabilités que j'ai. Quand 
je vois le niveau auquel se situent 
parfois Les débats qu'on appelle 
politiques, je me sens encore plus 
enclin à conserver celte distance. » 

A propos de son échange de 
lettres avec ML Chirac, je premier 
ministre déclare : « M. Chirac 
m'a écrit, Je lui ai répondu. Et je 
lui ai erprimé mon sentiment, 
comme je lui ai indiqué dans la 
lettre publiée, sans aucune ani 
mosité, sans aucune agressivité 
à son égard. Mais je suis obligé 
de conslater la situation telle 
qu'elle est, l'interprétation qui est 
donnée de l'action qu'il mène, et 
je ne Peux pas ne pas lui expri- 
mer mon inquiélude. Je n'ai Trier 
à ajouter ni à retrancher à la 
lettre qui a été publiée.» 

M. Barre indique que 14 Chirac 
ne l'a informé de son intention 
de publier les lettres qu'après en 
avoir donné l'ordre, mais il ajoute 
que si le président du RE.R fui 
avait demandé son accord, sa 
réponse aurait été « positive ». 

« Je ne vois pus, en l'état actuel 
des choses, poursuli 
ministre, pourquoi je reitrerais à 
M, d'Ornano la confiance fon- 
dée sur sa compétence et ses qua- 
liés personnelles qui m'avait 
dit, vel u As : de die 

, je 'ai aucune raison aa 
vouër M. d'Ornano. (….) Je ne vois 
pes pourquoi firais encore à la 
recherche d'un candidat d'union, 
puisque l'un des deux candidats 
ne se prête pas à une telle 
recherche. (….}) Je crains que la 
situation parisienne n'apparaisse 
aux Français comme une situation 
de discorde, ce qui est nuisible à 





MESURES D'EXCLUSION EN 





La rupiure esi consommée 


{Suite de la première page.) 


En dépit des intentions que le chef 
du Rassemblement affirmait, eon 
attitude était « celle d'un défi au 
président de la République et d'une 
ignorance délibérée du gouverne- 
ment », et elle ne pouvalt que 
contribuér à « favoriser les progrès 
de l'opposition ». N'étaient-ce pas 
là des « raisons graves et impé- 
rieuses + qui militaient en faveur 
d'un retralt de candidature ? 

M. Chirac ayant fait semblant de 
laisser une porte entrouverle, 
M. Barre lui donna satisfaction dès 
lé 27 janvier, en fin dé jouée, en 
lui faisant connaître, après sa ren- 
contre avec le chef de l'Etat, que 
celut-cl était prêt à le recevoir, mals 
à une condition: que son anclen 
premier ministre « so range » à 
l « avis » de l'Elysée. Ce n'étail 
là rien de plus qu'une invitation à 
Capituter. M. Chirec la repoussa 
avec hauteur vendredi matin 26 jan- 
vier. Se déclarant * déçu et peiné», 
il montrait aussi sa colère en dénon- 
çant vigoureusement, dans une 
eeconde lettre à M. Barre, les = pré- 
textes » que l'on avançait pour le 
pousser à renoncer, en Jugeant 
inacceptable qu'on le suspecte « de 
menacer les institutions » at en pré- 
cisant qu'un ancien premier ministre 
« n'a pas à recevoir de IEÇons ». 

Mécontent de la publicité donnée 
per l'hôtel Matignon à « la teneur 
d'une partie de la lettre » qu'il 
avait adressée Jeudi matin à 
M. Barre, M. Chirac appelait celui-ci 
au téléphône, vendredi en fin de 
matinée, pour l'infarmer qu'il allait 
publier l'ensemble de leur corres- 
pondance. Cette publication fut jus- 
üfiée, quelques heures plus tard, 
par un communiqué du R.P.R., indi- 
quant qu'il fallait *« Cleritier la 


situation » et = supprimer toute 
ambiguité sur le caractère définitif > 
de la candidature de son président. 
Le projet de rencontre Chirac. 
Giscard d'Estaing n'ayant, dès lors, 
plus aucune raison d'être, la prési- 
dence de la République 
connaître, peu après 17 heures, qu'il 
-étalt annulé. 

Voilà donc consommée une rupture 
qui était plus que prévisible dès le 
25 août 1976, date de la démission 
publique de M. Chirac, et inévitable 
depuis qu'il avait annoncé Je 3 octo- 
bre, puis lancé sur les rails [8 5 dé- 
cembre, le Rassemblement pour la 
République. Ce Rassemblement ne 
peut plus apparaitre que comme une 
force d'opposition à partir du mo- 
ment où celui qui l'anime est en 
conflit ouvert non saulament avec le 
président de la République, mais avec 
un chef de gouvernement qui 
confirme, ce samedi, dans une inter- 
view accordée à France-Soir l' « in- 
quiétude = que lui inspirent les agis- 
sements de son prédécesseur et pré- 
cise au sujet de la batallle de Paris : 
«+ Je ne vois pas, on l'état actuel 
des choses, pourquoi fe retlrerais 
à M. d'Ornano ie confiance fondés 
sur sa compétence et ses qualités 
personnelles (….) Je n'al aucune ral- 
son de désavouer M, d'Ornano. » 

M. Barre renonce, par la force 
des choses, à la mission que ke 
président de la République lui avait 
confiée mercredi f+, Je ne vois pas 
paurquol j'irais encore à la recherche 
d'un candidat d'union -}, mais tout 
n'est pas réglé pour autant au niveau 
d, gouvernement. Cinq ministres, 
MM. Guichard, Bourges, Galley, Bou- 
lin, Ansquer, et deux secrétaires 
d'Etat, MM. Poncelet et Rufenacht, 
pourront-ils longtemps encore appar- 
tenir à la fois à ce gouvernement et 
au R.PR. ? 





Cette double appartenance appa- 
comme une 


raît dès maintenant 


faisait * 


gageure, 5! ce n'est comme une 
absurdité, puisque M Chirac a 
clairement mis en Cause le chef ds 
l'Etet en es présentent, à Marseille, 
comme un + rempart contté la {el 
blesse » et en écrivant dans ça 
tete du vendredi matin : « À qu 
veut-on falrg croire que ma candi. 
dature à {a mairie porte gtteinis 
[aux institutlons] a/ors qu'on semble 
envisager qu'elles pourralent . fonc. 
tlonner normalement avec M.'Fren. 
çois Mitterrand comme premier 
ministre? » . 


Cette éventualité, M. Chirac la 
refuse par définition même si! eg 
montre beaucoup plus agressif à 
l'égard des communistes « callect- 
visies » que vis-à-vis des socialistes, 
alnst qu'on a pu le constater ven. 
dredi soir, à Marseille Une telle 
prudence devralt constituer pour la 
gauche une raison de plus de a'n- 
quiéter des prolangements posalbles 
de la crise actuelle au leu de porter 
des appréciations contradictoires sur 
la nature du conflit Giscard d'Es- 
#aing-Chirac. Le parti communiste 
présente les événements de_façon 
bien étrange à première vue lorsqu'il 
décrit les deux hommes comme deux 
compères (l'Humanité de ce eamedl 
titre : « Giscard-Chirac : fes.« cec- 
tus * de Ja complicité »), mal il n’en 
reste pes moins vrai que, pour 
l'Elysée comme pour le RP.R, le 
premier objectif est d'abattre la 
coalition de la gauche. À 

Le président du Rassemblement 
peu fort bien mordre eur l'électorat 
de cette gauche, répétons-le. D'où 
T'urgente nécessité pour MM Mar- 
chais, Mitterrand et Robert Febre 
de faire une analyse commune et de 
prévenir leurs électorats respectifs 
contre l'illusion qui consisterait à 
dire « Oui = à M. Chirac pour dire 
« non » à M. Giscard d'Estalhg. 


RAYMOND BARRILLON. 



























ment devant la nalssance d'un autre pouvoir à Paris. 


{*) Député et conselller ds Paris (B. I). 


Marseille. — Bien que candidat à Ia mairie 
de Paris, M. Jacques Chirac n'en oublie pas 
pour autant qu'il est le président du Rassem- 
blement pour Ja République. C'est donc à ce 
titre qu'il présidera dimanche, à Paris, la réu- 
nion du comité central du mouvement et qu'il 
a orgauisé à Marseille, vendredi soir 28 janvier, 
un meeting semblable à celui qui avait eu lieu 
le 15 décembre dernier à Strasbourg. Le succès 
qu'a remporté la réunion de Marseille a com- 
pensé La déception suscitée par la réunion alsa- 
cienne. M. Jacques Chirac à été à plusieurs 
reprises ovationné par quelque six mille per- 
sonnes. 

L'assistance n'était pas composée que de 
gaullistes. On remarquait en effet aux côtés 
des représentants du R.PR. des Bouches-du- 
Rhône et des départements voisins comme 
MM. Simon-Lorière, député du Var, ou André 
Turcat, des radicaux, des amis de M. Jobert, 
des centristes comme M. Chelini, membre du 
secrétariat national du C.DS. des membres du 
Centre national des indépendants tels que 
M. Gondareau, st des républicains indépen- 
dants comme M. Gardeil, ancien député, qui 
étaient là malgré plusieurs appels téléphoniques 
des giscardiens de Paris qui leur avaient interdit 
d'assister à la réunion. 

Avant le meeting. l'ancien premier ministre 


à Alger. Demain, celui de M. Giscard d'Estaing s'estomperait rapide- 


Mails en sommes-nous vraiment là ? La crise actuelle est certes 
réssentle comme. un cruel échec personnel par tous les membres de 
la majorité présidentielle — à quelque parti qu'ils appartiennent — 
qui avaient mulüiplié les eforts depuis plusieurs mois pour que 
l'importante réforme parisienne s'effectue dans le calme, dans l'union 
des différentes tendances qui l'ont approuvée au Parlement Les 
chevau-légers, qui ne pensent qu'à en découdre, ont, au contraire, 
tré le plus grand parti des incontestables maladresses commises de 
part et d'auLre, et choisi le terrain parisien pour livrer bataille. Est-1l 
raisonnable, pour le chef de l'Etat, de se laisser ainsi manœuvrer ? 

M. Chirac entend prendre la tête d'une campagne. La sagessa 
ne seralt-elle pas aujourd'hul de retirer ses troupes devant lul, de ne 
Pas Ki opposer un autre héraut, et de préparer, partout où cela 
seralt possible — et notamment dans les secieurs marginaux actuel- 
lement tenus par l'opposition — des listes de bons gestionnaires 
dont la seule présence permettrait de refraldir las passions dans 
l'immédiat et de remettre à un peu plus terd les problèmes qui 
brûlent les doigts : la mairie de Paris, blen er, et le sens qu'il 
convient de donner au fameux « pluralisme majoritaire ». 






COURS CONTRE TROIS Gi- 
CARDIENS CANDIDATS SUR D£S 
LISTES RP.R. 

Dominati, secré- 


mie 
taire gén des républicains 
indépendants, a engagé ven- 
dredi 28 janvier une procédure 
d'exclusion contre trois membres 
de son parti, candidats à Paris, 
sur des listes du RPR. 

Ces sanctions concernent 
MM Maurice Weill et Lucien 
Joffre, tous deux membres du 
comité directeur de la fédération 
de Paris, respectivement candi- 
dats dans les 17° et 13° arron- 
dissements, ei Mme Chantal 
Malaud, membre du bureau poli- 
tique des RL, candidate dans Je 
16 arrondissement, épouse de 
Malaud, ancien 


Au parfi radical 


Mme NEBOUT 
QUITTE SON POSTE 
DE SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 


Au terme de la réunion extra- 
ordinaire du bureau national du 
radical, vendredi matin 

28 janvier, Mmes Jacqueline 
Nebout, secrétaire générale, et 
Nicole Chouraqui, membre du 
bureau, ont « remis entre les 
mains » de M. Gabriel Péronnet, 
président, leurs mandats respec- 
Ufs. Cette décision est intervenue 
à la suite du recours déposé par 
la fèdération de Paris du parti 
radical contre les deux respon- 
sables qui avaient annoncé leur 
volonté d'être candidates aux 
élections municipales aux côtés 
de M. Jacques C] Ce 








A MARSEILLE 





De notre envoyé spécial 


avait rencontré quelque trois cents personna- 
lités du monde économique et social régional 
dans un grand hôtel de la ville. Devant elles, il 
avait affirmé son soutien à la politique écono- 
mique du gouvernement et à l'action menée 
par M Raymond Barre {plus tard, le nom du 
premier ministre devait d'ailleurs être applaudi 
par les participants au meeting). Devant les 
cadres économiques de La région, M. Chirac 
avait, sans insister, évoqué sa candidature à 
Paris et indiqué qu'il maintenait sa décision 
<quels que soient les vacarmes ». 

Au moment de prendre la parole salle 
Vallier, le président du R.P.R. n'avait pas jugé 
utile de modifier le discours qu'il avait rédigé 
avant Ia publication, vendredi après-midi à 
Paris, des lettres échangées avec M. Barre et 
de la réaction de l'Elysée. IL voulait montrer 
ainsi que sa résolution est-inébranlable. 

M Chirac s'est surtout présenté comme le 
candidat d'union de toute la majorité. NI s'est 
même engagé à soutenir à travers la France 
tous ceux qui se présenteraient comme lui, pré- 
cisant que l'union est son objectif et qualifiant 
de « florentines - les « manœuvres - développées 
contre lui. 

L'ancien premier ministre s'est employé à 


dénoncer le collectivisme. !l s'en est pris en 
particulier aux communistes, et a mis en garde 
les socialistes contre leur alliance avec ceux-ci, 
accusant leurs dirigeants de vouloir «trahir 
Jaurès». Sans doute M. Chirac s'est abstenn 
de trop attaquer M. Defferre (4 la déception 
d'une partie de ses auditeurs), pour mieux 
mettre en valeur un appel aux socialistes au 
nom du rassemblement anti-marxiste. 
M. Chirac s'est présenté enfin comme un ani- 
mateur de la majorité tout entière, soucieux 
apparemment d'exercer de plus en plus ce rôle 
dans le pays. 

Fidèle à l'attitude qu'il a prise, il s'est gardé 
de toute agression, sans négliger pour autant 
Ja vigueur du ton et la volonté résolue de ses 
propos. Toutefois, un aspect particulier de la 
politique de M. Giscard d'Estaing a été mis 
en cause sans ambiguïté, et M. Chirac a re- 
cueilli des applaudissements chaque fois qu'il 
a semblé critiquer l'action du chef de l'Etat ou 
dénoncé les «faiblesses », le « manque de net- 
teté, d'autorité et de cohérence» du comporte- 
ment gouvernemental. L'ancien premier mi- 
uistre a en effet instruit le procès de la 
politique africaine, des relations avec le tiers- 
monde et le Proche-Orient, du dialogue Nord- 











(Dessin de HONÆJ 





M. Chirac dénonce «le manque d'autorité et de cohérence» de l'action gouvernementale 


Sud, qui «s'enlise ». L a présenté, utilisant des 


formules et des accents gaulliens, une pro-: 


position d'inspiration gaulliste : la création 
d'une Association pour la liberté et le déve- 
loppement. Il a milité en faveur des investis- 
sements en Afrique et esquissé un plan pour 
la satisfaction des besoins alimentaires de Ce 
continent. En somme, il a voulu être l'auteur 
d'un projet généreux autant que prestigieux 
de coopération avec le monde en voie de déve- 
loppement et donner ainsi une dimension inter- 
nationale à son action. M Jacques Chirac a 
aussi pris garde de ue pas oublier les rapatriès 
dans une région où ils sont nombreux ef pour 
lesquels il à proposé une voie nouvelle. à 

Affectant l'indifférence à l'égard de ce qui 
s'était passé à Paris dans la journée, se mon- 
trant serein, résolu mais aussi combatif et 
enthousiaste, M Jacques Chirac attendait néan- 
moins de la réunion du comité central, qu'il 
préside dimanche à Paris, que les cadres du 
mouvement lui accordent une caution non 
équivoque, L'ancien premier ministre est re- 
parti de Marseille dans la nuit avec la béné- 
diction que lui a donnée M. Joseph Comiti, 
ancien ministre, ancien député U-D.H. en lui 
lançant : « Pour l'élection de Paris, que la 
Bonne Mère soit avec vous. » 

ANDRÉ PASSERON. 





M Chirac a notamment dé- 
claré : « Soyons sans illusion sur 
la détermination de nos aduer- 
saires. (….) St nous nous dérobions 
à le nécessité impérieuse de barrer 
la route aux jorces qui veulent 
Tous Gsseruir, des COnSÉQUENCES 
graves seraient à redouter. C'est 
la bataîlle économique en cours 
conduite avec courage et ténacité 
par le premier ministre, ce sont 
nos espoirs de justice el de pro- 
grès, c'est encore notre liberté, 
qui seraient perdus, sans Telour, 
C'est pourquoi nous SsOULENONS, 
comme nous l'avons toujours dit, 
l'action du chef du gouvernement 
Regardons la réalité en jace : 
ni en 1936, où aucun minisire 
communisle ne purticipait au 
gouvernement de Front populaire, 
fi à la Libération, à aucun mo- 


menti na été question de lancer 


les Français dans l'aventure col- 
tectiviste. Le programme socialo- 
communiste est également sans 
Précédent dans l'histoire politique 
de l'Europe occidentale. Aucun 
“parti soctalisie n'a acceplé de 
rédiger, ni de signer, un Lel accord 
azec le parti communiste, 1.) 
Comment accepter que M. Fran- 
çois Miterrand, que je veux 
éroire sincèrement attaché à notre 


tradition républicaine, évoque lui 
aussi ce terrible « seuil », à partir 
duquel (je Le cife) « l'expérience 
socialiste deviendra {rréversible ». 


» Les chefs communistes n'arri- 
veront jamais à nous faire croire 
qu'ils respecteruient, au pouvoir, 
les droits de l'opposition, alors 
qu'ils rejettent ces àroïs aujour- 
d'hui mème pour leurs propres 
adhérents. Loin d'être en mesure 
d'équilibrer l'action de son redou- 
table associé, le parti socialiste 
serait contraint, bon gré mal gré. 
de lui céder. 

» Bien des hommes et des Jem- 
mes de ce pays, sincèrement atta- 
chea à la tradition humaniste du 
socialisme, en prennent aujour- 
d'hui conscience ; une fois encore, 
pensant à leurs chefs, Us se 
disent : is ont trahi Jaurès ! 


» Je sais qu'aujourd'hui les yeux. 
CR 9€. 


se dessillent et es conscien: 
révoltent Je le dis à lous avec 
confiance : sachez que notre Tas- 
sernblement est la réponse du pays 
à l'ambition des myslificaieurs. » 


Abordent les relations avec 
l'Afrique, M. Chirac déclare : 
« Au fil des ans. nous avions su 
développer le capital d'amitié .et 
de confiance acquis lors @e l'accès 


de ces pays à l'indépendance. Mais 
aujourd'hui, cette confiance est 
menacée. (….) La menace pourrüit 
naître aussi du manque de net- 
telé, d'autorité, de cohérence de 
notre propre démarche, On ne 
peut poursuivre en mème lemps 
des objectiÿs contradictoires, Il 
Jaut choisir l'essentiel el y subor- 
donner l'accessoire. 


Le dialogue Nord-Sud 
dans l'impasse 


« Or l'essentiel ce ne sont évi- 
demment pas les préoccupations 
mercantiles du moment. L'essen- 
diel, c'est l'avenir de ia France 
et de l'Afriqte au cours du pro- 
chain quart de siècle. Tout nous 
incite G Jormer ensemble une 
gia à ane! pour la liberté et pour 
€ PPETLEN. 

» Il est nécessaire de créer un 
esprit de la fra: honie, comme 
a y a un esprit du Commonwealth. 
Il faut que les chefs d'Elat fran- 
cophones dans le monde ressen- 
tent profondément les liens qui 
tes unissent, et les expriment 
clairement dans une politique 
cohérente est concertée. Or ces 
liens exceptionnels de la France 


avec l'Afrique sont aujourd'hui en 
danger. (.….) Il faut de mème que 
dans les instances internationgies 
la France ne laisse pas couvrir 
sa voir par le iohu-bohu des 
groupes, où des re Le dia- 
logue Nord-Sud s'é je, depuis 
pis d'un an, dans Le con/ronia- 
tion de thèses inconctliubles. Au- 
cune volonté politique commune 
n'anime les pays industrialisés, 
qui sont incapables de proposer le 
moindre compromis Les Neuf 
ont prétendu parier d'une seule 
voir dans cette enceinte. Mais 
quand l'Europe se divise, hélas! 
dans ses conceptions el dans ses 
fniérèts, comme elle le Jait au- 
jourd'hui, vouloir parier d'une 
seule toit c'est, en réulilé, se Té- 
signer à ne rien dire. Pour s'être 
prétée à celte Jormule, la France 
a perdu tout le bénéjice d'avoir 
été l'inspiratrice de la conférence. 

«£En Jin de compte, le seul 
moyen de soriir. le ditlogue Nord- 
Sud de l'impasse est de conceroir 
un autre plan Marshall, en accep- 
dant une régularisalion du cours 
des matières premières, en don- 
ram collectivement à l'aide finan- 
ciére et à l'assistance technique 
une ampleur et une efjicacité 
nouvelles. » 


DURS dant een ce 0 ame | an 





Après avoir proposé qu'une 
anouvelle loi pour les rapntriés 
aborde tous les aspects des pro- 
blèmes restés en suspens. sans 
exclusive, de façon globale et dans 
un esprit de solidarité », M. Chi- 
tac conclut, fortement \pplaudi : 
«Tenons ferme, comme nous l'ont 
enseigné le général de Gaulle et 
Georges Pompidou, sur les princi- 

es qui sont notre honneur et sur 
a ligne que nous nous sommes 

(2 


tracée. 
À Paris 
un rempart contre la faiblesse 


3 Que voulons-nous ? Nous vou- 
lons confurer le péril du pro- 
gramme commun et continuer 
l'œuvre de la V* République. 

» Le choix est clair. Il ne permet 
aucune umbiguilé en ce qui 
concerne ln nalure de nos adver- 
satres et la politique que ftious 
entendons mener, Ces adversaires, 
ce sont les collectinistes. Cette 
politique, en un mot, c'est la 
lfberté. Le combat que vous allez, 
vous Marseillais, conduire ici dans 
l'un de leurs fiefs, contre les par- 
tisans du colfectivisme, je vais le 
mener, moi, à Paris. Ce combat, 


le vôtre et le mien, A est le 
combat des Français POuT TesieT 
libres. : 

» Devant des adversaires qui 
ont déploué d'immenses efforts, 
qui veulent faire de Paris un Jiel 
de leur détermination, j'ai di 
prendre l'iniliative d'établir un 
rempert contre la faiblesse, qui 
constitue toujours la voie Dar 
laquelle s'insinue l'arbitraire et 
s'installe tôt ou tard le coecti- 
vise. " 

» Mais ce combat que j'at entre- 
pris, s'il est capital, n'est pas 
unique. Partout, dans toutes les 
provinces, dans toutes les commu- 
nes de France, grandes ou pelites, 
nous seronl présents. Partout 
j'aiderai nos amis de la majorité, 
nos compagnons du Rassemble- 
ment, CEUX Qui savent Que NOUS 
sommes la meilleure garanti 
contre l'aventure. Ceux qui savent 
que l'élan de la démocratie est 
En RONA er avec AQUR A COPA On 
hommes de progrès, quelle que 
soit leur famille politique, modé- 
rés ou socialistes, je dis avec 
assurance el avec la conviction 
du cœur : venez avec nous, TEjoi- 


- gnez-rous. Nous n'Imposons nulle 


exclusive, nous n'écûrions aucun 
enthousiasme. » 
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échangée avec M. Barre : 


sa candidature ». 





M. CHMAC : je suis résolu 


Yolci le texte de la lettre que M. Jacques | 
Chirac a adressée jeudi 27 janvier à 
M. Raymond Barre : 

« Monene LE premier ministre, 

».J'ai info: que, par instructions 
du président de la République en conseil 

ministres, vous aviez été Chargé d'une 
mission de conciliation concernent les élec- 
tions municipales à Paris, Dans l'après- 
midi d'hier. votre cabinet a fait connaître 
à mon secrétariai que vous souhaitez me 
- renconfrer à ce suiet le plus rapidement 


» Vous sovez l'estime et l'amitié que ie 
vous Torte et je n'ai nul besoin. de vous 
: confirmer que je souliens et conlinuerar à 
soutenir voire Er sans de domaine éco- 
nomique € En G ant mOn appui sans 
réserve au plan de redressement. J'ai dit 
cele vubliguemeni et à maintes reprises. 

» Mais vous comprendrez qu'élani donnés 
l'attitude d'agression et de mauvaise foi de 
cerläins de vos ministres, l'acharnement à 
déjormer le sens de ma candidature et 
ractivisme regretlable qui s'est déployé sur 
tous les moyens d'information, je puis 
craindre .que ma visite à Matignon n'ali- 
mente lës rumeurs et ne fasse qu'ajouter 


3 ones pourquoi À décide à 
le me 6 Vous 
faire _tenir'ceite lettre, 
» Tout Dnbor, estime nécessaire que 
‘Félection ‘de .Paris soit gagnée avec un 
certain Donache Les Parisiens n'aiment 
pas Les attitudes médiocres el Les combi- 
raisons florentines. 
» Ensuite, l'élection de Paris doit, paur 
là bataille que nous avons engagée contre 
le coeclivisme, être remportée de jaçon 
exemplaire. C'est d'une importance capitale 
- pour 1978. uno à cefte &ection, el à 
ee der Toprosiii RU & es 
la pres 7 on qui, vous le savez, 
actuellement majoritaire dans 
.péys, Si nous en faisons volontairement 
une élection sans .ualeur, où si nous la 
Ÿ ms. rien ne sera vus possible. 
» Enjin, de dois avouer que La gestion 
que mes Tonchons passles m'autortsent à 
m'a 
Benaer que Je peus Uré Un Von maire Pour 


» Vous donc que je suis résolu et 
que je ne c f pas d'avis, sauf rai- 
sons gore et Dee 

5» moi-même, que 
seul le Ad de a Republique peut 
avoir ces raisons. 

» Etant donné un passé récent où. comme 
fo Den pou le reconnais je pale 
l' avec loyauté, serait-ce trop demander qu' 
me dise lui-même les raisons d'Etat qui 
aménent le gouvernement à vouloir s'Opn0- 
ser ie candidature. ” ns 

» lez assure que dans mon esprit 
.n'est pas meître en cause votre autorité ni 
entamer noire commune gslime que de 


. M. BARRE : un défi- 
au président de la République 
Barre a répondu à 


« Monsieur le premier minisire, 
» J'avais souhaité pouvoir VOUS TERCON- 
£rer dés hier soir pour m'entretenir avec 
ous de la mission que m'a confiée le pré- 


© Le “président de l'Associalion 
des. maires et maires-udjoints de 


Vendredi 28 janvier, à 15 h. L l'Agence France Presse 
annonçait en Ces termes que le président du R.P.R, avait 
décidé de rendre publique la correspondance qu'il avait 


- Le secrétariat de M. Jacques Chirac annonce, dans une 
communication, que, étent données les confusions nées de l' 
ploitation partielle des lettres échangées entre le préraler | 
ministre et M. Jacques Chirac, ce dernier à pris la décision ; 
de % rendre cette correspondance publique. Le 
- + Cette publication a pour but, selon le secrétariat de 
rancien premier ministre, « de clarifier la situation et de 
supprimer toute ambiguité sur Île caractère définitif que revèt 


» Cette publication pourrait être faite dès-cet Sprs-midl » 
Le texte des quatre lettres échangées entre M. Raymond 


susciter 
. dées par d'autres fi 
même si 


ML Raymond 
M Jacques Chirac, le 27 janvier, en ces’ 
termes : 


Les lettres échangées étre ” premier ministre d k présent de RPR 


Barrè et l'ancien premier ministre était, en effet, rendu pote 


. peu après. 


blique les raisons 


sident de’ la République de rechercher unb 
solulion d'union pour la compagne muni- 
cipale de Paris 5 

» Je regrette qu e vous ne vous préliez 
pas à cette TEnCMÈTÉ et je fats pari au 
Drésident de la Rénublique de votre désir 
d'étre reçu par li 

» L'estime e1 l'amitié que nous nous por- 
tons mutuellement m'incitent à vous expri- 
mer mon sentiment eur La situation Dré- 
near Sughee qu'Ü ne procède as : 

me animosit: voire égard el qu'il es 
complètement slésiniéressé, 

né peut interdire à un citoyen 


» Personne 
Jrançuis, ni lui faire grief, de se présenter ‘ 


à una éleciion municipale ni d'être can- 
didat à la mairie de 


dimension et, plus encore, d'un ancien 
premier mmusire, les conditions dans les- 


quelles intervient sa candidature et l'inter-. 


prétation qui en est donnee son! décisives. 

» Or je dois consfaier que vous üvez 
annoncé voire candidature -au moment 
même où je tenlais, en 
le président de la Répu ique, de susciter 


tiques de la majorité, ‘une entente leur 
permet iont d'affronter, "dans l'unité, Fee 


candidature avant de la rendre ben 

vous avez pris cette déc! 

gonsutalion avec les Alnerses instances de 

maj , vous me l'avez préentte 
comme définitive. el irrévocable, et 

vous avez refusé se fatre part oi 

même, joomna: 1e Doux: À 'apois demandé, au 

président de : République, souhaïiani 

tenir celui-ci à La des difficultés élec- 
Un ue dtiltude oeil mu 

» Une telle a ne manquer 

les critiques eu ont été Jormu- 

ormations de la majorité, 

elles vous semblent excessives où 


agresntes. 
nCeite atittude ne pouvau qu'autoriser : 
donnée dans 


l'interprétation qui en a élé 


les milieux les plus” Re pit des des 


HER Qu président de 18 République et d'une 
au E 
ignorance délibérée du gouvernement. Cette 
int ion déroule, par ailleurs, de la 
relation. qui esl établie entre voire candi- 
dature à Paris. les conditions jons les- 

es vous avez démissionné. 208 
fonctions de-premier ministre, .el mi 
aspects de l'action politique que vous avez 
ensuite décidé de 


de mener, 
. 2 Je vous redis l'inquiélude que jéprouse. 
Je crains que, v0s déclarations HR 
tention, voire Cendidalure à la mairie de 
Parts ne provoque au sein de la majorité 
une grave division. qui lui fusse subir dans 
le pays une perle de confiance fécheuse, 
qu'elle ne favorise les progrès de l'oppo- 


silion que vous entendez combattre, qu'elle. . 


ne desserte en Jin de compte la formation 
politique que tous dirigez'et qui a joué 
gone Sun role @mment dons vis 
golitiqu Le de notre pays, qu'elle ne conduise 
ü terme à une crise intétutionnels dont 
Le qe pau n'a pas besom. ë 


a sauf lens graves ‘ét imp 
tenu à vous dire. en louie franchise, les 
raisons graves et impérieuses qui condui- 
sent, à Mon sens. à rechercher à Paris une 
solution d'union, que voire candidature ne 
permet pas de rénliser. 

» Puis-je vous rappeler ce que le géné- 
ral âe (Route Gore Hu (Riel Ua la dénus 


A {7 h. 15, la présidence de la République -publiait le 
communlqué suivant : 
tenu de l'indication donnée dans-la deuxième 
: lettre de M. Jacques Chirac au premier ministrs, selon 
. laquelle il aurait accepté d'entendre du président de la Répu- - 
qui candidature 

- d'umion de li majorité, le président de La République a fait 

savoir'à M. Chirac, à 13 heures, qu'il -ééait prêt à. le recevoir. 

le LERT ES 29 jauvier, à 10 heures du matin : 

La publication, à 15 heures, par le secrétariat de 

M. Chirac, d'un communiqué ‘affirmant le caractère définitif 

de la caudidature de cetui-cl à rendu sans objet cette 

audience que le président de ia. République a annûlée, » 


sion, ‘en 2945: d'un de ses 
“rendu à l'Etat » (1). Je ‘ne vous Hendrais 


. vive considération et de sincère umitié.y 
su BARRE : réfléchissez encore 


Paris. Mais lorequ'l 


Fagf d'un homme politique de votre .sée ce Snatin ei de votre souhait de : 


.ministre. Pare o de mes 


sion sans aucune . 
: dirai-e qu'elles m'ont dèçu et peiné. - 


“pouvais l'accepter que 


permettez- 
quitté volé onerement des 


. ininisire, l'assurance de ma parfaite consi- 


" réSbnormie nationals, avait envoyé. le 6 avril 
1945, a 












rendalent nécessaire une 















ministres : o Le di peut être Un Service - 





Pense LI Smeg VOS SAUCES: PO 
homme à le comprendre. 

. sVeullez agréer, Monsieur le. premiers . 
ministre, l'expression de mes sentiments de 









une seconde lettre adressée. Je 
27 janvier À M Saba, M Barre écrit : 
à Lai Jai pait a is de. la Répu- 
» qu £ 
blique de la lettre que vous m'avez adres- 






connaître de lui les «ralsons graves et 
impérleuses » Ke peuvent s'opposer & votre 
con aebane à PE 

2 président me prie 
de vous indiquer qu'il est prét à vous rece- 
voir si les raisons que je vous ai exposées 
dans ma lettre, ei qu'il tient pour graves el 
impérieuses, nous conduisent. üprès nou- 
velle réflexion de votre port, vous ranger 


à son avis 
Monsieur le. premier 












ÿ Veuillez 






sentiments. » 






M. CHIRAC : je w’ai a 
de leçons à recevoir : . 


M. Chirac a répondu, vendredi 28 fanvier, 
au premier ministre en ces termes 


er Vous 











s024 02 savez profondément qué les ras- 
vous donnez pour écarter ma 
cons ture à Paris ne sont que des pré- 


FE Vous devee parfaitement les din- 
sions de la majorité que. conduite 
pendant 2e ee ons ant LoVes 
Fo pes de mon Je to Fe qi Pour 


accepté drenienutie Le président de ! 
Due, eut à en charge es aires à n" 
ma présence dans spa 


ke Personnellement ; Dre e ne 
de-lut: . 










» Enjin, fe ne quis admettre vous 








ment avec M. François Miienand comme 
premier ministre, 
» Puisque vous citez ie général de Gaulle, 
moi de vous dire que celui quia 








de pre- 
tre pour le bien de l'Elat n'a 
Pas à récenoir 48 Lecens 








publique, sons me pré- 
venir, la teneur d'une parie de la lettre, 
que je vous avais “adressée 

» Veuillez agréer, monsieur le premier 








dération el croyez à me éoétours fidèle et 
cordiale amitié. » à 


1) M, Pierre Mendès France, ministre. de à 





u .général de Gaule une lettre de 
démission qui ul avait valu.la réponse citèe 
par M Raymond Barre Gans 54 lettre à 
M. Chirac + Le départ peut être un service 
rendu à l'Etat à 

La démission ‘de M. Mendès france avait 
été motivée par sa volonté de prendre des 
mesures d'austérité draconlennes pour lutter 
contre l'inflation dont souffrait alors le pays 
IL avait été remplacé à son poste par: ME René 










Pleven. 






D Nue patine: e 


su 


Poris, M. André Villeneuve, lui- 
même maire du troisème arron- 
dissement, à publié vendredi 
Pnasle À souligné à « C'est dans 
souligne : « 
la bonne organisation de vingt 
Giparates sie tre 
rl 7 

tes que See Chonce de 
réalisé l'objectif sur lequel ont 
toujours buté les législoleurs : 
l'unité de gestion de la canitale. 
Les maires et les maires-æijomts 


‘sont prêls à continuer d'y appor- 


ter leur concours el s'ils n'avawnl 
existé 11 eût -fallu les inventer. 
Là devrait s'arrêter leur propos 
mais ns ne peuvent s'empêcher de 

que r atteindre à 
Phatéé &i de gestion, le 


. Méilleur se c'est l'unité 
d'action. ‘» à 


"Les maires et maires adjoints des 
#rondissements. de Paris, dont le 


veau statut da ln capitale, étaient 
nœxomés par le ministére de l'inté- 
teur] : 


e .La fédération de Paris de 
comire républicain -Éunie ven- 
dredi 28 janvier, a réélu à sa pré- 
ar M sert Car- 
Listambert. 


une listé de M. Chirac ere le 
XVI° arrondissement, a été élu 


‘ brésldent d'honneur. La fédéra- 


D: 


a confirmé son soutien aux 


‘lits dirigées par M Chirec. 





L'AURORE : confiance dila- 
pidée. * ; 
«A Paris — mais Paris 

compte, en France ! — la majorité 

est en train de dflapider la 
confiance que plus de la mottié 
des Français -onf consentie. 

Qui pis est : l'Etat se délite | 
» Au train dont voni les choses, 

lors des prochaines législatives, le 

pouvoir ne sera pas à prenÿre 

mais à ramasser! (.J 
Pa 

her es RS MUTECI- 

Énrin Lobrnent au triomphe de la 
gauche. IT jout sapor que la 
bataïlle de Paris sera perdue sans 
listes d'union dans une dizaine 
d'arrondissements clés. Niera-t-0n 
longtemps encore, dans la müjo- 
rité, l'évidence ? » 


(JOSÉ VAN DEN ESCH.) 


LE FIGARO : les voies du 
replätrage. 


: Valë Giscard d'Estaing 
a-i-i apprécié la résolution 
de Jacques Chirac et Pere 


en ne 
Eandidoture de. FL Somme 
sait COMME URE 0, 
dbbsrée contre le R.PR.? Sans 
doute, Mais le cerluin est que la 


cohéston  Tnujorilaire, dont ni. 


Raymond Barre ni le che} de 
L'État ne peuvent 32 Pas ur Les 
de subir son us 

voies du Lremlétrage 


réconciliation n'en son! ! Plus 
fncertaines. Mais l'éleci de 


LE QUOTIDIEN DE PARIS :.un 
coup mortel pour La V°. 
« La Consttiulion de 1958 


ose sur deur principes Lara 
Fais « l'autorité du Présiient de 


la République et ce qu'il -est 


convenu d'appeler le faxt major 
laire (..) Ces deux pringiges son 


officiellement et speclaculatre- 


ment mis en CŒUSE. (. #4 Celn crée 
les conditions d'une Cnse d'une 


telle que les institutions 
Da PEUT Fous onctionner 


Ve République a 
mortel 1.) Giscard ne pouvait 
e . avec les gaullistes. 


Mais ce rêve ne dépend Das que 

üe lus et A est bien lomtain… 

x Ou bien la qauche ‘gouvér- 
a 


is Chirac qué mi la 
gone di La sooid-démocratls né 


dorvent prendre. le pouvoir. La 
guerre est donc ouverte. » 
(PHILIPPE TESSOND 


LE QUOTIDIEN. DU PEUPLE : 

l'escalade. . 

« En dix jours, l'escalade de 
la division s'est largement accé- 
lérée entre les froclions de la 
drotte sans. qu'aucune des deux 
puisse apparemment. bien maitri- 
ser celle escalade. -Giscard lut- 
mème, qui essayait de se pré 
senter comme « ou-dessus des 
» Lis », est rmpliqué directérient 
depuis son refus. hier, de 
Chirac. Cela va. 

Auz Mmiris- 


re RP. "puis. sourd hat, 
Tes que, 
la  conirüdichion .esi évidente 


entre la prunes gans le! pop - 


nement :Bt 
Part dont Le éEÿ est ChIrRE. Fu 


LIBERATION : Barre humflié. 


« En reMellant (—…) en cœise 
l'autorité du premier 
hurniié publiquement el traité 
comme un intermédiaire, Chirac 
vient de tenter de franchir une 
étape de plus dans la course qui 
resle ie néritoble enfeu de celte 
bataille parisienne. Là por pour 
savoir qui cbndutre la mañortté 
Fr des égistatires de 1978 ee 
Ettrae 43 pare 

n'esi pas parvenu 
promettre le rôle de ge de la 
majorité de Raymond Barre. 27 
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POLITIQUE 


M C£ Ornano : 





‘intéresser les Parisiens 


‘-à f vie de la üté 


: Vingt mesures pour «faire 
participer les Parisiens à La 
vie de leur cité- et valoriser 
. les commissions d'arrondisse- 
ment. tels sont les thèmes 
développés vendredi 25 jan- 
vier par M. Michel d'Ornano, 
.ministre de l'industrie et de 
la recherche, candidat. à la 
-mairie de Paris. an cours de 
sa seconde conférence de 


prèsse, réunie pour présenter : 


son Programme municipal 


Parmi les mesures 
posées par le en de Tinduse 
tie, on remarque." l'élaboration 
dans cheque quartier d'un plan 
d'aménagement et ‘d'équipement 
de cinq ans, la distribution d'un 
Dent Sinronnston municipal 

arrondissement, la diffusion 
&e l'ore du jour ut le compte 
rendu des débats du Consell de 
place di Jifnichage de permis à 
les le 
démolir et de construire, ! 
lation sur tous les ee SE 
panneeu comportant un plan 
travaux qui se déroulent 
rire de tlene où les PE 
sus 
nature et la durée des travaux 
M. d'Ornano propose lernent 
là création dans po tenants 
Laon dns d'un « bureau 


Selon la loi du 31 décembre 
1875, partant réforme; du statut 
de: Paris, il sera installé dès le 
mois de mars prochain, dans 
coanos mere dei ce tale, une 
cammissi 


ciations sociales, familiales, cultu- 
relles et sportives, élus par le 
Conseil de Paris. ù 

La loi prévoit que ces commis 


e L'HUMANITÉ à : le chef d'or. 
chestre se trouve à l'Elysée. 


TRumanté du 29 vler, 
2e fer f 


ant le sin 

de R co ER 
com », en 

note dans son édit 


toria] : 
FE à rc 
par le suspense la 
pour relever. seulement, de. la 
» Le chef d'orchestre. n'hési- 


tons à Le dire, se trouve à 
a , et 1 est d'accord avec 


207 Prenuer VOOR me 
œuPe fee apparemment des 





geatsie. Nous, communisles, nous 
l'avons ‘loujours-jait. Mais nous 
ne voyons pas--aujburd'hul Les 





.@ La fédération de la révion 
Vent FSU. -R lancé 


27 vi 8 à l'unité |. 
jan: Un ppe} 


ce tous les de ga 

les prochaines élections munici- 
pales de Paris eL’évolutfon de 
la situation a la candidature 


.de Chtrac, ue, le PSU., n'a |. 
“nnoriance 


fait que renforcer l' de 
| fenes, oulinèr. la nécesrité 
accord.» 














sions donnent leur avis eur les 
afloires lui sont soumises par 

- de Paris où par F5 
ce A d'Ornano veut aller plus 
loin et ouvre atnsi un débet sur le 
TÜle de ces commissions. pro 
pose: «la consullution sys: 
ques des commissions d'arron- 


chacun candidats 

8 la mairie de faire conneître 
désormais l'importance qu'il 
accorder ces «relais» 


_edE COMPTE GAGNER » 


‘Au conrs de la même confé- 
rence de pressé, M. d'Ornano a 
- déclaré : « Les responsabilités 
sont: atwourd'hui clairement 
établies. BL Jacques Chirac ne 
souhaite pas l'union 2 I.a 
ajouté : « J'ai toujours cherché 


l'uuion. Je-l'if obteauè puisqne 
toutes Iles formations de la 
majorité m'apportent leur sou- 
tien, sauf une, le RP, avec 
lequel £l n'y à pas eu de concer- 
tation. » ML d'Oxnano 2 conciv :° 
«a Je poursuis la mission qui 
m'a été confiée par NL Raymond 
Barre et.fe compte gagner. = 


M. MARTINET (PS): le rai- 
-somement du P.CF. est par- 
“taitement : “idiof. 

ua "Martinet, ; membre da 


di soclaliste, à 
éclaré re 28 juin à Coué- 
ron (Loire-Atlantique) : 


« Le pari communiste soztient 


Pour 
ce, serait auratt “soufflé 
os Grue Tu de se présenter 
» LS raisonnement es der 
tement idiot, mais comme 
Marches ns l'est pas. d Jeu 
se demander pourquoi il le bent. 


réaction 
naire, üs se demandent si cela 
mumorce Dos un rogprochement 
avec Giscard d'Estaing. Et, du 
coup, Us cherchent à nous in- 
timuler en ‘nous demandant de 


répéler avec eux que Ciscard- 
Chirac c'est blanc bonnet et 
bonnet blanc. « 4 


n'ont rien à voir avec le gaul- 
lisme. (.) Toute cétte-mascarade 
& grand spectacle nest possible 
que parce qu'il y à un manque de 
confionce de la &roite dans l'ave- 
nir, Les choses ne pourraient pas 
38 défaire à ce point FU RD, ävoit 

pas finalement un constat d'échec 


Fans les formations mémes de La 
Tajorie  * 


e. M. Jéan Charbonnel, 


tte 
déclaré : « Les guulistes peuvent 
constater que lo lutie sans Merci 
livrée par M. Jacques Chirac au 

Giscard d'Estaing nG 
pas été engugés au nom du grue 
Doors ct) sorsbai de de dioite 
contre les forces de progrès.» 


es 
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De nouvelles mesures vont favoriser l'hémodialyse à domicile 
et le développement des transplantations rénales 


« Si on réalisait sept cent 
cinquante transplants- 
tions rénales par an au lien 
de trois cents et 25 % d'hé- 
modialyse à domicile au lieu 
de 11 à 12%, il s'ensuivrait 
chaque année pour la collec- 
tivité une réduction des dé 
penses de l'ordre de 300 mil- 
lions de francs », a déclaré 
Mme Simone Veil, ministre 
de la santé, le 27 janvier, 
en ouverture d'une journée 
consacrée au traitement de 
l'insuffisance rénale chro- 
nique. 


Néphrologues,  urologues, male 
ausel neurochirurglens,  anesthé- 
slstes-réanimateurs, étalent venus dé 
toute la France assister à cette jour- 
née, destinée à rationaliser te traite- 
ment de ces six mille hommes et 
femmes qui, voilà quelques années, 
mouraient à coup sûr et qui, aujour- 
d'hui, grâce aux progrès de la tech- 
nique, peuvent vivre, et pour certains 
reprendre ure vie quasi normale, 
Mais, comme le fera remarquer 
Mme Vell, « s' n'y a plus de male- 
des qui ne sont pas soignés, nombre 
d'entre eux le sont dens des condF 
tons de confort général qui ne 
sont pas aussi satisfaisantes qu’elles 
pourralent l'être ». D'autre part, a 
ajouté le ministre, « ! ne faut pas 
négliger le point de vue de la col- 
fectivité qui consent un effort impor- 
tant pour celte catégorie de mala- 
des et - velller à la melllaure 
elicacité des sommes consacrées ». 
Or l'intérêt économique da la collec- 
tivité rejoint dans ce domaine celul 
de l'individu malade, car les solutions 
propres à améllorer généralement sa 
qualité de vis sont ausst pour une 
fols moins coûteuses. 

C'est dans cet esprit de « mell- 
Jeur confort du malade ef de moindre 
coût financier » que le ministère de 
la santé d'un côté, la Sécurité 
sociale de l'autre (dont le directeur 
général de la Caisse nationale 
d'assurance maladie  (CNAM), 
M. Prieur, s'était spécialement 
déplacé pour convaincre les méde- 
cins} ont décidé da favoriser le déve- 
loppement da la dialyse à domiolie 
(ont le coût est évalué à 
80000 francs par personne et par 
an, contre 144000 francs pour la 
dialyse en centre) et la transplanta- 
tion (qui coûte 70 000 francs la pre- 
mière année et 10000 Trancs les 
années suivantes) et que l'applics- 
tion de la nouvelle lol sur les dons 
d'organes, adoptée À la fin de 
l'année dernière devrait, en principe, 
faciliter, 

Pour l'hémodiatyse, au vu de 
l'enquête de la Société d'étude et 
&e recherche hospitalière (SEREHO), 
demandée conjointement per fe 
ministère de la sant” et la CNAM 
le Monde des 14 evril 1876 et 
411 août 1976), un certain nombra de 
mesures s'imposent pour maltriser 
les coûts et favoriser la vie des 

rs. M. Prieur a annoncé que 
de nouvelles dispositions allaient 
être prises Incessamment : Pour 
favoriser la dialyse à domicile, la 
CNAM va envoyer une Circulaire aux 
caisses régionales pour leur demen- 
der de prendre en compte la parti 
cipation aux faits de fonctionnement 
(consommation d'eau, d'électricité. 
téléphone, etc.) qui, jusqu'à présent, 
restaient à ia charge des dlalysés ; 
d'assister l'entourage en versant 
notamment une Indemnité à la per- 
sonne qui aide à la dialyse, corres- 
pondant à celle de là tferce personne 
pour les invalides ; d'assister et de 
subventlonner les centres privés 
chargés de la formation des dialysés 
pour les alder à Investir. Une 
convention pourralt être passée avec 
les caisses. 

Quant à l'hémodialyse en centre, 
dans lp but de maïtriser des coûts 
qui paraissent parfols à la Sécurité 
sociale exorbitants et Injustiflés, il 
est prévu de mieux contrôker {ss 
transports des dialysés et d'em- 
pêcher, en particulier. les transports 





À l'académie 


DENTIFRICE ET BROSSAGE 


Les dentifrices n'ont pas d'uti- 
lité ne seul te Je 
brossage. C'est ce qu'a 
dans leur communication devant 
l'académie de médecine, les pro- 
fesseurs Dechaume, Lechat et 
Vannier. 

Ces derniers ont rappelé, en 
effet, que les débris alimentaires 
Ssxmmation de la. muqueuse 

a muqu 
buccale) sont éliminés par l'ac- 


salive, et leurs résidus peuvent 
entretenir une irritation en péné- 
trant entre les dents et les gen- 
cives. 


& longue distance, particuilèrement 
ruineux, en aménageant une mai 
feure répartition des postes. D'autre 
part, la Sécurité soclale envisage de 
vérifier le coût résl des séances de 
dialyse, qui varie par trop d'un 
centre à l'autre, même au 8eln du 
secteur public. Une grilles d'évaluation 
devrait êlre mise en place. Enfin, un 
Plafond d'actes de biologie va être 
imposé, ramenant à 3008 B (unité 
d# remboursement) par trimestre au 
maximum’ les actes de biologie 
nécessalres à la eurvelllance des 
dialysés. 


Pour les transplantations rénales, 
les résutlals ee sont considérable. 
ment amélorés lors des dernières 
années, en ralson notamment d'une 
meilleurs maîtrise des contraintes 
immunologlques et. du bon. fonction- 
nement de l'association France Trans- 
plant, qui, à laide d'un ordinateur 
et des compagnies d'aviation, per- 
met, en un temps record, d'apparler 
et d'acheminer Ie greffon d'un don- 
neur au mellleur receveur en attente. 

Mais les néphrologues s'inquiètent, 
à juste titre, du manque d'organes 
disponibles : faute de donneurs, le 
nombre de greffes de rein ne dé- 
Passe guère trols cent cinquante par 
an en Francs actuellement, alors que 
l'objectif est de sept cent cinquante 
à mille par an, et que des dialysés 
Jeunes sont sur une Ilste d'attente 
és plusieurs années avant de pou- 
voir obtenir satisfaction. 


Information ef organisation 

H sembla que trois obstacies prin- 
cipaux s'opposent au développement 
de ces transplantations. Le premier 
est d'ordre administratif, et Ia lol 
eur les prélèvements d'organes, ré- 
cemment votée par le Parlement, de- 
vrait l'aplanir, sous réserve que les 
décrets d'application paraïssent très 
repkiement. La second est’ d'ordre 
financier. Divers assouplissements ap- 
portés aux pratiques hospitalières ou 
à la réglementation en matière de 
eécurité soclale devraient y remédier, 
Il serait, en effet, souhaltabfe que [es 
frais qu'entraïnent les prélèvements 
Par les établissements hospitaliers 
puissent faire l'objet de rembourse- 
ments spécifiques. Bien que les me- 
sures envisagées par l'assurance- 
maladie solent [à moins avancés que 
pour l'hémodialyse, le docteur Sour- 
nie, médecin-consall national de la 
CNAM, a annoncé la mise au point 
d'un projet visent à prendre en 
charge tous les frais, depuis le pré- 


DÉFENSE 


lévement des organes sur un cadavre, 
jusqu'à le transplantation. 

H viserait à considérer le rein 
comme une fourlture dont le prix 
te l'ordre de 20000 F) inciurait 
toutes les manœuvres préalables à 
sa « livraison », et serait versé à 
l'association France Transplant, qui 
aurait à charge de gérer Ce budget 
et de répartir les sommes entre le 
centre préleveur, l'équipe préleveuss, 
les laboratoires, le transporteur, eic. 

Reste le troisième obstacle, sans 
doute le plus important, qui tient à 
le fois à l'organisation et à la coor- 
dination des services qui prélèvent 
et des servicas qui transplantent, et 
à la psychologie des familles et des 
préteveurs. 

On ee trouve actueHement, dans 
le domaine des greffes d'organes, 
dans une situation qui n'est pas sans 
rappeler celle de l'adoption. Pour 
qu'un enfant soit adopté, il faut, au 
préalable, qu'H ait été abandanné. 
Pour qu'un greffon eoit adopté par 
un receveur, fl faut, au préalable, 
qu'il ait été abandonné par un don- 
neur. SI le geste de là réception, 
de l'adoption, paraît noble, celui de 
l'abandon, du préëlvement, paraît 
encore trop eouvent, aux yeux des 
familles, des neuroctirurglens, des 
enesthésistes réanlmateurs, qui ont 
pour vocation de sauver des vies 
désespéréss, une manœuvre sordide, 
en tout cas difficilement acceptable 
et acceptée, d'autant plus qu'elle ast 
souvent, sur le plan géographique, 
élolgnée du Ilau gratifiant de la 
transplantation, 

Les exposés des professeurs 
Dausset (France Transplant), Cros- 
nier (Necker, Paris), Kuss (urolugue, 
Pitié-Salpétrière), Pecker (neurochi- 
rurgien, Rennes), Chevals (réanlma- 
teur, Bordeaux), Vilars (réanimateur, 
Pitlé-Salpêtrière) ont fait ressortir 
différents aspects qui permettraient 
le développement des transplanta- 
dons, au premier rang desquels une 
information, une éducation du public 
et des médecins: la constitution 
d'équipes de transplantation auso- 
clant dans la mesure du possible 
les préleveurs d'organes, les réani- 
mateurs, et les transplanteurs ; enfin, 
une melileure articulation avec les 
hôpltaux périphériques et les centres 
de traumetologle qui coliectent, sans 
être toujours motivés, des donneurs 
potentiels, Car ceux-ci existent en 
nombre plus que suffisant, mais pour 
ces mulllples ralsons, lis ne peuvent 
encore être tous utilisés, loin de là 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 





CORRESPONDANCE 





| LA DÉMISSION DE M. ABBATUCCI 


- En publiant, dans ses édi- 
tions CS une At FL 
réponse de M. [1 

Monde l'avait fait précèder 
d'une courte introduction. Une 
Ugne doublée et déplacée en 
ü jaussé le sens. Nous publions 
done à nouveau ce texte 
et celui de la lettre de 
M. Abbafucci. 


M. J. Abbatucci qui a dèmis- 
sionné de son poste de directeur 
adjoint des: ventes internatio- 
nales à la société Thomson-C.S.F. 
à cause des j intentées 
contre lui par l'administration 
des douanes pour infraction à la 
législation sur les changes (le 
Monde des 28, 29 et 30 décembre), 
a fait le déclaration suivante : 

« Si fai remis mu démission 
c'est, en plein accord avec les 
dirigeants de la société .Thomson- 
C.S.F., ajin de mieux cssuTET Ma 
défense dans une affaire où se 
sont produites de regrettables 
confusions. Je n'ai jamais eu l'oc- 
casion de mettre en contact des 
acheteurs libyens, qui d'ailleurs 
ne me connaisfent Pas, AUeC 
M. Starckmann pour faciliter un 
marché portant sur des startrons. 

» Je connüis par contre irès 
dien M. Georges Starckmann avec 
lequel jentretiens des relations 
amicales. L'infraction que me 
reproche la douane porte d'ailleurs 
sur Le transfert de sommes qu'il 
m'avait aimablement prétées afin 
d'aider mon beau-père, qui est 
&uirichien et réside à Vienne. 
C'est ainsi que M. Starckmann 
m'a prété, SOUNS ME demander 
d'intérêts, d'une part 40 000 francs 
en dollars, d'autre part 80000 
francs en schilings autrichiens. 

> Ces sommes ne constituent 
pas des commissions sur de quel- 
conques marchés mois bien des 
prêts dont j'ai déjà remboursé les 
deuz liers. Quani à l'affaire des 
vrais ou des faux startrons, j'en 
ignore tout comme d'atleurTs de 
toutes les affaires que peut trailer 
M. Starckmann. Aucun document 
tendant à prouver ma participu- 
tion en tant qu'intermédinire 
dans des marchés passés entre La 
Panemanian où M. Starekmann 
gt des acheteurs étrangers ne 
figure dons le dossier communi- 
qué & mon avocat. 

» Si des documents de ce genre 
existent et circulent, {ls sont apo- 
cryphes el dénuës de valeur. Je 
crois qu'il y a derrière ceile 
affaire une rivalité commerciale 
ei une agressivité administratine 
dont Je suis incapable d'apprécier 





les tenants et les aboutissants, Je 
ne veux en aucun cas étre le bouc 
SENS lattes ee conflit qui 

se largement ma personne. 
J'ajoute que je n'ai pas un liard 
en dépôt dans une bunque suisse 
et que c'est M* Jean-Pierre 
Césari que fai chargé de dé- 
fendre mes intérèts devant la 
Justice. » 


A FR3 


ARMES EN TOUT GENRE 


Au fond, si l'on a bien com- 
pris ce que nous a dit vendredi 
soir le grinçante et rigoureuse 
Christine Okrent, qu'un par- 
ticuller vende de nos jours 
un millier de fusils ou une 
dizaine de chars à quelque 
Jaction ou groupe rérolution- 
naire, relève de la bricole. 
Les Etats sont des entreprises 
d'une autre dimension. 

A vrai dire cela ne surprend 
pus, il suffit de consulter les 
chiffres et la place qu'occupe 
Le commerce des armes dans 
la balance commerciale des 
poys industrialisés pour s'en 
convaincre. 

Depuis toujours les Elais, 4 
est vrai, ont vendu des 
armes : ce qui a changé, 
c'est le mobile. Le bénéfice 
de telles opérations a rem- 
placé, à plus d'un tire, la 
banale dominction par pays 
interposés. Pour autant, l'in- 
fluence nar les armes n'a pas 
disparu, mais elle est passée 
au secori plan des préoccu- 
pations gouvernementales. 


On aïtend avec impatience 
de voir ce qui se produira 
le jour où le tiers-mome, 
qui se ruine dans l'achat des 
armes; qu'en foires, baleaux- 
aitrines ou autres défilés Les 
riches leur pronosent, sera 
en mesure de CONCUITENCET 
efficacement Les marchands 
en place. Et puis, du train où 
vont les choses, on trafiquera 
aussi à cetle époque sur les 
armes atomiques et la grande 
Jête pourra commencer. Reste 
à savoir qui sera sur les gra- 
dins pour goûter le PET 


SCIENCES 





D'un montant total de 2 493 millions de francs 





Le budget de l'Agence spatiale européenne est adonté 


Réuni à Paris le vendredi 


conseil de l'Agence spatiale européenne (ESA) 
a adopté les budgets non encore approuvés 
après avoir procédé à quelques diminutions. 
La crise financière de l'ESA est donc sur- 
montée, et [a réunion du conseil au niveau des 
ministres pourra, dans deux semaines, relancer 
la coopération européenne. Plusieurs pro- 
ægrammes nouveaux devraient alors être adoptés 
pour ‘remplacer coux des programmes actuels 


qui touchent à leur fin: l'année 


A l'unanimité des dix pays 
membres, le conseil de l'Agence 
a accepté le budget général et 
le budget sclentifique, restés en 
souffrance après SA session des 
16 et 17 décembre 1976 en raison 
d'un vote négatif de la France 
et de ia Suède. Le vote de trois 
pays (Grande-Bretagne, Italle et 
Suède) n'a été acquis que ad 
referendum, ce qui signifie que 
ces pays peuvent encore revenir 
sur leur vote. Ils ont lié leur 
approbation à des conditions di- 
verses, qui seront probablement 
satisfaites. 


Un troisième budget était en 
panne à la fin de 1976 : celui 
de la fusée Ariane, En principe, 
NH ne relève pas du conseil 
de l'Agence, mais, comme tous 
les programmes d'application, du 
« conseil directeur de programme » 
correspondant. C'est parce que le 
conseil directeur d'Ariane n'avait 
pu voter le budget que celui-el 
était venu devant le consell de 
l'Agence en décembre dernier, Les 
négocistions entreprises au cours 
de janvier ont permis au conseil 

ur d'Arlane de voter ce 
budget : et le consell de l'Agence 
n'a donc pas eu à s'en occuper. 


Le tatal des budgets se monte À 
4788 MUC fmillions d'unités de 
compte), soit 2493 millions de 
francs (1) : l'exécutif de l'Agence 
proposait un total plus élevé de 
3 MUC, mais Ja France 2 demandé 
— et obtenu — cet abattement, à 
répartir entre les différents bud- 
gets Compte non tenu de cette 
ultime réduction, le budget géné- 
ral est de 54 MUC et le budget 
scientifique de 673 MUC. I y a 
126,9 MUC pour le lanceur Arlane 
et 99,6 MUC pour le laboratoire 
orbital Spacelab. Les autres pro- 
grammes en Cours — satellites 
Météosst, O.TS, MAROTS et 
Aérosat —se partagent 103,8 MUC. 
On trouve aussi 312 MUC pour 
des programmes non encore défi- 
nitivement approuvés, et cette 
somme est donc provisoirement 
« gelée ». 


A ces budgets s'ajoute une 


ÉDUCATION 


28 janvier, le 


1977 verra eu 


réserve de 6 MUC destinée à 
couvrir des bausses de salaires, 
ŒEle était primitivement de 
17 MUC en prévision des hausses 
de priz La France avait jugè 
cette disposition trop « laxiste », 
et cela avait motivé son vote 
négatif en décembre. Malgré les 
diminutons qu'elle « obtenues, sa 
contribution atteint, encore 
798 millions de francs, soit 22 mÜ- 
lions de francs de plus que ce qui 
si. prévu dans le budget natio- 
na 


Un programme ambitieux 
d'observation de la Terre 


Le conseil de l'Agence à aussi 
préparé Ja réunion des 14 et 
15 février prochain, au niveau 
des ministres et non de leurs seuls 


por 
tâche ementens CR dérlour re 
programmes futurs de coopé- 
ration européenne. La plupart des 
programmes actuels datent de 
1973, et une relance est néces- 
saire Le principe est déjà acquis 
d'un réseau Earthnet de stations 
nationales, qui seront mises à la 
disposition de l'Agence pour rece- 
volr les Informations transmises 
par les satellites actuels (Land- 
sat) ou futurs, qui étudient 
l'environnement terrestre. Les 
ministres auront à préciser son 
financement. Ils discuteront aussi 
de l'exploitation de la fusée euro- 
péenne Ariane, pour laquelle ne 
sont actuellement prévus que 
quatre tirs de qualification entre 


juin 1979 et octobre 1980. La cons- 


truction d'une sérle de sfx fusées 
pourrait être décidée pour lancer, 
entre autres, des satellites de 
communications, le satellite Exo- 
sat (étude des sources cosmiques 
de rayons X) et, s'il est adopté, 
le satellite Spot proposé par le 
CNES. è 


Le conseil des ministres discu- 
tera aussi de ce projet SPOT, mais 
Ü est peu probabie qu'il soit à 





principe le lancement de quatre satellites euro. 
péens, le premier étant Géos, qu'une fusée amé. 
ricaine devrait mettre en orbite le 20 avril 
prochaln. Ce satellite étudie le champ magné. 
tique terrestre. 

L'observation de la Terre et l'étude de son 
environnement seront des activités spatiales 
importantes dans l'avenir. Le Centre national 
d'études spatiales (C.N.ES.) vient de définir 
un projet global (SPOTI qu'il soumet actuelle- 
ment aux partenaires de la France, 


même de prendre une décision. Ce 
« système probatoire d'obsarya- 
tion de la Terre » a pour objet 
l'éstimation des productions végé- 
tales, la prévision des récol la 
surveillance des pollutions 

et fluviales, la couverture carto- 
graphique, etc. Un satellite de 
‘700 kilos serait lancé per Ariane 
en 1983 et placé sur une orbite 
circulaire à l'aiditude de 800 kilo- 
mètres. L'orbite passerait presque 
au-dessus des pôles, 


dans le visible et l'infrarouge avec 
uve résolution de 100 à 200 mètres. 
randatle fournira des Hholomee 
maAndai ‘O1 les 

pbies à haute résolution (20 à 
50 mètres). Un réseau de stations 
au s0l racnallieralt jee x données en- 
registrées par le sal coût 
du projet, lancement inclus, serait 
compris entre’ 500 et 900 milil 

de francs. k 


Ce projet SPOT fait appel à des 
technologies très évoluées, qui de- 
vrâjent donner au satellite des 
performances supérieures aux sa- 
teliites LANDSAT américains, déjà 
en service ou prévus dans un 
Préeu Ron à M que 

ccupation de en, 
sident du CN.ES, qui veut 1 
centrer l'activité de cet organisme 
sur quelques thèmes précis, en 
privilégiant l'étude des ressources 
terrestres. Le 


à la rigueur être réalisé dans un 
cadre purement national, mais 1! 
est Conçu pour une coopérakon 
avec d'autres pays. 


MAURICE ARVONNY. 





(1) Ce chiffre et ceux qui suivent 
auférent de ceux donnés en décem- 
bre (le Monde dntë 19-20 Gécem- 
bre 1976). Ils représentent Les crédits 
de paiement « nets », alors que les 
chUfres de décembre - étalent des 
chiffres bruts. Le différence ‘tient 
& une taxe interne à l'Agence, qui 


ne COrrespond pss à une dépens 
réelle. 


me 





LA RÉFORME HABY 
N'EST PAS COHÉRENTE 
estime le Syndicai des collèges 


De notre correspondant régional.) 


Lyon. — Avant que la circulaire 
de préparation de la rentrée 
1977 dans les collèges ne soit 
publiée au Bulletin officiel du 
ministère de l'éducation (le Monde 
du 28 janvier), le Syndicat natio- 
nai des collèges (S.N.C. auto- 
nome) avalt commenté ce texte 
— alors qu'il était à l'état de pro- 
Jet — au cours d'une conférence 
de presse réunie récemment à 
Lyon. 

AL Andrè Ziber, secrétaire 
général du S.NC. a vivement 
critiqué la réforme Haby qui 
selon lui, « n'est pas cohérente et 
se limile à des préoccupations 
admnistralives  pseudo-pédago- 
giques ». La critique fondamentale 
faite par le SN.C. vise molns les 
propositions de réorganisation de 
l'enseignement — les textes d'ap- 
plication commencent seulement 
à être publiés — que les lacunes 
de la réforme comme l'absence de 
réunification du corps professaraL 
« La réforme Haby, a précisé 
M. Züber, coniourne, elle aussi, 
cet obstacle qui est Ia cause per- 
manente dés inégalités. ce qui est 
sScarlaleux. » 

Si le S.-N.C. apprécie. dans je 
principe, l'unification de l'ensei- 

& dans les collèges et donc 
la disparition des filières, 
il juge cétte mesure « artificielle » 
tant que subsisteront plusieurs 
catégories d'enseignants dans ces 
collèges. « Les lertes établissent 
que ces enselgnants font tous un 
iravau identique, el, pouriani, on 
continuere à distinguer un pro- 
Jesseur certifié contraint ü dir. 
huit heures de cours par semaine, 
d'un professeur d'enseignement 
général de collège soumis à 
vingt et une heures, on d'un instt- 
tuteur spécialisé, obligé à vingt- 
trois où vingt-cing heures. Com- 
ment empêchera-t-on que certains 
Professeurs soient réservés à cer- 
tains élèves? x s'est inquiété 
M. Zllber. 

Selon tul 1 aurait fallu créer 
un « professeur de collège », dont 
la formation serait adaptée à a 
pédagogie nouvelle de ce type 
d'établissement. Ce refus d'unifier 
le corps professoral constitue, pour 
M Ziber, « j'écheç polilique d'un 
gouvernement qui ne veut pas 
heurier de front les groupes de 
pression catégoriels ». — BE 





UNE LETTRE DE LA FÉDÉRATION DES CONSEILS 
DE PARENTS .D'ÉLÈVES .ET LES PARTIS POLITIQUES 


M. Raymond Métro, secré- 
taire général de la Fédération 
des conseils de parents d'élèves 
(F.CP.EJ, présidée par 
M" Jean Cornec, nous écrit, à 
propos des inquiétudes des 
socialistes devant la progres- 
sion des communistes Gu sein 
de cette jédération, que nous 
azons énoquées dans le Monde 
du 25 janvier : 

(_) Nous sommes  [auss{] 
conscients qu'une grande organi- 
sation active de masse comme la 
nôtre suscite des convoitises, et 
nous ne les lenorons pas. Notre 
dernier congrès de Strasbourg a 
abondamment debattu de cette 
question, et La position unanime 
qui s'est exprimée dans notre 


résolution générale reprend clai-’ 


rement nos affirmations anté- 
rieures : 

« Pour la F.C.P.E. les parents 
ne peuvent ëèlre des masses de 
manœuvre: ce sont des hommes 
et des jemmes sans cesse plus 
conscienis du sens de leur enga- 
gement ei de l'horizon de leur 
lutte et qui décident ensemble da 
leur marche commune. À noire 
Place, et dans la ligne même de 
notre engagement laïque, nous 
avons à porter notre Lémoignage 
sur le terrain qui est le nôtre. » 

N'est-ce pas là affirmer notre 
volonté d'indépendance et notre 
souci de sauvegarder l'unité, l'ef- 
ficacité et fa puissance d'une 
organisation regroupant plus de 
deux millions de parents « qui se 
2e QUI parue . les expences 

Ui p: nt notre combat ». 
Ceux-ci, d'alleurs. assurés de 
cette volonté réalfirmée d'indé- 
pendance, viennent massivement 
de nous accorder leur conflance à 
l'occasion des élections des tepré- 
sentants des parents dans les 
consells d'administration des éta- 
blissements de second degré. : 

Si nous affirmons que les pro- 
bièmes d'éducation ont une di- 
mension politique et qu'il serait 
vain de vouloir l'ignorer, nous 
ne nous sommes jamals engagés 
dans des luttes de politique par- 
tisane. Attachés aux libertés in- 
dividuelles, soucieux de la libre 
détermination de chacun, nous 
nous gardons bien d'influencer 
Quiconque au moment où, cltoyen, 
il lui faut affirmer ses choix 
personnels, (.) 

Certes, cela gène ceux qui sont 
partisans de 1a dénaturatlon et 
de la privatisation du service pu- 
ble, notre volonté d'égalisation 
des chances et de démocratisation 
des études s'oppose à celle des 


tenants des privilèges acquis et 
de la sélection prématurée, notre 
combat que l'école soît pré- 
servée des pressions des puis- 
sants, des pouvoirs en place et 
des propagandes d'où qu'elles 
vienne, contrecarre les efforts du 
patronat, des partis des lobbies, 
qui veulent l'ubiliser à leurs fins 
Est-ce une raison pour que vous 
vous fassiez à votre tour l'écho 
de tentatives de dénigrement et 
d'affaïblissement de notre fédéra- 
tion, favorisant ainsi nos concur- 
rents plus dociles et plus coopé- 
rants ? Est-ce pour cela que vous 
laissez entendre à vos lecteurs 
que le parti communiste aurait 
chez nous des membres de droit ? 
Je vous rappelle que c'est le 
congrès, uniquement com] 
(art. 8 de nos statuts) des = 
gués élus pour chacun des conseils 
départementaux, des conseils des 
DOM et TOM, des associations 
extra-métropoliteines et des adml- 
nistrateurs nationaux, qui 
mine les positions et les actions 
de J'organisation. Il faut encore 
préciser que notre conseil = 
ministration est de 
tous élus 


1 grès (art 6 de nos 
par. le con: 
Status), ayant seuls voix délibé- 
rative, et qu'en conséquence 

n'existe dans aucune de nos {ns- 





RELIGION 


UNE MISE AU POINT 
DE Mer GILSON 


Notre article, publié dans 
Monde du 26 janvier sous le titre 
« Clarification », fait dire à 
litre de Paris. qu'il Fu6 décidé en 

e 

juin 1976 de RO ner l'abbé Talec 
à Saint-Bernard de Montparnasse 
l'année suivante, Mer Gilson nous 
demande de rectifier comme suit : 
« À cette date, il n'élait pas envi- 
sagé un changement de poste du 
responsable de la chapelle de 
Montparnasse, Par contre, üès 
juin 1976, Mgr Pezeri avait eu 
avec l'abbé Taiec un entretien cu 
cours duquel une nouvelle nomi- 
nation de celui-ci, en juin 1977, 
avait élé envisagée comme très 
probable, sans que pour cutani les 
verspectives aient pu en éiré Pré- 
cigées. 3 














2 Scucute on 
ces sur :8-me Eù 
vous donner 4? 
5. Je ‘ete de 
, déRgne cn: 
merenr Gi 


rire et ls pérDiexité. 

‘est, pour ceridint de: 

: :& baie, aux l'espoir. qu’ 
or. se Santirf Ciisl 
médlèi \ 


ef MOUSE Y OODNETEZ US. 
‘ciper à ta conspirailon. 








à RrSbIer S l'en-tête de quelque association 
fait joue. IMOginoire, Voici l'ordre: Che: 
voir, dans un tract fort soigné. 

: SU'ii soutiendra tout contlidat was 
Enbe u Suligneront publiquement que l'ex 
ondidae 2 l'humanité», -Mois nfieraiof 
Le tree 2. TENGUENt à leur poro!e, üls Seront 

© porte le seu et les signétures di 
cen fois"? et du itre. 
fois répétée en lisière, « dm cé 


















* VOnt donc se ue ; 
À Tee Science be à “ 
fs, ss. Verseau, on eüge œ 

L'eore déctrine pour ie "peuple 












MERS aùs D 


propre ambitieux 
Btreton de la Terre 





Œ LETTRE DE 
PARENTS Es 









Pas 






Fm 


VU DE BRETAGNE 





Temps des brumes 


HANGEMENT de décor! Aprés 

les grands vents hurleurs et 

fes froids mordants, voici les 
brumes. C'est una boucallle triste qui 
répand ses charples sur la .mer et 
iss paysages. À vous donner un 
sacré vieux blues. La Jengue bre- 
tonne, dens son génie, désigne ce 
temps-là du nom de morenn qui 
signitie aussi assoupissement. 


Et c'est bien vrel que ce sont là, 
sous ceïte humidité pourrissente qui 
noie, dans la grisaille, fes courbes 
et les angles, les couleurs et 1es 
Jormes. 


Les paysans ne délestent pas ce 
temps. «Ça mouille bien, Ça pénè- 
te blen dans la terre. Excellent.» 
aa dit un voisin. Mais les marins 
fe détestent à cause de la visibilité 
précaire qu'il leur offre. Un chalu- 
tier de Lesconii s'est perdu hier 
dens le rez de Sein. 


Dens csffe poisse, il m'arrive 
d'avoir des ragez de soleil. Ah1 les 
aubes claires ef sèches sur les 
médines du Maroc | 


Brumes partez, ou donnez-moi un 
manoir fantastique où se pourraient 
imaginer les histoires les plus folles, 
et de terribles amours. Ou les plein- 
tes les plus romantiques sur la corde 
des harpes, près des brasiers… 


Maïs non : ces broulliards para- 
dysent l'imagination. Comme on com- 
prend Nietzsche ouvrant son cœur 


& Ia luminosité de Sis Mariai Je 
rêve aux Espagnes ef n'en peux 
mais. Mon stylo tombe dans les 
brumes. Los heures sont uniformes 
et comme Immoblles. 


La brume! An morenn... 


Et c'est bien vrai que ce sont !à, 
Issues d'un ciel trop bas, des morai- 
nes mornes ef sales qui glissent 
dans lair et dérapent sur jes toits. 
Les oiseaux eux-mêmes, surpris de 
ta douceur du temps mels étonnés 
de la mélancolle des jours, ne sem- 
bient plus savoir si c'est Je prin- 
temps qui commence ou l'hiver qui 
n'en finit pas } Alors, Hs se felsoni… 


«Pes un soir de demikbrume à 
Londres - soupirait Gulllaume Apolli- 
naire. Une chanson triste. Que n'eût- 
A pes écrit par un soir de brume 
folale, globale, carcérale en Bre- 
tagne ? Quelles amours désespérées 
a'eût-il pas chantées ! 


N'importe! Mon pays, Je me res- 
souviens que tu es mon pays. Je sais 
aussi que Paris, du côté de Mont- 
parnasse, continue d'étinceler par un 
temps perell. El que la fête là-bas 
continue. Oui, n'importe. Je 1e 
prends te! que fu es et Jusque dans 
ton apparente désespérancs. Et c'est 
dens celte tristesse gluante que Je 
me sens vraiment fils du soleil. Tef 
Rimbaud en son infernale saison. 


Bonsoir. ; 
XAVIER GRALL. 








a Au fil de la semaine PSP ENN SE SERRE 
AUT-IL penser que la solitude est plus difficile à supporter ‘ 


pendant l‘hiver et que la mauvaise saison exacerbe le désir, 

le besoin de communiquer? Doit-on croire plutèt que les 
longues soirées au coin du feu engagent à méditer sur l'essentiel 
en même temps qu'elle donnent le temnps de mettre en forme, et 
par écrit, les fruits de cette réflexion ? Ou bien l'époque serait-elle 
si troublée qu'elle troublerait de plus en plus d'esprits ? 

Le fait, en tout cas, est là : jamais les faiseurs de plans 
visant à tronsformer l’homme et à changer !’univers n'écrivent 
autant à un Journal comme € le Monde » qu'en cette période de 
f'onnée ; et jomais peut-être il n'est arrivé, à choque courrier, 
outant de lettres étranges, amusantes ou alarmantes, généreuses 
où meurtrières, qu'en ce moment, à lo chomière de 1976-1977. 

Ce ne sont que projets grandioses et fumeux pour établir la 
paix étemelle et universelle, prophéties opocalyptiques ou promesses 
d'un nouvel âge d'or, obsessions et idées fixes touchantes ou inquié- 
tantes, découvertes et inventions bouleversantes, propositions farfe- 
lues ou, ou contraire, si ambitieuses qu'on en reste stupéfait, par- 
tapé entre l'envie de rire et la perplexité. 

Un joumal, c'est, pour certains de ces correspondants, un mur 
sur lequel on lonce lo balle, avec l'espoir qu'elle rebondira et vous 
sera renvoyée, et qu'on se sentira ainsi moins seul ovec ses pensées. 
Ou encore un intermédiaire qui diffusera votre Initiative, votre 
suggestion, votre certitude, en la prenant à son compte, et, de cette 
façon, lui donnera corps. Ou même, plus simplement, un ami avec 
lequel on vient bavarder parce qu'on a besoin d'être entendu sinon 
d'être écouté, et peu importe s’il hausse les épaules ou se moque 
de vous. 

Alors, on le flatte, on le menace, on l'aguiche, on le provoque. 


+ € Si vous publiez ma lettre, vous serez le premier journal au monde 


à avoir lancé l'idée et vous y gagnerez des millions de lecteurs. » 
— «€ Allez-vous participer à la conspiration du silence qui étouffe 
mon projet? Dans ce cos, je vous le prédis, vous mourrez dons 
l'année de mort violente, car les puissances infernales qui m'obéis- 
sent me vengeront sur mon ordre. » — « Nous pourrions réaliser 
industriellement, en association, mon Invention qui, comme vous 
l'avez'vu, rend désormais toute guerre impossible, et les bénéfices 
que nous aurions à nous partager se chiffreraient vite par milliards 
de dollars, pour vous comme pour moi. >» — « Dans trois jours, 
sans réponse de votre part, je m’adresseroi à un outre journal et 
j'informeral votre directeur, qui ne manquera pas de vous mettre 
aussitôt à lo porte, de votre incurle et de votre aveuglement. >» 

Ces phroses, mot pour mot, sont extraites de missives reçues 
dans les dernières semaines. Et — ce n'est pas le moins surprenant 
— presque toutes sont dûment signées, avec adresse et même quel- 
ques indicotions biographiques destinées à montrer que leur auteur 
occupe, dans la société, une place honorable, 


LA 


Souvent, pour impressionner davantage, on a fait les frais d'un 
beau papier à l'en-tête de quelque association ou mouvement plus 
ou moins imaginaire. Voici l'ordre des Chevaliers de Fronce qui 
fait savoir, dans un tract fort soigné, « au nom de la Trinité 
Sainte », qu’il soutiendra tout candidat aux élections et tout jour- 
nal « qui souligneront publiquement que l'avortement est un crime 
contre Dieu et l'humanité ». Mais attention : si le journal ou le 
candidat « manquent à leur parole, ils seront chêtiés par le ciel >. 
Le tract porte le sceau et les signotures du « chancelier, magistère 
de régulorité > et du < maitre général, magistère d'unité », over, 
cent fois répétée en lisière, sa devise : «€ Etre là. Etre là. Etre l0... » 

Voilà Vordre souverain du Temple solaire, le mouvement 
Volonté souveraine, la Science de l'ordre par le monde des nom- 
bres, l'An 1 de l'ère édénique, et le menaçant Booms virus. Le Cen- 
tre d'études de fraternité cosmique avertit : € L'axe magnétique 
de notre planète est dans sa phase critique depuis qu'il y a environ 
deux millions d'années, à la suite de la chute du satellite Tire le 
continent Mu fut détruit et l'axe polaire déplacé de 45° vers l'est. » 
Les tremblements de terre, désastres en tous genres, cafaciysmes, 
déluges, vont donc se multiplies, si l'homme « persévère dans l'er- 
reur avec sa science délérère >. . 3 

A FEre du Verseau, on exige aussi e une prise de conscience » 
et on propose e une doctrine pour le peuple >. mais on est moins 
menaçant. L'association Re de la vérité n'a guére d'illusions, 
puisqu'elle fait suivre sa raison sociale de la prudente mention 
«.… qui n'existe pas ». Quant au Centre des citoyens de l'univers, 
il vise à obtenir « l'élargissement des esprits à l'échelle du Cosmos, 
nécessaire pour unir ke monde en un seul bloc », ambition plutôt 
falsonnable, Toutefois, et c'est moins rossurant, son fondateur, 





UNE FEMME À SA FENÊTRE 
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Une psychanalyste s’explique 


UGENTE LEMOINE - LUC- 
CIONT est psychanalyste. 


LES 
BELLES 
LETTRES 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 





former une lignée où l'homme 
a du mal à s'insérer, à trouver 
sa place. 

— Mais quand une femme, 


narcissiques, vont chercher l'Au- 
tre Mais alors se produit ce 
«changer du sexe dont je parle. 
Au fond de leur inconscient, ils 
veulent réduire cet Autre à deve- 
nir le MEme, cleur Mème». Nar- 
cisse manque l'Autre. La femme 
veut trouver en l'homme les 
caractéristiques traditionnelles de 
la femme, l’accuse de manquer de 
tendresse, de douceur, etc 
L'homme narcissique veu$t une 
femme forte, courageuse, etc. 

— Et si la mère narcissique 

a an jils? 

— Alors, c'est le sexe de l'enfant 
qui est nié. Avec une fille, la rela- 
tion camoufle la séparation, et la 
fille n'a pas de motif pour « cas- 
ser » ; le fils peut plus facilement 
ressentir l'essai d'absorption. Au 
fona d'elle, la femme narcissique 
ne supporte pas que l'enfant soit 
sorti, éjecté d'elle, qu'il solt devenu 
un où une Autre. Le père narcis- 
sique, de mème, traite l'enfant — 
surtout le fils — comme un 
niroir. 

— D'où vient cette attitude? 

— De l'inconscient, blen sûr. En 
général, ces parents ne forment 
bas un vrai couple, c'est-à-dire 
une union de deux Autres dont 
chacun reconnait la différence du 
conjoint. Pourtant, même en 
disant que là mère narcissique est 
généralement une femme frigide, 
on n'épuise pas le problème. Il y 
a dans la fusion un lieu dont on 
n'a pas fait le tour. 


< l'ambassadeur des étoiles » — qui a dû accepter, écrit-il, un travail 
d'OS. pendant presque cinquante ans pour garder son esprit dispo- 
nible et élever ses cinq enfants, — affirme dans un tract : € La paix 
du monde et la survie de l'humanité se trouvent entre les mains 
des astronomes. » 

Le plus luxueux, le plus omé de ces papiers à lettres imprimés, 
voire gravés, porte en ie la formule suivante : « Loi 
divine inviolable aux Terriens sous peine de mort immédiate par 
cataclysme intégral. Destruction immédiate de la création entière. » 
Sulvent le nom et l'adresse de l'auteur, sa devise : « Puissance, 
lumière, foi. » {1 exige périodiquement que « le Monde » publie « sur 
une feuille vierge de couleur blanche, recto bleu ciel, entouré 
d'étoiles jaune blé » la manchette que voici : e Triomphe de l'amour 
sur le Créateur de la Création tout entière. » Parfois, il s'énerve et 
adresse à M. Brejnev, à M. Carter, à Mao, au pape ou à M. Giscard 
d'Estaing, voire aux cinq à la fois et accessoirement à quelques 
autres, l'ultimatum d'avoir à lui verser « afin de calmer sa colère > 
la somme de « 600 000 millions de milliards, de milliards, de mil- 
liards.. » (il y en a, comme cela, une page entière et parfois plu- 
sieurs) sous peine de le voir utiliser « sa puissance divine qui lui 
permet de commander aux vents, aux pluies, au froid et à la cha- 
leur ». Un jour de grande nervosité, il a même télégraphié à 
l'adresse du rédacteur en chef : € Publicotion immédiate selon 
instructions précédemment données. Stop. Sous peine de mort Immé- 
diata por cataclysme partiel, le répète : sous palne de mort. » Et tout 
cela est signé d’un honorable citoyen qui figure, dans sa commune, 
à l'annuaire du téléphone. 

“ 


D'autres obsessions revêtent heureusement un tour moins dra- 
matique. Chaque fois qu'un articla évoque, füt-ce fortuitement, les 
mères célibataires, de longues missives attirent l'attention sur leur 
sort en termes touchants. Elles sont adressées par un fidèle lecteur 
qui indique, après sa signature, ses titres et décorations, cam- 
pagnes, numéros de carte d'identité, de Sécurité sociale, de permis 
de conduire, efc., pour conclure par cette mention, toujours la 
même : e Orphelin de nalssance à la quatrième génération de suite 
sens le viol de son arrière-grand-mère au siège de Belfort en 

70. » nn 
La crise de l'énergie a évidemment stimulé les imoginations, et 
les inventeurs de moteur fonctionnant à l'eau, au vin, au soja, à 
la pomme de terre, par ke Soleil, le froid, le chaud, et même tout 
simplement le moteur à vent ou à air, ne se comptent plus. L'un 
des derniers documents de ce type, long de trente pages bien serrées 
et toutes remplies de formules algébriques, débutoit par ce cri du 
cœur : « Monsieur, je vous en supplie, fisez au moins les premières 
lignes de cette lettre, car si vous n'allez pos plus loin vous ne sourez 
Jamais ce que vous avez manqué. » Constatation pleine de bon 
sens en effet. L'ingéniosité des innombrables petits inventeurs qui 
se proposent d'économiser et même de rendre inutiles l'essence, la 
fuel et le mazout est sans limites, plus inépuisable que tous les puits 
de pétrole du monde. 

. Après lo sécheresse de 1976, il y a aussi les faiseurs de pluie. 
L'un d'eux, mis au pied du mur, et qui avait pris rendez-vous dans 
une plaine proche de Paris pour une démonstration, a finalement 
déclaré forfait : « Je suis trop fatigué en ce moment pour mg livrer 
à-une expérience. {| appartient aux paysans, pour cette année 1976, 
de se débroulller par eux-mêmes avec leurs seuls moyens rationnels, 
leur courage et l'aide du ciel, et de compter à l‘avenir sur leurs 
propres forces, non sur [8s miennes. » 

. Que d'autres chapitres mériteroient d'être également signalës ! 
Les Martiens ef les Ovni. La réforme sociale qui commence par la 
suppression définitive et pour tous du travail, des monnaies er de la 
maladie. Les Christs réineamés, par dizaines. Les voyants et voyantes, 
dont les prévisions prennent tout leur sel lorsqu'on les rellt avec 
un on ou deux de recul. Les mille et un moyens sûrs pour empêcher 
la guerre otomique. L'obstiné qui, à chaque conférence de presse 
présidentielle, signale triomphalement que M. Giscard d'Estaing s'est 
évidemment inspiré des douze dernières lettres qu'il lui a adressées 
et dont il envoie copie} puisqu'il a fait indirectement allusion dans 
ses déclarations à certaines des idées qui s’y trouvalent. 

Et aussi, que de questions inattendues, celle-ci par exemple : 
æ J'oi l'honneur de vous prier de me communiquer d'urgence toutes 
précisions sur l‘accident survenu en France pendant la deuxième 
guerre mondiale : un grand nombre de lumaçons et escargotes ayant 
envohi les rails d'une voie de chemin de fer ont provoqué le dérail- 





fement d'un train. » Et en post-scriptum : « Je suls Italien et excu- 
sez-moi pour mon français. Je l’apprends par moi-même, c'est-à-dire 
en autamaître. » a 


— L'analyste peut-il aider? 
Faire prendre conscience, mais 
aussi inspirer le désir, le cou- 
rege de changer ? 

— Notre but est, bien sùr, de 
faire admettre que l'autre est un 
Autre. Mais qui peut affirmer que 
tous puissent toujours sortir de 
leur nercissisme ? I faut le ten- 


La longue histoire de chaque indi- 
vidu est constituée par ce feu du 
so! et de l'Autre, par la lutte 
contre le narcissisme, 

— Votre livre parle de le 
purole de jemme et de la parole 
d'homme. Pourtant, quand elle 
agit dons la société, la femme 
ne Jait-elle pas oppel à une 
parole d'homme ? 

— L'identification à l'homme a 
été l'un des choix de la femme 
quand elle s'est mise à agir dans 
ce monde instrumental qui n'était 
pas, selon la tradition, le sien. Les 
féministes, aufourd'hui, récusent 
l'identification à l’homme. Elles 
désirent un statut proprement 
féminin. 

— La jemme proute pour- 
tant, surtout ces derniers 
temps, qv'elle sait entrer dans 
le monde de la construction, de 
la conguête sur la matière, 
fusauYoi monde d'homme... 

— Elle peut «faire l'homme», 
de même que l'homme peut « faire 
la lemme» (mais jusqu'à un cer- 
tan point). Seulement, fl y a une 
grande distance entre « faire » 
l'homme ou la femme et l'être. 

— L'analyste est celle, ou 
cetui, qui tente de faire sortir 
du narcissisme. C'est donc 
qu'elle ou ll en est, pour s0n 
compte. sorti? 

— Qui peut jurer d'en être 
sorti?» 

Belle parole de modestie. Dans 
son Partage des femmes, Eugénie 
Lemoine-Luccioni nous donne un 
riche livre d'heures de sa pratique 
et de ss réflexion. Ajoutons qu'elle 
use d'un langage auquel les non- 
ansiystes peuvent avoir accès. 

DOMINIQUE DESANTI 


X Editions du Seuil, collection 
«Le champ freudien ». 192 P., 35 F. 





Annonces 


A la recherche 
d’ <alter égaux» 


quelqu'un. » burle Gülbert 
Bécand. Et les solirsires de tour acabit 
font chorus : âme-sœur, ne vas-tu point 
venir? Les joarnaux ont une rubrique 
à la fois drôle et pathérique (frôlanc 
parfois la rubrique lubrique) où des 
personnes de bonne spparence, bien sous 
œus rapports, cultivées, distinguées, sym- 
pachiques, affecrueuses, cherchent « alter 


égaux >. 

En ce monde surpeuplé, encombré, 
où l'on se bonscule dans la rue, le 
métro, les ascenseurs, comment se fait-il 
que tant de gens aussi donés et chs- 
Jeureux ne rencontrent jarnais personne 
digne de les inséresser et de s'intéresser 
à eux? Mynère. Ces peries annonces 
racootent en quelques lignes — dans an 
style parfois rélégraphique qui en acren- 
tue le caractère comico-tragique — des 
drames personnels où solirade, naïveté 
et escroquerie se cétpienr « Esudions 
échangersis sa solsude comrr sna 
asire ». Comme si, donblée où échanpée, 
salirade allait rimer avec béstimde, 
«Femma libre, non libérée, pas trop 
rédéo, cherche bomme pour la dérider ». 
Plus ciste que dérisoire. 

On peu, hélss! y mesurer l'abime 

i sépare les mondes masculin et 

inin. Sur le balcon de leur condomi- 
aiom de banliene, les femmes culrivent 
volontiers Le fleur bleue de l'espérance 
radis que ces messieurs rigolent douce- 
menr, sécaceur à- la main. Voyons un 
peu : one femme evonant n'être ni 
riche oi som cherche « 8 spa bice 
posr rémssir avec lai ca qui a échosé 
avec les aurer. Polygame, sigris, idèes 
à droits, radins, ratés, byper Ixvchés, 
égocensriques, phallocrses, s'ebstenie, 
déjà csseyés, merci». Deux lignes plus 
loin, un mossieur qui donne une image 
plaissore de sa personne er de son 
esprit avoue chercher complice pour tout 

, même Île reste, et précise : 

« Pas sérieuses if corienses ne pass 
s'abstenir ». Des annonces de classe qui 
dassent, n'estos pas? Et qui sont 
comme Je Warerloo des campagnes de 
ROLANDE ALLARD-LACERTE, 
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ETRANGER 





TRE SUN 


La reine au pays des enfanis 

Le quotidien londonien THE SUN a interrogé des écoliers 
anglais de huit à onz ens sur la reine Elisabeth IL Chacun 
d'entre eux se l'imagine à sa façon : « £lle mange du Caviar 
>» tous les jours», estime Ian Megkin (dir ans), {out en recon- 
naissant qu'il ne sait pas très bien ce qu'est Le caviar. Parfois, 
» elle mange mon plat favori, de l'estomac de porc farci. » Selon 
une pelile fille de huit ans, la reine prend chaque matin pour 
son breckfost un œuf «royal» parce Que pondu par des poules 
vivant au palais. 

» Pour sa part, Destlina Kyriakou, ûgéa de neuf ans, pense 
que la reine dort dans un grand 1H tout rose qui disparaît dans 
le mur de la chambre quand on appuie sur un bouton. Alex 
Hendy {dir ans) affirme que, dans s0n grand château, la reine 
a cing chambres & coucher pour ele toute seule, Quand elle veut 
en changer, elle appelle ses serviteurs et dit: < Portez-moi dans 
» une autre chambre.» 

» Les opinions varient quant aur occupations de La reine. 
«Elle ne fait rien et se contente de se promener», dit l'un. Un 
autre croit que le matin elle passe un peu l'aspiraleur, puis elle 
ve regarder sa jille faire du cheval. Enfin, le petit Mark dit 
qu'elle va se faire admirer pur le peuple pour être célèbre. » 


la Repubblica 


Les méfaits du seigneur de Naples 
Le théâtre San Carlo, à Naples, est aussi célèbre que 
la Scala de Milan, et plus ancien Si la direction de la 
Scala appartient traditionnellement aux socialistes, les 
responsables artistiques sont choisis selon leurs compé- 
tences réelles Au San Carlo, c'est la démocratie chré- 
tienne locale qui contrôle tous les postes de commande. 
Son grand homme, c'est Antonio Gava, plusieurs fois 
ministre et seigneur de Naples aprés son père. 
< Au San Carlo, écrit LA REPUBBLIC'A, quotidien 
romain de gauche, Antonio Gava a réussi un de ses 
numéros les plus difficiles : il & jait engager un direc- 
teur d'orchestre qui ne savaît pas lire les notes. I1 s'appe- 
lait Gigi Campanino et possédait le night-club « la Mela » 
où Gava passait ses soirées en compagnie de feunes 
gens prospères. Il avait la passion du podium. Chez lui, 
devant d'énormes miroirs,  s'ererçait à diriger des 
disques. Au San Carlo, on lui donna à diriger des repré- 
sentations. Il remuait les bras ; c'était un fort bel homme 
et les femmes en tombaient amoureuses. L'orchestre 
jouait pour son propre compte. Cela dura un an, jusqu’au 
Jour où H se mit en lête de diriger la première de Carmen. 
| Il n'y eut pas moyen de l'en dissuader. Le directeur artis- 
‘ tique démissionna por protestalion. Les socialistes le sou- 
tinrent en promettant de soulever un scandale au Par- 
.lement, Ils n'en firent rien. » 


She Nav llork Simes 


Chers citrons et oranges givrés 


La Floride vient d'être proclamée zone sinistrée, écrit 
quotidien new-yorkais indépendant NEW YORK TIMES. « Mois 
pour les producteurs d'agrumes — le groupe le plus important 
de la communauté rurale, — les gelées qui ont détruit de 15 % 
à 40 % de leurs récoltes ont été une bénédiction déguisée. 


peu 9 
des Lénéjices et non des déficits (.). « La mère nalure a apporté 
» la correction qui nous était nécessaire », dit l'un d'eux. Elle 
» a fait ce que nous n'élions pas à même de faire : contrôler 
» La surproduction, ce qu'on préfère appeler a la sous-vente » (….). 
» Avant les gelées, le récolte anait été estimée à près de 
219 millions de caisses de 40 kilos. Or les californiens 


producteurs 
sont fort efficaces : la région de Polk produit à elle seule davan- ” 


tage d'oranges que le reste de la Californie et plus que l'Espagne 
et Israël pris ensemble. La Californie erpédie Chaque année 
plus de 45 kilos d'agrumes pour chaque homme, chaque femme 
et chaque enfant aux Etats-Unis (..). Avec les pertes dues aux 
gelées, 4 devrait rester encore celte année une récolte de l'ordre 
de 175 à 180 mülions de caisses, chiffre bien plus proche de la 
demande que celui de La récolle escomptée avant les gelées. Et 
les prix montent déjà (..). » 


PROPERTY AND FINANCE 


Des Blancs sans bienveillance 


Le mensuel rhodésien PROPERTY AND FINANCE, 


qui reflète les vues des Européens d'extrême droite, cri- 
tique violemment le principe du transfert du pouvoir à la 
majorité africaine : 
particulièrement éprouvé, suit maintenant que toute 
l'affaire de la conférence de Genève lui a coûté au moins 
300 000 tivres, dont les quatre cinquièmes sont allés en 
billets d'avion de première classe, en objets de luxe, en 
confort et en petits profits (y compris les alcools et les 
femmes) pour des Noirs bavurds qui, grâce à la bien- 
veillance des Blancs, sont passés du fumier à la 
moquette. » 

Après avoir parlé de l'a odeur » des Noirs, le maga- 
gine, dont le racisme ne s'embarrasse décidément pas de 
nuances, poursuit : < Lorsque l'un des polificiens noirs 
les plus influents est revenu de Genève le mois dernier, 
ses valises ont été jouiliées. L'ofjicier des douanes a décou- 
vert des montres en or, ainsi que de la lingerie, des 
verres, des cendriers volés dans l'hôtel où il étaif des- 
cendu — mais on l'« laissé rapporter cela dans son 


pays. » 


HELSINGIN SANOMAT 


Ordre public ou paix du foyer ? 

« Depuis Que le consell municipol de Tuusnierni, une bour- 
gate de 4500 habitants de la province orientale du Saro, a 
décidé, 4 y à trois mois, d'interdire la vente de la bière n° 3 sur 
le territoire de la commune, les retraités ne remplissent plus 
les bars mie aurons: el Ia : jeunesse na: #g; boite pus: G 
crépuscule », rapporte le plus grand quotidien finlandais (ind6- 
pendant), HELS/NGIN SANOMAT. 

« Le police est sabisjaite, mais les commercants et tenon- 
ciers de cojfés font leurs comptes. (.) Depuis l'interdiction de 
vente de la bière n° 3, 4 n'y a plus que cinq nersonnes par 
Taois emmendes au Commissariat pour « troubles de l'ordre 
public », alors qu'il y en avuit vingt en 1974 et dix-huit en 1975. 
Brats la police reste appelée aussi souvent qu'anant pour «& trou- 
bles de la pair du foyer », ce qui parait prouver que. au lieu de 
s'enivrer au bistrot, en s'enivre à la maison. En effet, pour 
s'approvisionner en bière n° 3, 5 suffit d'aller à quelques mètres 
des limites communales, là où arrête le camion d'un magasin 
ambulant, et ramener iranquülément son casier de bière à la 
maison. 2 


















| REFLETS DU MONDE ENTIER | 


« Le contribuable britannique, déjà ‘ 


Lettre de Berlin 





ae SECTEUR L'AUTRE 





OUR tourner son dernier film, 
Portrait de groupe avec dame, 
d'après le roman d'Heinrich 

Goell, le cinéaste Aleksander Petro- 
vic est allé chercher à Berlin « fa 
poésie des ruines », Choix judi- 
cieux : plus de trente ans après, 
l'ancienne capitale du Relch est, en 
effet, l'une des rares villes d'Europe 
& porter encore — bien visibles — 
les stigmates de la guerre. A l'ouest, 
la fameuse avenue Kurfürstendamm 
débouche sur un édfice terriblement 
muülé : l'église commémorative de 
l'empereur Guillaume, dont il ne 
reste qu'un clocher décapité. Non 
seulement les Berlinols n'ont pas 
honte de cette ruine, mais ce sont 
eux qui ont tenu -à la conserver, 
comnme un témoignage criant de la 
barbarie des temps. 


Pour souligner la valeur du 9ym- 
bole, un architecte contemporain a 
rebëti autour une nouvelle église 
totalement dépoulllée d'omements, 
austère jeu de construction de verre 
et de béton. C'est là, dans la fumlère 
bleue des vitraux, que chorales et 
orchestres se succèdent en fin de 
semaine pour des concerts Indif- 
féremment profanes ou sacrés. De 
toute façon, la musique est toujours 
sacrée en Allemagne : de l'autre 
côté du « mur », dans l'église évan- 
géllque Sainte-Marie, d'autres cho- 
rales se produisent également le 
samedi soir, avec au programme les 
mêmes auteurs, Bach, Mozart, 
Beethoven... 


Incendié une première fois sur 
l'ordre de Hitler, ravagé par les 
bombardements de la deuxième 
guerre mondiale, le Reichstag a été 
relevé de ses ruines et fl abrite 
aujourd'hui, des salles de confé- 
rences uitra-modemes où alternent 
colloques et congrès. Mals la 
guerre et ses séquelles rôdent 
encore. Les lourdes colonnes qui 
soutiennent la façade demeurent 
criblées d'éclats et, eurtout, le 
Reichstag se trouve littéralement ]8 
dos au mur, ce tristement célèbre 
« mur de la honte » qui, sur 45 kilo- 
mètres, coupe la ville en deux. 


Depuis les larges baies vitrées 
aménagées dans les ailes de l'édi- 
fice, les congressistes peuvent 
contempler chevaux de frise, mira- 
dors at chicanes que les autorités 
de Berlin-Est ont muitipllés derrière 
le « mur ». En quittant l'ancien 
Parlement du Reich, ils passent 
devant quelques croix de bois que 
des mains pleuses continuent de 
fleurir : les tombes des citoyens 
morts pour avoir voulu ignorer les 
lols de la guerre et de la poililque. 
Certaines .croix sont déjà anciennes 
(1963, 1965), d'autres, fraîchement 
peintes, portent des dates récentes : 
1974, 1975, Les Berlinois ne se 
résignent toujours pas à Ia déchi- 
rurs. 


À deux pas du feichstag, à 
l'extrémité orientale du Tiergarten, 
le bois de Boulogne beriinois, se 
dresse un mausolée frappé de Ja fau- 
cille et du marteau. C'est le monu- 
ment dédié aux soldats soviétiques 
morts pour la patrie. Edifié pendant 
les quelques semaines qui ont suivi 


la prise de Beriln, en evril 1845, 


alors que la ville n'était pas encore 
divisée en secteurs, le monument 
soviétique se trouve maintenant en 
zone britannique. 


Or, depuis un attentat qui a coûté 
la vie à l'un des hommes en faction 
— Cadets de l'académie militaire de 
Moscou amenés toutes les deux 
heures de Berlin-Est par car spé- 
Cial, — l'accès au mausolée est 
Interdit, et la police ouest-allemande 
a installé une barriëre et un poste 
de garde. De sorte que les combat- 
tams de l'armée rouge tombés au 
champ d'honneur sont gardés en 
même temps par deux sentinelles 
soviétiques — emmitouflées dans 
des capes pour affronter les bour- 
rasques, — elles-mêmes uurvelilées 
par des soldats britanniques qui 
font les cent pas autour de l'enclos 
grillagé, sous l'œil débonnaire d'un 
policier allemand confortablement 
Installé dans sa guérite… 


. OUR pénétrer dans Beriin-Est, 
pas question d'emprunter la 
voie royale Unter den Linden 

(sous les tilleuls) car Ja porte de 
Brandebourg, eymboie du «vieux 
Berlin », reste hermétiquement close. 
l faut pour cela traverser une sorte 
de no man's land où le issu urbain 
né seat toujours pas reconstitué : 


Immeubles fin de siècis épargnés 
par les bombes, qui se dressent iso- 
lément dans la mome plaine des 
terrains vagues, comme autant de 
“buttestémoins- d'une cité qui, 
naguère, bourdonnait d'une intense 
activité, ponctuée par le passage 
sonore du métro aérien êt des tram- 
ways. Seules constructions récentes 
dans cette portion délalssée de 
Berlin - Ouest, l'énorme vaisseau 
Jaune de la «Philarmonie» (salle 
de concerts) et ia structure de verre 
et d'acler de la nouvelle « galerie 
nationale», où sont exposés les 
chefs-d'œuvre de la peinture et de 
la sculpture contemporaines. 

A rapproche de « Charlie Point» 
(te principal point de passage sntre 
les deux Berlin}, le tissu urbain 
se resserre, et l'on pourrait presque 
se croire au beau milieu de .Kreuz- 
berg, le seul vieux quartler ancore 
à peu près intact — et aujourd'hui 
pris d'assaut per les étudiants dému- 
nls at les travailleurs turcs. Au terme 
du parcours occidental de la Fried- 
richstrasse flotte la bannière étoijée, 
qui marque la limite du secteur 
américain. De l'autre côté, les auto- 
rités de Pankow ont hissé les cou- 
leurs de la République démocra- 
tique allemande, bien que l'on soit 
en priicipe dans le cecteur sovié- 
tique du « Gross Berlin », toujours 
soumis au régime quadripartits… 

Jusqu'au 1% janvier, les étrangers 
{non allemands) pouvaient passer 
les contrôles munis de leur passe- 
Port, moyennant le change obliga- 
toire minimal de 6,50 deutsche- 
marks (13 F}. Mais ils ne pouvaient 
déjà pas rester à Berlin-Est plus 
de vingt-quatre heures nl passer 
la nuit à l'hôtel. Les autorités est- 
allemandes considèrent aujourd'hui 
Berlin-Est comme partle Intégrante 
de la A.D.A, de sorte qu'il faut un 
visa pour s'y rendre, malgré l'ac- 
cord quadripartite ratifié en 1871. 

Ces mesures n'empêchent pas la 
main-d'œuvre turque (et accessolre- 
ment grecque ou yougoslave) d'en- 
vahir chaque week-end Berln-Est 


OUS avons eu juste le temps 
de nous apercevoir que nous 
nous étions sourl Déjà la 

foule nous entraînait chacun de 
notre côté Nous sommes-nous 
retournés ensemble ? 

Un visage délicat, si pur, que 
les yeux sombres et les boucles 


noires ont l'air de flotter autour 
d'un sourire. 


Elle est venue avec Sa sœur 
chercher du travail à Santiago. Sa 
famille habite un village non loin. 
Quel genre de travail ? Elle sourit 
en haussant les épaules : un peu 
z'importe quoi 

« Nous sommes une famille très 
pauvre. » 

Un tricot noir, des panbalons 
noirs très bien coupés. Un maquil- 
lage et une coiffure simples et 
élégants. Vingt-trois ans. 

Nous marchons au hasard tous 
les trois, la sœur silencieuse. Un 
cinéme : Autant en emporte le 
vent… Je les invite à y entrer. 
Pour mon budget d'Européen ce 
n'est pes très cher. Et elles disent 
qu'elles ne sont jamals allées au 
cinéma. Elles acceptent. La séance 
commence une heure plus tard. 
En attendant nous allons prendre 
un café. 


Elle parle un peu français, avec 
un excellent accent. Pendant deux 
ans, elle a tenu la ruaison d'un 
professeur à l'Alliance française, 
Au début, il était charmant, il ne 
connaissait rien du Chilf, et lui 
laissait beaucoup de -Lberté, 


« J'étais comme sa Sœur. » 


£lle tenait les cordons de la 
bourse. Elle avait du temps pour 
étudier. Elle à pu terminer ses 
études secondaires. Puis le Fran- 
çais a changé. Il s'est acclimaté 
au Chil, à un certain genre de 
rapports humeins I ne lui lais- 
sait presque plus de temps pour 





Depuis plusieurs mois elle n'a 
. pas de travail. Pas d'argent pour 
payer l'université, 





Aux postes de contrôle successifs, 
les policiers allemands n'ont affaire 

qu'à de bruyantes cohortes de Médi- 
terranéens sans complexes, rompus 
de longue date aux complications 
de Ia géopolitique. Avec un peu de 
patience, tout (a monde finit par 
passer, même le magazine turc 
qu'un douanier soupeonneux essaye 
en vain de déchifirer.. 


E l'autre côté du « mur », 
D c'eat le même spectacle sl- 

nistre d'immeubles plus où 
moins abandonnés, d'églises éven- 
trées et de sombres entrepôts. Et 
l'on débouche soudain sur une 
large avenue, Unter den Linden, 
bordée d'immeubles massifs de 
style néo-classique. Ici, le cœur mo- 
numentel du Vigux Berlin a été 
épargné : bibliothèque municipale, 
théêtres, musées et ministères se 
dressent comme aux plus beaux 
jours de la splendeur prussienne, 
sous le regard bienveillant des ba- 
rons de Humbokit, les deux frères 
savants dont les statues oment 
l'avenue. 

Au pied d'un petit mausolée eux 
colonnes doriques, on croit aper- 
cevoir d'autres statues Non, ce sont 
deux militaires est-allemands qui, 
baïonnette au canon, gardent l'en- 
trée du monument dédié au Soldat 
inconnu. Leurs unliormes feldgrau, 
leurs bottes noires et leurs casques 
— moins enveloppants tout de même 
— rappellent tâcheusement une 
eutre armée. Et pourtant, le mau- 
solée est consacré «aux victimes 
du lascisme et du militarieme ». Un 
militarisme qui, par rapport à la 
parle occidentale de Berlin — en- 
tiérement démilitarisée, — semble 
bien se porter dans la partie orien- 
tale. En tait, Berlin-Est est devenue 
une ville de garnison où l'on ne 
peut faire trols pas Sans .rencon- 
ter un uniforme. Les soldats vont 
par deux, en capote et chapka de 
style soviétique, ou bien par cou- 
ples mixtes — les Jeunes filles de 
RD.A ne semblent pas réfractaires 


à l'uniforme pour sortir avec leur 


ami de cœur. 


E samedi soir, dans les rarés 
restaurants disponibles, on 8e 
bouscule pour diner ei danser. 

Les vieux messlaurs siricis et les 
dames en robes longues ne sont pas 
les derniers à se déhancher aux 
accords de la musique pop et rock. 
Mais le haut lieu des grandes 
soirées reste encore de bullding 
ultra-modeme du palais de la Répu- 
blique, dont les lumières fastueuses 
se reflètent dans la Spres. Dès 
19 heures, le samedi, les couples en 


tenue de soirés affluent, qui pour 
voir une pièce de théëtre, qui pour 


assister à un concert, QUI pour. 


diner au restaurant. Les jeunes en 
blue-jeans — et bien sûr les iné 
vitables ralfitatres — déembulent js 


long des galeries, éblouis par la 


débauche de marbre, de lustres et 
de moquetes. Aux toiles 

üs ne jettent que des regards dis. 
traits, apparemment insensibles à 
la méla beauté du réalisme socla- 
llste. En revanche, lis iorgnent avec 
insistance les femmes débarrassées 
de leurs manteaux... 

S'ils ne trouvent rien de mieux à 
faire, ls iront tenter leur chañce 
dans une Cafétéria d'Alaxänder 
Platz — où les places assises eont 
rares; ou blen, gs'lle viennent de 
provinces, Ils finiront {a solrés au 
«télécafér, le restaurant tournant 
situé dans la tour de la télévision, 
à 207 mères du sol. Mels, là en 


core, IN faut faire la queue ei atten- - 


dre son, tour. 


Les Berlinols du secteur orlental 
semblent avoir pris leur parti des 
files d'attente. Le dimanche, ils 
é’agglutinent aux portes des grande 
magasins avant l'heure d'ouverture, 
dans l'espoir d'être les premiers à 
saisir l'occasion du Jour. Dès l'ou- 
verture des portes, on #8 rue sur 
les etands, qui sont prolégés des 
excès de ta clientèle par d'épalases 
vitrines. Dans magasine à 
grande surface, le vol à l'étalage 
est donc impossible. 

Se restaurer présente aussi d'im- 
menses difficultés, car, én week-end, 
les établissements epécialisés sont 
pris d'assaut. Pour les plus coura- 
geux, qui ne cralgnent'nl le vent, 
ni la froldure, ni les bourrasques 
de nelge, il existe une possibilité : 
les stands à clel ouvert où lon 
vend des moltiés de poulet posées 
sur une tranche de pain. En cholsis- 
sant bien son encaoignure, on peut 
déguster son sandwich relativement 
tranquille, malgré la bousculade 
Mais n'allez pas dire à un Beril- 
nois de l'Est qu'il prend des habi- 
tudes américaines, cela lui fera 
beaucoup de peine. Et oc n'est pas 
tout à fait vrai. 


ROGER CANS. 


@ RECTIFI 
kttre de Damas de Jean-Pierre 
Peroncel-Hugoz parue 
Monde daté 23-24 Fu une 
ligne sautée a rendu incompré- 


hensible une citation du poète 
égyptien Ahmed a Chawai dont le 
texte complet étaii 

a Sens Damas : 

Tolède re Li ; 

Bagdad 


Tplendeurs di fus CA Eau » 





DE LOS ANGELES 


el n'y a pes de bourses ? 

— Non. 

— Ü y en avait avant le coup 
d'Etat de 1973 ? » 

Elle dit : « oui », rapidement, 
en jetant de côté un coup d'œil 
inquiet. 

Elle s'exprime avec vivacité eb 
précision. Si je cherche un mot, 
elle le devine immédiatement, De 
temps temps, elle me reprend 
en souriant. 

Que peut-elle falre pour s’en 
sortir ? Je suggère des projets 
qui me paraissent aussitôt bêtes. 
Jeune file eu pair en France 
Mais le prix du voyage ? Elle sou- 
rit tristement. Aller par la route 
jusqu'à Rio-de-Janeiro, Ça fait 
une importante économie, Mais 
le prix de l'avion de là jusqu'en 
Europe reste fabuleux pour elle. 

« Nous sommes une famille très 
pauvre. » 


Et très nombreuse. Elle veut 
aider ses parents. Et les Etats- 
Unis? Le voyage peut se faire 
entièrement par la route, Je ul 
raconte l'histoire d'une amie 
française arrivée À Washington 
sens argent et sans savoir un 
mot d'anglais. Je l'assure qu'il 
y a encore suffisamment d'Amé- 
ricains prêts à aïlder une fille 
comme elle. Son regard devient 
songeur. Pense-t-elle quelque 
chose du genre : du boniment 
de gringo pour les gringos ? 

C'est l'heure d'aller voir Autant. 
en emporte le vent. Nous nous 
asseyons, elle au milieu, sa sœur. 
à gauche, moi à droite. Très vite 
le film me gêne, Les minaude- 
ries de Vivian Leigh et d'Olivia 
de Havilland, cette atmosphère de 
luxe. 


Je chuchote : 


« C'est très nord-américain. » 

Elle sourit. 

« Oui, un peu chargé. » 

Vers la fin toute la salle re- 
nifle en mordillant des mouchoirs. 
Elle et sa sœur se tordent. Je les 
vesarde plus attentivement. En 


fait elles sanglotent et se’ tordent 
de se volr sangloter, . 

Au moment de nous séparer, 
dans la nuit, je lut demande &i 
elle compte revenir le lendemain. 
Oui, pour chercher du travail 
Nous nous donnons rendez-vous. 


Que suis-je venu faire une 6e- 
maine au Chili ? Je n'ai pas pré- 
paré mon voyage, je ne prends 
pas de notes. Je n'ai pas sélec- 
tlonné, je ne veux pas sélection- 
ner. Je voudrais que tout le 
monde ait sa chance. Mais suifit- 
il de ne pas vouloir être un 
touriste? Dans un pays où une 
phalange d'hommes aux visages 
morts ont forgé un système qui 
broie ou mutile les autres. 


Le lendemain, un peu avant 
l'heure, je suis à l'endroit 
conventL Le temps passe. Je me 
rappelle qu'elle ne portait pas de 
montre. Et en Amérique du Sud 
on ne vit pas dans la ponctualité 
pressée et pressante de l'Améri- 
que du Nord D'ailleurs moi- 
même, il m'est arrivé déjà. Tout 
à coup je ne sais plus Le ren- 
dez-vous était-il à 1 heure? Je 
n'ai pas noté, S'il était à midi. 
Je ne connals pas son nom, pas 
mème son prénom. Je sals que 
jamais elle ne comprendra. 

A 2 heures,- je m'en vais. Je 
dois retenir une place dans. un 
colectivo pour aller en Argentine. 
Et 1] faut aviser la police vingt- 
quatre heures à l'avance, . 


Je reviens à mon hôtel 

homme de la réception me dit 
qu'one fille est pessée pour mol 
Ce ne peut être qu'elle. Je lui 
avais dit le nom de mon hôtel 
N'a-t-elle pas laissé un message, 
son adresse ? Non. Elie vient de 
s'en alier, Je cours à travers la 
foule des rues alentour. Je re- 
tourne à l'hôtel. N'a-t-elle vrai- 
ment rien laissé, pas même son 
nom ? L'homme 5e rappelle sou- 
dain : 

« Elle « dit qu'elle s'appeait 
Maria de Los Angeles, » 


FRANÇOIS YTURBE. 
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D y a maint 
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À ni Pas Sept ms (ur 
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tu (TE imaginaires différente, 
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«LES ROUTIERS SONT SYMPAS», SUR R.T.L.LES ÉCRANS DE L'ÉTRANGER | 


Max, les camionneurs et les autres 


bercent chaque soir js 
auditeurs de RTL. L'émie- 
gon de Max Meynier avait tant 
d'edeptes quon a aménegé, spéciale. 
pour lui, un studio, en haut des 
œnrepôts Dalbersan. & la porte de 
Paris. C'est de l& Qu'il parle. Là se 
Jos cemionneurs qui Je 
, et des autc-sloppeurs en 

quête de «fret de cablne », 

22 haures… Blentôt Max va des- 
cendre. RTL présente son Journaj 
d'infonnetions. Mals.fà, en bes, c'est- 
dire en. dessous du studio, dene 
« la salle d'emberquement », on se 
suclo peu des nouvelles : «071» 
set pes, On n'est plus parmi les 
chers zauditeurs On est bien da- 
ventage,. ef nombreux. lis disent 
« nous. ». Max descend l'escalier, 
sare. Le cercle de famille se re- 
femme. Le femps d'un bulfetin. Le 
voilà entouré, « l'artiste », assaill} 

ue. l? sourit. « Salut Max» 
Meynier serre des mains, celles des 
«routiers sÿmpes » qui sont venus, 
ce soir, chez eux (« Ouais, chez 
0008 »} 

Mex descendra trois fois, quatre 
pest-être. ls ettendront jusqu'à mi- 

dm fin de l'émission, histoire 
dire eu revoir, avant de re- 
Ja route. Dans a salle, une 
retransmet en Circuit 
faits et gestes de Fanima- 
ps; des haut-parleurs dit- 
daucément 8a voix: « Salut, 
cher Jojo : eh I bon, t'as perdu 
bâche de ton semi-remorque, où 
? Ah ! eur a route de Compiègne, 
tes où, à? T'inquiète pas, mon 
veux » (-) « Bonjour, Serge. » 
Suge travaille pour {es transports 
Untel-etfrères, 1 a oublié son 
camet de gasoil à /& maison: «Si 
Germaine pouvait J8 rsfiler à Lucien, 

part demain matin. Salut, Max. 
Merci bien. » « De rien, Serge. » Chan- 
son. Le valx de Max à nouveau : pour 
une pub, deux pubs, frais pubs, 
oh, pes plus de six minutes ef demie 
par heure -d'entenne. Max vente les 
mérites des costumes en pure laine, 
fa qualité japonaise des chaînes 
hi, la précision d'accessoires pour 
voltures, et le robustesse « des 
pneus X. ». Puis renseignements 

jus. . 

‘Pendant ce temps, les autres, qui 
ne sont pas là, écoutent. ls roulent. 
«Max, IN fait rigoler », « ça passe 
Je témps-, « On se sent moins 
esul au volant, c'est jong, souvent. 


ES routiers sont sympas ., 
«L 


de 


HE 


Et puis, ça rend service. On s’en- 
tralde entre gens du bahut. Mëme si 
on se connaît pas. C'est [a métier. = 

ls sn sont tous, du métier, ceux, 


fourgon, leur van, leur semi-remor- 
que, ont grimpé « la rampe de quatre 
.étages unique au monde“ des entre- 
pôts Calberson., Deux cents, trois 
Cents «bahuis-, chaque soir, du 
‘lundi au vendredi, se garent sur 
l'immense platétorme qui, du boule- 
verd Ney, domine Paris. I} faut, par 
une nuit de pilule, voir ces monstres 
monter doucement à la Queue Jeu- 
leu avec taurs phares en vellleuse, 
le nez de lun collé à l'errière de R 
Fautre. Les gardiens, qui contrülent Ces 
l'entrée des polds lourds, doivent À 
Parfois faire patienter, car «{è-haut » 
tout vibre. Une équipée. Mals quel 
Plaisir. Dans la salle, jes dletribu- 
tours eutomatiques ne fournissent 
ue du sode, du Coca et des caiés ; 
il est tout à fai ‘Interdit de monter 
vers le studio : «Non, pas question, 
mon vieux, faut pes ‘déranger Max. 
Tu t'rends pes compte. À ls radio, 
faut s'concentrer. Non, j'te dis, tu 
le verras t'à l'heure. » 

D'autres, qui ne’ sont pes des 
routiers, écoutent, chaque soir. ll Y 
a, bien sûr, les chaufteurs de texis, 
les ambulanciers, les représantents 
de commerce, les voyageurs — ceux 
de la nuit. «Mon émission est aussi 
Pour eux, dit Max Meynier. Ils don- 
nent très souvent un coup de main. » 
Hult cent mille à un million d'audi- 
teurs réguiters ont été recensés. Tous 
ne sont pes sur la route, {e.courrier 
reçu le dit : celui d'étudiants, de 
Personnes ägées ou seules, oul, sau- 
les le plus souvent, qui se raccro- 
Chent, qui appellent aussi, confon- 
dent parfois, voudraient parier à 
Ménle Grégoirs ou à Léon Zfrone. 

Durent trois heures, derrière Ia - 
vitre du studio, jes téléphones son- 
nent sans Interruption. Cinq person- 
188, animées d'une iniasseble bonne 


RTL, 


volonté, répondent, sélectlonnent " pl 
Parmi les appels ceux qu'il convient de radio, de bonne radio, de commu-| ‘nortements — comme = de lFautre, Je ne crais ä une CUT myers, su’ un Lerrain : 
de transmittre à Max, pour les pas- nication. I] travaille : « Mon métier ?| lent Er a E vision de gauche ee vision  fraternel, ce qu'B y a de meilleur 
ser à l'antenne -en un véritable le service. » {! rit. On ne plaisante | doute le meïlleur- d'Italie Mais de droite, une opproche laïque et uns notre pays. Nous avons mal- 
S.O.S. radiophonique. Cer c'est cela P2s avec l'entraide, non, ce n'est pes | ]a radlo-télévision n'est pas son Une approche. catholique La heureusement une capacité gui- . 
d'abord, surtout, l'idée de cette du boy-scoutisme. «Le soi, j'en-| domaine Passant du plateau au GCulfure, ce n'est pas parler. de Cliatre de présenter nos défauts. 
émission-phénomène : le service, la tends votre sourire », lui écrit uns | studio, il a surtout été frappé M. Aragon plutôt que de M. Baï- 11 eut récupérer une confiance 
vaste solidarité organisée rationnel. rollgleuss, âgée de solxente-dix-sept| par «'le caractère tnhumain-de thus, mais de parler de tout. in- En soi. inviter les Italiens à récu- 
lement, exprimée evec afllcacité, ans, qui prie pour lui. cette grande maison où mille trois  felligemment. » pérer la civilisahon qui leur 
Bien sûr, fous se remémorent avec  MATHILDE LA BARDONNIE.. | cents citoyens, Gisséminés dans ML Grassi veut bien reconnottre ©PPürtient, et la RAI peu? être 
émotion J8s «hauts felts de Max x Du. lundi au’ vepdredl, BTE, | plusieurs villes, trapuilient surtout que la RAI — qui por rapport @ Cet égard un instrument extra 
2° heures Sr . .” | par téléphone ». re ux chaînes françaises donne.une ©7dénaire, » ROBERT SOLE. 


— le héros — qui, un jour, a fait sortir 


sympas 





Gant un appef & ja radio, avait 
Qui avsc four camion-cilerne, -feur Sur-l3-champ la caution exigée. 


«lignard = en péril : les rhinocéros 
transportés étaient devenus fous ne 
furieux, * 
D'autres exploits sünt souvent ra- 
contés, embellle, L'avanture, ici, ze 
vit par procuration. Chaque routier | 
devient_ le badaud qui regarde cet 
eutre qui pourrait -8tre lul, 1} écoute 


des gens serviables. A 
Ou 

Max venait à parier de moi….», 
une 


terminée pour raison d'échec, Max 
a fait de petits métiers ; ses débute | \ 
à la radio n'ont pas été vrelment bri-| : 
tents,-[ l'avoue. Quend, en 1872, | demandé ce 
Jui - Conïle la demi-heure 
creuse de 22 h. S0-à- 23 
déjà bepuisée < Les 
», c'est un 
geure. Comme on ne 
nom d'un bafses, {Gti une : 
Max a repris ie titre, joué 
“ Sympa ».. : 
Vedette ?. Non. Et surtout, 
l'accuser. de démagogie. « 
crois jemais en faire, -je ne 
Jamais ce qu'il y a de bas 
gens, nl ne m'en sers. » 
“les syndicalistes ne l'aiment 
répond : « Je ne suis pas an 
Parole politique, les questions 
professionnelles sont ct hors du pus &tre un génie Ce serait. 
sujet Il. serait faclle de dire aux | d’ailleurs. un signe d'imbécillité.-à 
‘ camionneurs : bloquez la route Ils 
m'écouteraient, » Mex est un homme | est considéré. — malgré ses em- 


autre lois, grâce-à Mex, Hs couru-| Æd0Pté un style 


à Ja rescouss d'un 


l'autre. 


il 


routiers 


fe 
ji 


EE 
HU 
À 
e 
à 


is 


Pourquol lu? « Je n'avais pas 
Poste, pas plus Que js 
n'avais réclamé en 1972 de. quit- 
ter le Piccolo Tentro pour la 
cala… Peut-être a-t-on cherché, 


P . 1] énumération qui risquerai! 


Génie ou nôn, M. Paolo Grassi, 


venu seul On 


és 


Le nouveau président n'est pas 
attache 


d'importance 

de 18 RAI à la nomination si- 

multanée d'un catholique de gau-" 
che, M. Giuseppe Gilsenti, comme 

Grassi-Glisenti est: attendu on . 


Aragon ei Balthus 


La RAI-T-V. à un nouveau sta. 


| 


s 
5 F 
ï 
ge 
as 
î 


Paolo Grassi, de la Scala à la RAI. 


information plus sobre et plus 


complète — ést ennuyeuse Il 

ajoute même : * impopulaire », 

en y voyant une «cruauté erces- 

sive du pupiie éolien à son 
2 


étymologique ; 
taire, non chiffré, non ennuyeux. 
Le théâtre. populaire, c'est 
Richard II cu lemps de Jean 


Populaire. 
C'est d'ailleurs le seul moyen, 


‘ not du monopole. C'est comme au 
mul ne vous nomme 


à théâtre, 
paux partis de l'ex-majorité de delte vous le 


la RAI propose des produits de 
qualité, on la regarde, même au- 
delà des frontières. L'autre four, 
pour la nremière télévisée 
d'Otello à lu Scala, toute l'Italie 
était devant son récepteur. On 
a eu un tour d'agrément de 83 %. 
Autre exemple récent: la Norma, 


pole, loin d'être une forteresse, 
est'un moyen d'ouvrir un dialo- 
gue permanent avec la collectivité 
italienne mais aussi de présenter 
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Quand 





mêmes qui y ont travaillé : «le 
Premier Mal (fur polonais}, « E 
To Salvador» (Slim espagnol), « La 


fi 
I 
È 
ê 


| 


THAUE 
LE 8 Ë 
1 A uIt 
up 
pl 


ENDREDI, 20 h. 90, fl pleut toujours 
à Montbélierd, une petite plule qui 
tombe sur les plaques de nelge. Sept 
écrans de télévision ont été installés à l'Ats- 
lier des Môles, pas très loin du Centre 
d'animation culturelle, et les gens arrivent 
peu à peu, par petits groupes ou par familles. 


Armand Gatti, dans une veste de marin, les - 


cheveux en bataille, serre les mains, on 
l'embrasse — comment, il est arrivé tout 


à l'heure et Il n'est pas passé chez les 


espagnols ? Ce soir on projette Je Premier 


mel, film polonels, et les Polonals ont. 


amené du poulet, des gâteaux carrés, du 
vin et de la vodka, pour- chanter et danser 
eprès : jusqu'à 4 -heures -du matin La 
projection du lendemain sera plus tragique, 
les Géorgiens sont en larmes en regardant 
leur film : Miche} Tchingiaraëze, le cents 
naire, qui s'était anful de l'asile comme un 
jeune homme pour épouser une femme de 
trente-cinq ans de molns que lui, et Severian 
Tcheradadze, que l'on volt parcourir le cime- 
tère géorgien —— qu'il appelle la «= mémoire » 
— sont morts tous les- deux Les projections 


continuent, et l'émotfon circule d'un groupe : 


à l'autre, la salle est parfois comble, parfois 
un peu éparse, mals les Espagnols, les lta- 


Hans, les Yougosiaves, les Maghrébins sont 


là pour regarder les flims des autres. On 
discute entre soi, le vrai débat, le bilan 
aura leu Je dimanche. . 


Tout a commencé en janvier 1975. Chaque 


année,. le - Centre. d'animation. culturelle de. 


Montbéliard invile un artists À créer une 
œuvre en coflaboration directe avec la popu- 
lation. En janvier 1975, Gatti a six mols pour 
faire ce qu'H veut Ii a du matériel vidéo, 
prêté par le Centre, plus une subvention du 
Fonds d'intervention culturelle. L regarde le 
ville, mals I! ne trouve pas de ville, fl voit 
des habitants dont les parcours, les langues, 
ne se rencontrent pes. Impressionné per 


l'ensemble de «villes schizophrènes»- que : 


canstitus Montbéliard, deuxième concentra- 
tion ouvrière de France, dominée par Peugeot, 
et où résident. près de dix mille travailleurs 
immigrés pour uns populailon de trente-cinq 
mille habitants, Gatül tente une expériences. 

Puisque Montbéliard est une ville polonaise, 
une ville -yougoslave, una ville turque, une 
ville italienne, -une ville maghrébine, une 
vite espagnols. {| propose à chaque com 
munauté d'exprimsr sa propre vision de 
Montbéliard, d'écrire son scénario : Il est 


fä, Jul, Gatil, seulement pour alder à «tra 


duire» en images. 


« On n'est pas venu feïre un illm sur les 
immigrés, préclse-til, on n'est pas venu 
non plus leur dire, voilà comment H faut 
lutter, on est venu chercher un dialogue 
plutôt que de donner un coup de marteau 
sur la tétei Est-ce que vous avez quelque 
chose à dire ? C'est cela qui nous intéresse. = 
Attitude assentielle chez Gatä, qui le pousse 


de 1à, on panse que ce qu'il y a de plus 


subversil, c'est de, mettre un Individu en 


état de..création. » ë 3 


(IL ét arrivé send 


-I est donc. parti un peu au hasard. HN a... 


arrêté Gien Luca dans la rue parce qu'il 
l'entendaït parier _l'itallen. Fait étrange, Glan 
Luca venalt d'écrire is discours qu'il voulait 


‘re à ses camerades et ‘où I expliquait * 
. Pourquo] H fallait ‘faire un fllm. Gien Luca 


& amené ses amis La rencontre avec les 

Géorgiens s'est faite ‘autour d'une cabine 

ique. Ainsi éeont arrivés Sevérian 
Charles 


: 


renvoyé de l'usine Peugeot pour avoir trafté 
une portière de voiture sur la chaîne au 
ka: 


carats. Le film yougosisve est j'histolre de 
sa vie, de ce qu'il attendait de Is vie, :de la- ” 
Yougoslavie et de la France. Les Maghrébins, . 


“eu -contralre, sont Venus par vagues. Trols 


militants d'abord, ils étalen bientôt cent aux 
à discuter de la Sécurité sociale, de 
du 


L'équipe s'est partagée entre les différentes 
natlonalités. Elle tournait au fur et à mesure, 
à fa commande, parfois à l'aveugiette, en 
suivant l'évolution des scénarios et leurs 
ruptures, car les groupes critiqualent eux- 
mêmes leur travall, et IL est arrivé que le 


‘scénario devienne l'histoire du scénario. En. 


qui surglssalent dans les discussions, chaque 
trouvaille donnait lleu à une affiche ; elles 
témoignent aujourd'hul de le créativité extraor- 
dinaire de ces six mois Cinq cents personnes 


, en tout ont participé au travall : I! y eut des 


départs, des Impasses (les Portugais, qui ont 
tourné quinze heures, n'ont jamais pu se 


_mettre d'accord eur un synopsis, des Yougos-- 
laves ‘sont partis À la suite des pressions de- 


la direction de Peugeoï) ; Il fallait vaincre la 
peur, se bettrs contre la fatigue, l'abandon. 
Gatti altelt parfois lu-m8me chercher dans 
leur ilt les ouvriers qui. ne s'étalent pas 
révelllés. 


En ëkx mais, ils ont abouti à le réalisation 


© de quatre-vingt-dix heures de bandes vidéo ; 


restait le montage Au départ, Gatti pensait 
faire ‘un fllm d'une .heurë et demie. qu'il 
construlrañt lul-même : c'eût été une fois de 
plus faire un fflm d'auteur. Après une réunion 
« dramatique », il décide. de faire trois films, 
puls six, puis sept, un par nationalité, mais 
il fallait de nouveau de l'argent Malgré de 
nouvelles résistances [les dirigeants da Peu- 
geot auralent fait des pressions pour que 
les crédits nécessaires au montage solent 
refusés), Gatti obtient l'aide du Fonds d'action 
sociale, du Fonds d'intervention culturelle et 
de Y'INA Un an et demi de montage, deux 
équipes en roulement jour et nuit, les quatre 
premiers fllms terminés. 


On ne sait par où commencer, comme 
chaque fois qu'on se trouve face à quelque 
chose de véritablement neuf, qui est sujet à 


Armand Gatti met des immigrés en +état de création» 


économiste, littérateur, vice-président du 
parti démocrate géorgien, exilé par le socla- 
Ueme . de Stailne, manutentionnaire chez 


Peugeot, et Charles Zedgyinidze, qui est arrivé . 
avec un soénarlo écrit sur la poutre d'une - 
malson en démolition, colonne magnifique- : 


ment sCulptée qui raconte l'histoire légendaire 
de la Géorgle. I! y a Radovan, fils de paysan 
yougoslave, qui est venu en France parcs 
qu'il révait de faire des études, mais qui ne 


voulait pas collaborer avec La G.F.T, : I s'est 
- fait renvoyer de chez Peugeot. Et puis Jacky, . 


ajusteur st Polonals, qui a construit. le géné- 
rique .du film dans des carcasses d'automo- 
blles, Hélène, relns de beauté de Montbé. 
lard. Et d'autres, ‘© 7 


Un passé retrouvé 


On ns sait par où commencer parce qu'il 


. n'y & pas d'histoire racontée dans ces films, 


critiques en même temps qu'à enthouslasmes : 


un peu délirants et qui bouleversent un peu 
le raisonnement Les réticencss deviennent 
difficiles -à aligner. les imperfections esthé- 
tiques ou idéologiques (les répétitions, la 


‘ confusion) devenant comme Îles imperfections 


dé la vie; einon des qualités, les cailloux, les 
contre-courants permanants, de touts vérité. 

Lo: Lion, la cage et ses. alles, ce sont 
d'abord des visages, qui apparaissent avec 
nom et prénom (Tadheus Pewezick, Vicente 
Ripolles, Abdallah Ajmi: Hassan Alaoul.), : 


avec leur Age (c'est très important dans : 


l'émigration, les générations, elles n'ont ja- 
mals Jes mêmes points: de vue, les mêmes 
visions du monde}, un passé où l'histoire, les” 
guerres, les massacres, ont laissé des em- 


‘ preintes individuelles, des amertumes jamais 


fermées, et des jugements rudes, Filmés au 
milieu de leurs instruments de travail, sur 


les lieux mêmes de leur exploitation, mais . 


. aus] dans la rue, chez sux, là où les animaux 


ont leur-piace, les pigeons, les chiens, les’ 
chats, et les oblets, et la musique, Iis tissent 


. -a:tolle épalsss d'une émigration personne- 


Hsée, qui reprend soudain son Identité. ‘ 


ü y a l'oncle Salvedor,- ancien combat- 


tent libertaire de la, révolution espagnole, 
condamné à mort par Franco. !! s'est fait 
avoir de tous les côtés, et A le dit comme 


la panss. Il est foraln à Montbéllard ; H n'a . 


pas voulu devenir ouvrier. Sa maison, aujour- 
d'hul, c'est. toujours la bataills de: Téruel. 


-Dans le verger, cheque arbre porte ls nom 


d'un de: ses camarades, tué par le fascisme. 


-I y à Vincents Hipolles, son neveu, un des 
-plüs grands toreros de l'après-guerre. au- . 


jourd'hài -miitent C.G.T. chez Peugeot Il - 
avait refusé de faire. son service. militaire 
sous ls franquisme. Il y a aussl Sévérian, 


‘ de commencér par parler de sol, a répondu | 
un mhitant; /e casse ouvrière a besoin de 
parier d'elle = -Elle -l'a fait, c'est & Ja fois : 


U y a un quotidien montré, eur lequel es 


. disputent at se greffent des imaginaires, à . 


“leur tour'commentés et analysés de diverses 


‘ manières. Le passé retrouvé, le présent qui 


se construit st se divise sans cesse, tout 
cela entraîne des ruptures apparentes, et qui 


"ne sont que le passage de l'extérieur à l'ln- 


térieur, de la chose vue ou entendue: (Image 
et son} à l'âme, d’un point de vue à plusieurs, 
du film à l'histoire du film, et à Ia théorie, 


.& l'on n'en "finit -pas devant les ronds 


concentriques et qui vont s'élargissant en 
largeur, en profondeur, Cela peut paraître 
compliqué, mals c'est en réalité simple, 


. comme quand on pases, chez les Polonals, : 


du gris à la couleur. 


On ne eæislt pas tout et l'on 8e perd parfois 
dans ces histoires. privéss comme dens un 
labyrinthe ; on.ne salalt pas tout sinon qu'il 


faut écouter absolument tout, et 1out. La vérité : 


n'est pas simple, elle dérange; oul, mals 
Gatti n'a pes l'habitude d'alder à ranger. 
Est-ce la même lutte qui pousse Soca, You- 
goslave, à tricoter les fleurs qui ne poussent 


pas aux fenêtres du quariler de Ia Chiffogne, . 


-t ce Marocaln à distribuer des tracts contre 


* le -racisme ? Entré la: revendication des Géor- 


giens, qui révant de retoumer dans un pays 


. de légende of chacun d'eux est un morceau 


de calendrier, ef Ia: batalils quotidienne, pré- 


‘ sents de Vincente : Ripolles, d’Abdeïlkeder - 


Gouddar, S'Abdallah Ajmi, n'y at-il que des 
différences ? ' 


Dimanche, uñ certain nombre de gens ont 
repraché à l'ensemble das fllma de ne pas 


‘parler assez du présent, de ir répression à . 
Peugeot, de La C.F.T. de fa nécessité de : 


s'unifier. « Le seu! moyen pour s'unfier, c'est 


ments 


magnifique . 
CATHERINE HUMBLOT. 


Le 


. Vilar. Le génie est toujours 
» 


selon jui, de soutenir le monopole ‘ 
public fortement entamé en ltake : 
téle- 
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RADIO-TELEVISION 


IMBROGLIO FISCAL 


La création est un bénéfice 


L faut davantage d'émissions fran- 
çaises de création, à la télévision 
Sur © point, chacun semble 


‘d'accord, y compris les sociétés de pro- 


duction et les directeurs des sociétés 
de programmes. Le gouvernement Iui- 
même, sous l'impulsion, naguère, du 
président de la République et, plus 
récemment, sous les pressions conjuguées 
des artistes-interprètes et des réalisa- 
teurs en grève, s'est engagé à favoriser 
la production . d'émissions originales, 
dont la diffusion devrelt, en vertu d'un 
premier protocole d'accord — signé par 
les seuls artistes de l'US-DA (autono- 
mes) — couvrir, en 1977, trois cent 
soixante-quatorze heures de program- 
mes, pour atteindre, ea 1979, quatre cent 
cinquante-neuf heures. 

Ces garanties n'ont cependant pas 
paru suffisantes aux artistes C.G.T., qui 
derneurent en grève, ni aux réalisateurs 
C.GT. qui, tout en ayant repris le 
travail depuis le 25 janvier, poursuivent 
dans ce sens, avec vigilance, les négo- 
ciations Et puisque la part du budget 
de la radio-télévision, prélevable sous 
forme de préciput, n'est pas inépuisable 
(elle est également employée à financer, 
entre autres, la co:oration de TF 1 en 
province et le diffusion des émissions 
radio sur ondes courtes, vers l'étranger), 
où trouver l'argent nécessaire à un 
accroissement décisif du volume de 
création télévisuelle françalse, sinon 
dans le produit d'une nouvelle augmen- 
tation de la redevance, 

Dans une question écrite déposée devant 
l'Assemblée nationale, M Jack Ralite, dé- 
puté (P.C.) de la Seine-Saint-Denis, pré- 
conise d'autres méthodes, partant du 
principe qu' « une augmentation de la 
redevance serait totalement injustifiée ». 
« Tout le monde doit savair, écrit 
M. Ralte, que les sociéiés de radio- 
télévision jrançaise el, avant elles, 
VOR.T.F., n'ont jamais touché un cen- 
time de subvention de l'Etat. Mais l'Etat 
a assujetti la redevance à la T.V.A. au 
taux de 17,6 So, frappant ainsi une taxe 
d'un impôt Précisons d'ailleurs que, 
puisqu'il s'agit d'un domaine intéressant 
la culture et l'information, la T.V.A. 


—625 - 819 lignes— 


INFORMATIONS 


TF 1:13 h.,, Le journal d'Yves Mourousi ; 
29 b., Le journal de Roger Gioquel (le di- 
manche, Jean-Claude Bostret présente une 
édition à 19 b. 45); vers 23 b, TF 1 der- 
aière. Pour les jeunes : « Les Infos », de 
Claude Pierrard (le mercredi, 17 h. 30). 

À 2:13 b. (les samedis et dimanches), le 
jouroal de Jean Lanzi; 14 h. 30, « Flashes » 
(sauf les samedis er dimanches) ; 18 b. 30 
(sauf Les samedis et dimanches) Le journal 
d'Hélène Vide; 20 h., Le journal de Daniel 
Büalian, Didier Lecat et Patrick Poivre d'Arvor ; 
vers 25 h, Dernière édition. 

FR 3: 18 h 55 et 19 b. 55, « Flashes », 
(sauf le dimanche) ; vers 22 h., Journal. 


RELIGIEUSES. 


ET PHILOSOPHIQUES 


TE L: (le dimanche) 9 h. 15, À Bible 
ouverte; 9 h. 30, La source de vie (le 30), 
Chrétiens orienmux (le 6); 10 h., Présence 
prorestante ; 10 h. 30, Le jour du Seigneur, 
« Quand Les vieux padent Fe 30, « Le 
communication empêchée » (le 6): 11 h,, 
Messe à l'église de La Clusaz, Haute-Savoie 
(le 30), à l'église de l'Assomption de la Vierge 
à Ormessou-sur-Mame (le 6). 


devrait étre à un tqur réduit. L'usage 
esi de 75% pour la culture el, pour 
l'informalion même, la loi gouvernemen- 
tale récente sur la presse n'a pas osé 
üller au-delà d'un laur de 21%. Qui 
Plus est, des informations de bonne 
source font apparaitre que les sociétés 
de radio-lélévision auraient fait, cette 
année, des bénéfices évalués, selon ces 
informations, à 10 milliards d'anciens 
drancs. Etant des sociétés à caractère 
industriel el commercial, elles sont sou- 
mises à l'impôt sur les sociétés et de- 
vratent donc yperser à l'Etat 50% de 
ces bénéjices. Ainsi, pour faire jace à 
une tüche d'intérêt national, à savoir 
un développement de la créction télé- 
visuelle française, le gouvernement veut 
en appeler à une augmentation de la 
redevance, alors qu'il gagne des sommes 
exorbitantes en jrappant cette rede- 
vance de la T.V.A. et les bénéfices des 
sociétés d'un-impôt de 50%.» 

En ce qui concerne l'impôt sur les 
bénéfices des soclétés, M. Ralite relève, 
en effet, l'une des curiosités consécutives 
au financier en vigueur à la 
radio-télévision. Sociétés de droit 
commun, les ‘quatre sociétés de pro- 
gramme émanant de l'éc'atement de 
l'OR.TF. sont soumises, selon la .loi 
fiscale, à un impôt de 50% sur leurs 


bénéfices. Or apparaissent d'une année ‘ 


à l’autre, comme bénéfices, les sommes 
destinées aux investissements, c'est-à- 
dire, à La constitution du stock d'émis- 
sions nécessaires à le bonne marche des 
sociétés Celles-ci sont “donc mises 
devant l'alternative suivante : laisser 
s'épaiser des réserves qui à l'heure 
actuelle, sont au plus bas (les stocks 
hérités de l'ORTF. venant, en effet, 
à. expiration, les réserves ne peuvent 
couvrir que six mois de programmes au 
Leu des douze mois conseillés) ; où se 
résoudre à n'investir dans la production 
à long terme que la moitié des sommes 
disponibles, l'autre moitié revenant à 
l'Etat. Or cui dit production dit, éven- 
tuellement, création, ce qui semble 
justifier la démarche de M Ralite qui, 
en conclusion de sa question écrite, 
«demande au premier ministre d'auto- 
riser les sociétés à consacrer les béné- 
Jfices à une augmentation du volume 
de la création télévisuelle française, de 
renoncer, par conséquent, en tant que 
gouvernement, au prélèvement de 
l'impôt sur ces bénéfices ». 

Interrogé à ce sujet, M. Jean-Louis 
Gtuiliaud, directeur général de TF 1, 
estime que, « malheureusement », le 
montant des bénéfices inscrits au bud- 
get de sa socièté seralt, même exonéré 
d'impôts, «sans commune mesure avec 
la progression souhaitée du volume de 
création ». De son, côté, un collabo- 
rateur de M ds Clermont - Tonnerre 
(responsable des problèmes techniques 
d l'information auprès du premier 
ministre) note l'impossibilité, dans l'état 
actuel de la loi fiscale sur les sociétés, 
d'accéder à la demande de M. Ralite, 
demande qui suppose, selon lui, une 
dérogation pure et simple à cette lol 
I fait remarquer, d'autre part, que 
l'OR.TF. était soumise au même régime 
Juridique que les nouvelles sociétés, en 
ce qui concerne l'impôt sur les bénéfices. 
Reste que la création se portait mieux 
avant août 1974, parce qu'elle disposait 
d'un financement plus substantiel, et 
que :a question de la récupération des 
bénéfices ne se posait pas avec la même 
urgence. Encore une fois, où trouver 
l'argent, s'il en manque? Et où passe 
l'argent de la redevance ? 

ANNE REY. 


. Point de vue 





INVENTER SOUS PEINE DE MOURIR 


par PAUL SEBAN (") 


N très grand sentiment de colère, de 
{ ] gächis, d'exaspération aussi. Le 
- sentiment de ne plus pouvoir eup- 
porter ce qui était déjà, depuis longtemps, 
Insupportable : la dégradation de notre 
travail à la télévision, la déqualification 
progressive du réélisateur, [a raréfaction 
de la création, la sensation permanente 
de mépris, d'humiliatlon, le sentiment de 
ne pas avoir en face de nous [es inter- 
locuteurs qu'il faudrait pour une grande 
télévision de création. 

Voilà, rapidement dit, ce qui est à l'ori- 
gine de la gréve des réalisateurs, pour 
l'inslant suspendue, mais qui pourrait re- 
prendre d'un moment à l'autre sl les né- 


goclations engagées n'aboutissaient pes. 


Nous nous sommes mis en grève, et 
nous sommes toujours mobilisés. eur deux 
points, qui paraissent à notre profession, 
majeurs : 

— Etablissement d'une convention col- 
lective valable pour l'ensemble de la pro- 
fession, quel que soit l'employaur avec 
lequel est passé le contrat, dès lors que 
le film produit est destiné aux antennes 
nationales. Sur ce point, ia discussion 
s'est engagée d'une manière que nous 
pouvons qualifier de positive. 

° — Développement d'une production na- 
tionale pour laquelle, depuis plus de 
eolxante-trelze jours, les ariistes-interprè- 
tes mènent une lutte exemplaire qui nous 
concerne tous. Car. c'est de la culture 
natlonale qu'i s’agit Sur ce point, aucun 
accord n'est intervenu avec les réalisa- 
teurs. Les positions sont de part et d'au- 
tre inconcillables. Nous, nous disons = i/ 
y va de {a culture nationale, de son exis- 
tence, de sa survie»; on nous répond 
« nous n'avons pas les crédits nécessaires 
Pour répondra à votra demanda »… et 
quand nous ajoutons que les sociétés ont 
vu leurs ressources s'accroitre de 20 % 
en francs constants on ne nie pas notra 
chiffre mals on se réfugie derrière un ac- 


cord hypothétique du Parlement à qui on : 


ne doit pas forcer la main sous peine de 
porter Ja responsabilité de l'augmentation 
de la redevance. Donc à qui on ne de- 
mandera rien d'une manière pressante, 

En 197€, sur mille deux cent solxante- 
six heures d'œuvres de fiction diffusées on 
comptait cinq cent soixante-douze heures 
de production française soit 45 % du 
total de la fiction. 

— Chifire qu'il convient de réduire de 
“deux cent quarante-six heures de rediflu- 
sion, ce qui nous laisse fro/s cent vingi- 
six heures de création originales soit 
25.7 ‘ du total de la fiction. 


— Chiffre duquel il est convenable de 
retrancher quatre-vingt-une heures de re- 
transmissions théâtrales du types = Au 
théâtre ce soir », ce qui ramène la créa- 
tion originale sur les deux chaines à 
‘deux cent quarante-cinq heures de l'en- 
semble des œuvres diftusées. 


Seulement 19 % des œuvres diffusées 
sur TF 1 et À 2 sont des créatlons origi- 
nales et 1] faut ajouter que dans le même 
temps TF 1 diffuse 148 fllms, A2 130, 
FRS 248 c'est-è-dire 524 films dont la 
moitié sont d'origine américaine. 

Les différentes directions vous disent : 
« Les prix auxquels nous ablenons ces 
séries américaines sont Imbattables, Mel- 
tez-vous. à nofre place? Que Mariez- 
vous ? » 

A cela, nous répondons «qu'on ne 
gère pas un fel instrument avec une ême 
de marchand ». La télévision c'est tout de 


même quelque chose de plus Important  çais des réalisateurs de télévision (C.G.T.). } 
\ Ô # 
ed 


que toul ce que peuvent nous en dire ces 
hommes qui s'acharnent à se comporter 
comme des = industriels de l’image ». Ce 
n'est pas leur vocation. Ils devratent le 
comprendre. 

« H laudrait admettre, écrit André Ag- 
toux. que la dimension culturella d'une 
nation est aussi importante que la dimen- 
sion économique ou militaire et qu'elle 
est tout simplement la preuve de sa vie 
avant d'être celle de son génie. » 


Nous voulons voir notre profession 
reconnue par (ous, et de la même ma- 
nière. Nous faisons un seul et même 
métier : cetui de réalisateur de télévision. 
Nous travaillons pour [ss sociétés natio- 
nalss de programmes ou pour les sociétés 
indépendantes de télévision. Nous voulons 
que css dernières adhèrent, d'une manière 
que nous pourrons définir ensemble, à’ la 
convention collectivs que nous sommes sn 
train d'élaborer avec les sociétés natio- 
nales de programmes, la S.F.P. et l'INA 
Et cette exigence est inscrits au cœur 
des taits En effet, qui fait vivre ces 
sociétés ? Ce sont les sociétés nationales 
en leur commandant des programmes. Qui 
paie ces programmes ? Ceux-ci de par la 
lol, sont financés à 75% per les sociétés 
nationales, c'est-à-dire par la redevance. 
Les producteurs indépendants de télévi- 
sion sont donc entièrement dépendants 
des sociétés de programmes qui. leur 
commandent de plus en plus d'émissions 
pour échapper à la réglementation encore 
en vigueur aujourd'hu! et qui soumet 
toute émission produite à une série de 
règles et de rémunérations secondaires 
auxquelles les sociétés nationales sont 
tenues de ss soumettre. Ce que nous 
voulons, c'est que ces sociétés « indépen- 
dantes = soient soumises aux mêmes 
règles que les socléiés nationales, aussl 
bien en ce qui conceme les rémunéra- 
tions que les conditions de travail, et que 
les droits d'utilisation secondaire de nos 
émissions fabriquées per elles solent sou- 
mises aux mêmes règles que callas des 
sociétés nationales. 

Nous voulons une télévision différente. 
La télévision d'aujourd'hui est un échec 
car elle avait mis la création hors circuit 
U faut réintroduire la création. Cela veut 
dire aussi la recherche, les voies en 
impasse, celles qui ne réussissent pas 
tout de sulte mais qui ouvrent de nou- 
velles perspectives pour demain. | faut 
Investir dens la création en hommes et 
en moyens. 

En hommes : en permettant à tous 
les talents, que la télévision possède 
mais qu'elle empêche de s'exprimer de 
créer, de produire. C'est en produisani 
plus que ce qui est prévu qu'apparaît 
l'imprévisible. Et l'imprévisible dans la 
création, c'est la jole la plus pure qu'un 
créateur peut offrir au spectateur. 

En moyens : il faut augmenter les 
crédits affectés à la création. Et. pour 
nous, la création ne se réfugie pas seu- 
lement dans la fiction, ellé embrasse tous 
les domaines, celul du documentaire, du 
magazine d'information, de la chorégra- 
phie, de la musique, de la varlété, des 
émissions pour la jeunesse. 


U faut inventer — inventer — inventer, 
sous pelne de mourir. Et pour cela il 
faut une autre finalité à la télévision que 
celle inscrite dans la loi du 7 août 1974 : 
äl faut faire de la télévision non plus un 
outil de diffusion mais un instrument de 
créalion. 


(*) Secrétaire général du syndicat fran- 


‘œ—= ÉCOULET, DOI T mn 
eINAUGURATION : LE 
CENTRE POMPIDOU.-Le 
31 janvier. 
Plusieurs antennes se feront Fécho, 
lundi 31 janvier, de l'inauguration par le 


président de la République du Centre ‘ 


natione! d'art et de cultute Georges. 
Pompidou - . . 

— FRANCE-INTER: : le journal 
a 13-14 » sera réalisé en direct du 
Centre et comprendra une interviey 
exclusive de Mme Pompidou ; 

.— TF1: la première chaîne de télé. 
vision consacre, à pertir de 21 h. 56, la 
fin de sa soirée à La retransmission en. 
direct du discours de M. Valéry Giséard 
d'Estaing. À 

— FRANCE-CULTURE : outre un 
direct de Beaubourg, à partir - de 
23 heures, la station propose toute li 
semaine, jusqu'au 4 février, un dossier 
complet diffusé l'après-midi de 15 à 
18 heures, avec interviews des différents 
responsables de départements. Chaque 
jour, à 16 h. 45, M. Robert Bordas, pré 
sident du Centre, répond aux «-Français 
qui s'interrogent ». 


remorque. Toujours le même trajet 
(Paris-La Ciotat par l'autoroute du 


mème ‘«aire» de repos et toujours le 
même rite : Plerre se déboutonne et en 
profite pour faire la cour à une gar- 
dienne de vaches entrevue derrière le 
grillage. Idylle. Tragédie, Parti à la 
recherche de sa vachère disparue, Pierre 
fourvoie son semi-remorque dans une 


. Bourgogne à l'état sauvage 


Voulant «faire simple», Michel Tour- 
nier (scénariste) et Bernard Maigrot 
réalisateur) n'ont pu que parodier un 
style de reportage-fletion qui fit’ ks 
pois heures de notre tékvision de créa- 

on. 

Comme quoi, !l ne suffit pas de se 
mettre au niveau — supposé — de ceux 
dont on parle. 


e DOCUMENTAIRE : LE 
PRINTEMPS EST TOU- 
JOURS DANS MON VIL- 
LAGE. — Jeudi 3 février, A 2, 
2 h. 


Une production picturale dont la 
nature, la fonction, la genèse, donnent 
à rêver : celle des « paysans peintres 


. amateurs >» d'une province chinoise 


(celle du Chensi), qui, dans un styie 
proche de la bande dessinée, raconte 
la vie des champs, les saisons, les 
récoltes. 

Art au quotidien. art anonyme et fonc- 
tionnel, exposé pourtant, sur cimaises, 
à Paris en avril dernier, mais sur lequel 
nous renseigne Ici de plain-pied, un 
véritable reportage. effectué en 1974, par 


‘le réalisateur Jean-Noël Delamarre en 


compagnie du peintre françals Gérard 
Fromanger, Deux agriculteurs de la 
région du Mans commentent, ‘ 


ABRÉVIATIONS 


Dans ce supplément radlo-télévision 
tes signes (X) renvalent à La rubrique 
Ecouter. voir. où aus articles de pre- 
œière page de l'encart à {@) tndi- 


que des emissions sortant de l'or- 
dinaire ; (N) les programmes en noir 
et blanc diffasés sur Les chalnes en 
couleurs ; (CR) les rediffusions ; (8) 
tes émissions de radio en stérés 


phouie; (III) les émissions de TF) 
relayées en province par FRS 





——.— Les films de La semaine rarement 





@ .…. ET DIEU CRÉA LA 
FEMME, de Roger Vadim. — 
Dimanche 30 Janvier, TF 1, 
20 h. 30. : 

Quand Vadim, époux de 
Brigitte Bardot, faisait, d'une 
jeune actrice aux moues bou- 
deuses, le porte-drapeau de 
l'amoralité et de l'érotisme en 
liberté d'une nouvelle généra- 
tion féminine. Que reste-t-il 
aujourd'hui des audaces de ce 
film ? 


© FURIE, de Fritz Lang. — 
Dimonche 30 janvier, FR 3, 
20 b. 30. 

Emigré d'Allemagne nazie, 
Frits Lang traitait, dans son 
premier film américain, un 
sujet typiquement américain : 
le lynchage. Cette tragédie de 
la foule en délire, de l'hysté- 
rie collective, renvoyait pour- 
tant au climat du Maudit et, 
au-delà de la critique sociale, 
Lang poursuivait sa réflexion 
morale sur La culpabilité, la 
justice, l'esprit de vengeance, 
da contamimation di mal, Une 
grande œuvre, dont la mise 
en scène, qui dénonce la 
haine, n'a pas vieilli 


© LES TEMPS MODERNES, 
de Charles Chaplin. — Lundi 
31 jañvier, TF 1, 20 b. 30. 


En 1935, Chaplin refusait 


_ toujours le cinéma parlant, ce 


au né l'empéchait pas d'avoir 
des choses à dire — à mon- 
trer. Considéré à l'époque 
comme une dénonciation du 
machinisme déshumanisant de 


l'ére industrielle (Charlot au 
travail à la chaîne dans une 
usine), le film est, en fait, 
empreint d'ambiguïité. Chariot, 
soumis par le travail puis 
redevenant un insoumis, agit 
en individualiste et ramène la 
crise du capitalisme améri- 
cain à ses propres problèmes 
de liberté, de recherche du 
bonheur. I trouve sa solution 
dans l'amour, l'union avec la 
«gamine», sa réplique fémi- 
nine interprétée par la lumi- 
neuse Paulette Goddard. Le 
mythe du vagabond asocial 
et s23 philosophie s'ampli- 
flaient avant de disparaître 
dans l'extraordinaire pamphlet 
politique du Dictateur. Le 
génie comique de Chaplin, 
aujourd'hui, reste intact, 
même s'il est de bon ton de 
le contester. 


© LA LIGNE DE DÉMAR- 


CATION, de Claude Chobrol, ” 


— Lundi 31 janvier, FR 3, 
20 h. 30. 

D'après le colonel Rémy, 
une chronique d'un village 
français du Jura, à «l'heure 
allemande », eb de la Résis- 
tance naissante Parenthèse 
dans Ja carrière de Chabrol, 
qui a traité cela selon la tra- 
dition dramatique et psycho- 
logique du cinéma français. 

© LE VOLEUR QUI VIENT 
DINER, de Bud Yorkin. — 
Mardi 1° février, FR 3, 
20 h. 30. . . 

Ryan O'Neal, play-boy de la 


cambriole qui fait regretter 
Cary Grant, et Jacqueline 
Bisset, dont le mystère res- 
semble à de l'indifférence, 
dans un film lymphatique 
malgré les péripéties d'un 
scénario reprenant les vieilles 
recettes de la comédie améri- 
caine Ce sont surtout les 
personnages de Warren Oates 
et d'Austin Pendieton qui 
retiennent l'attention. 


© LES CAPRICES DE MA- 
RIE, de Philippu de Broca. — 
Jeudi 3 février, FR 3, 20 b, 30. 


Télescopage — à cause de 
Marthe Keller qu'on était en- 
core en train de découvrir — 
entre un village d'Ie-de- 
Francs, vieillot, routinier, voué 
à la « douceur de vivre », 
et un milllardaire américain 
excentrique, prêt à épouser la 
belle qui n'arrive jamals À se 
décider. Des éléments satl- 
riques dans une comédie fon- 
dée surtout sur le jeu ironique 
des sentiments (Philippe Noi- 
ret est de La partie). 


© LES NOCES, d'Andrerej 
Waïide. —— Vendredi 4 février, 
A 2, 22 b. 50. 


Un peu difficile à com- 


- prendre pour des spectateurs 


français, U faut blen le recon- 
naître Toute l'histoire de 
la Pologne : démembrements, 
insurrections, mauvaise cons- 
clence des intellectuels, re- 
cherche de l'identité nationale 
et culturelle, passe dans cette 


délirznte noce villageolse tra- 
versée de visions Mais le 
tourbillon des images est tel- 
lement splendide, l'attrait de 
la poésie fantastique tellement 
grand qu'on est subjugué par 
cette danse au bord du gouffre 
de l'histoire, cette expression 
parfois douloureuse de l'âme 
polonaise. 


© WINCHESTER 73, d'An- 
thony Mann. — Dimoncha 
6 février, TF 1, 17 k. 45. 


‘En l'an 1878, une carahine 
Winchester nouveau modèle, 
volée à James Stewart, porte 
malheur à tous ceux qui 
entrent en ga possession et 
sert finalement à une ven- 
geance pour le bon motif. 
Dans cette chanson de geste 
d'une arme à feu, Anthony 
Mann fait revivre le Far-West 
légendaire avec ses concours 
de cir, ses trafiquants. ses 
aventuriers, ses Indiens, et un 
héros interprété par Stewart, 
son acteur d'élection. Un scè- 
uario astucieux, une mise en 
scène sobre, efficace, et la 
démythlfication de la vio- 
lence. D 


© LE MOUTON ENRAGE, de 
Michel Deville. — Dimanche 
& février, TF 1, 20 h. 30, 


une fable sur la réussite 
sociale — d'après un roman 
de Roger Blondel, adapté par 
Christopher Frank, — où 
Jean-Pierre Cassel, surpre- 





nant en écrivain infirme et 
diabolique, inculque à Jean- 
Louis Trintignant (le mouton 
ée l'histoire) sa volonté de 
pulssance et le lance à la 
conquéte des femmes et de 
Paris. Comme toujours chez 
Deville, l'écriture est élégante, 
efficace. L'amertume et la 
mélancolie courent à travers 
une comédie brillante, et très 
blen interprétée. 


© LE FAUCON MALTAIS, 
da John Huston. — Dimanche 
6 février, FR 3, 22 h. 30. 


Historique à plus d'un titre : 
c'est le premier film réalisé 
per John Huston. l'adaptation 
la plus réussie d'un roman de 
Dahiell Hammett, le proto- 
type du «film policier noir », 
genre alors nouveau, et le 
point de départ du mythe 
d'Humphrey Bogart. Détective 
privé quelque peu en marge 
de la lol, Bogart-Sam Spade 
reste le seul lucide dans un 


‘ univers nauséeux où l'on 


ment, l'on triche, et l'on tue 
pour la possession d'une mys- 
térieuse statuette. Amblance 
étouffante, personnages équi- 
voques, Mmisogynie affirmée 
tune des règles du genre), 
et thème de l'échec qui allait 
devenir primordial chez Hus- 
ton. 


@ LE GRAND ALIBI, d'AL 
fred Hitchcock. — Lundi 7 fé- 
vrier, TE 1, 20 h. 30. 

Sur un scénario très astu- 


cieux, Hitchcock (revenu en 
Angleterre après l'échec des 
Amcnts du Capricorne)..& 
réalisé un excellent divertis- 
sement policier (drame et 
humour) où Marlène Dietrich, 
mythique chanteuse de mu- 
sic-hall, se déguise en veuve, 
éplée, surveillée par Jane 
Wyrman, apprentle comédienne 
lancée, pour l'amour de Ri- 
chard Todd, dans une enquête 
bien embrouillée et bien dan- 
gereuse, puisque les cartes ont 
été brouillées. En effet, toute 
l'intrigue est’ bâtie sur un 
mensonge, dissimulé sous ce 
qui semble ëtre une vérité 
irréfutable. Un régal 


© LE PISTONNÉ, de Claude 
Berri. — Lundi 7 jonvier, FR 3, 
20 h. 30. 


Chronique du service mili- 
taire de Claude 
(Claude Berri), qui avait déjà 
raconté, au cinéma, son en- 
fence sous l'occupation (le 
Viel Homme et l'Enfant). 
Comment un petit juif de 
Paris, qui espérait faire ce 
service À un métro de chez 
lui, s'est retrouvé au Maroc 
où l'on envoyalt les appelés 
en 1955, pour pacifier les 
populations. Une comédie sati- 
rique de tradition «courteli- 
nesque ». Guy Bedos joue fort 
drôlement + clvil obligé de 
s'adapter tani bien que mal à 
une vie qui ne lui convient 
pas. 


Motte LT ler NETel 
VEND SA VOTTURE 


FN ARE 
DEC EAS e LEE es EEE 


‘8e. (AT, 
lb neige, 











" 


AUJOURD'HUI 









CHAINE 1: TF 1 


20 h 20, Variétés : Numéro Œad 
Muhell} ; 21 h. 30, Série : Chaoan melS ET 


CLAUDIA CARDINALE 
VEND SA VOITURE 


AUJOURD'HUI SUR TF1 À 13H 
ET DEMAIN DIMANCHE À 20 H 45 








CHAINE 1: TF 1 

h. 15 ŒIL), Emissions uses et philo- 
srhiques: 12h. (OU), Ski: rase du Sonse à 
Morzine (en Eurovision) : 13 h. 20 (ID, C'est 
pas sérieux: 14 à 15 Qu), Les rendez-vous du 
dimanche ; 15h, 45 D. Sports : Direct à . 
AE M Che 
Par ilppinese, de N. Énriquez: is Ares "Les 
enbpanx du monde, 

20 


CHAINE Il: A 2 
10 b: 30, Téléformation ; 11 h. (@). La télé- 
vision des téléspectateurs en supen8: 11 h 25 


‘Lundi 31 janvier 


CHAINE I: TF1 


métier : In chan 3 80, Vari 

Le ctab du lundi; 18 k (ID, À la bonue heure ; 
18 h: 35, Pour les tits. & 15 D. 40, L'ile aux 
enfants ; 19 b. 5, Feuilleton : la Lune papa 
‘18h. 43, Une minute pour les femmes ; 19 RP 45; 
Eh bien ! raconte. 


en . 
20 à. 30 (@), La caméra du lundi : « les 
dernes », de Ch. Éaplin (1835), avec 

CR Gps, Godard, Bergman, Ch. Con- 
Perfurbé pur Le frapeñ à la chaine dans 

CU Re eng fete popéponde 
21.b. 55 (@) En direct du plateau Beau- 


ms Mardi 1% février := 





CHAINE 1: TF 1 

tout: 12 h. 30 
cmd Midi Rd ue FES UD. Restez donc 
avec Dons à 18 b; 50 À Fe: en e La p LES 
ee PRE De a 18h 40, Le aux 


h euilleton: La 8, PAPA 
10 4 1: Une minute pour les femmes 19 D. 45, 
Eh bien! raconte. 


de 
P. Cochereau {soliste}, 





CHAINE 1: TF 1 
or nr D: Jeu : Réponse à tout: 
jère : 13 h. 35 (ID, Les visiteurs 
Sa beat à 18 b, (D. À la, bonne 
18 L 80 Pour les 18 b. 40, 


ans 19 D 5, nigiqn à 
3, Une minute pour les femm 
Fa: pen 


po rl P Vis) Viaict: 22 b (@). (ou Hs 
ocumen- 
“. :'Les con des Qu solstice, d'A Voisin et 


ra fi Sn rouvre 
CHAINE H5 AZ 


18 Magazine régional: 18 b. 50, Mer 
cl ais: LH h, PRET madame. 


. Samedi 29 jantier 


Dimanche 30 janvier 


- teurs et m! 


. de l'Elysée, 


Mercredi 2 février 





-bottes ge cms 2 h 


enpi du nude de d'HaiEh"Tee Bates 


CHAINE in: A2 &, "ES 
20 b. 30 (@i, Tshm : « Confessions d'un 
enfant de chœur», É réel: J, Lhote, avec 
M L D. Lors 1 P “éist. JM. M. Thérin, 
R. Rezette 
un LLC éeritruteur qui, per sou a 
TEpus de Éonmenioer sur ÎOnd de 


1e bombar 
dernent: 
ie Sont Are quelques part dens La 


(9), Concart : « Symphonie concertante pour 
violon et alto, K. 364> Se éozart. sol J. Dupuis 
Krivine, per le NOP de Radio-France, 


FR ee ren 
; eu : Pom DOM 
€ ises à 40 et à 17 h. 20): à 14 

Jeu mes Ces messieurs & 


20 b. 30, Music-hall : Musique 
ne PE MR Sr pe Série : Rush: 
Ë Fa Documentaire : Soi d'aventure { 
le Ecosse, réal J. et 
P. Bartoli). . 
CHAINE 1: FR3 


10 b. Epission destinée aux travailleurs 
émigrés : À écraus ouverts : 10 h. 30, Mosaïque : 


bourg :: L officielle du centre 
ur + l'inauguration l re 

CHAINE II: À 2 
13 h. 55, 


régional ; 13 b. 50, Char- 

des rues; 14 h., Anjourd'hui, 

She LRes 
3 

Fraltee : 15 3 Le palmarès des A 

Dee fe : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, 

20 h. 30, Jeu: La tôte et les jambes: 21 h. 55, 

Ghronique : Ress ten 0e VE Boyer 
'olémique : uile sur eu, su 


Brént et Emile éaboatt. 


CHAINE Ill: FR 3 
18 b 45, Four les jeunes: eue à 


HR 


CHAINE ln: 
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FR3 € 


CHAINE [I : a 
De h 30, Retransmission théäirale,: «les 
P. Maxence, par e-.centre dramatique onal 
Coneiie de Alpes, vec M. Casarès, À Gearcia- 
Vaides, M fre. as 
ue Eee ERRENE me Péché: 


FRANCE-CULTURE 

7 h Z Poésie; 7h 5. Le Jendire avr: LAS 
DA EX 2 rondluns TR, Regards 
En 1° h9 Poisie Ruser ASE mÜitaire a es Cu 
avec M Sarfeil, J. . Desinop, AL Cassan ; 





; parent, D, Gay, Le 






R 0 IO TELEVISION 





FRANCE-CULTURE 
LUE DE Re MORE qe D Le 


La fugue du samedi, où mHfuigue, 


FRANCE-MUSIQUE 


D tee Ps Safe 
Radio-Francs, 


u thèma 
Hi »,5 Tone pee NT e Vans 
Grue dans 





.h 30, Rencontre 
Ma non troppo ; 19 à. 10 (@), La 


2 h. Poësis ; 20-h. 40 (e), Atelier de création radi 
Phovique MIEL, enireneint ratophonique 2° le 
Black and ble ; 23h 5% Poisie, - . 


FRANCE-MUSIQUE : 
7h 3, es; 7 H. 40, Concert pro 
menade ;.8 h, Cantate pour ie quatrième dimanche après 
2: 9h 2 Musica gl RW; 11 h, En direct du 
… Bach coftre Bach; 12 h. Sortiièges du 
flamenco’: 12 35, Lin Vie parisienne », 

première COftenbach) :”- Sr 

5h 25, Peltes Civaldl, JS. Bach); 14h. 
La criliques 3 pour _ piano 
et » {Mozart}; 17 h. (@), Le égoïste de 
Marek Haller ( 1, JS Bach, Sehoen- 
berg, Glass); 19,.h. La & è 


Impromptus, opus -90, D, 889 x; «Fantaisie Wanderer en 
ut majeur, opus 5, D, 70»; e en si 

e* » f 5: 2h La ruée 

vers l'or, par D. Coilins‘et J. Drilfon (Campra, Bach, 

Turin, Rameau, Hi rb ; 22 h. 35, Musique 

€ Irlande »; 0 h. 5, « Treemo- 


isha », opéra Gé Scolt Joplin et Guntar ‘Schuiler. 





Mettre ; 21 à %, Entraten avec Christion Jémbet, par 
Ph. Nes : 2 R (x), En direct du platesa Beaubourg 
retransmission “officielle du centre Centre Pompidc) à 
23h, L'opéra aujourd'hui, par G. Manonl ; 23 h. 50, Poésie. 


2 -FRANCE-MUSIQUE. 


7 h 9%, Quotidien musique ; 2, Peltes formes ; 
9 h. 3%, La règle du Jeu; D Jo he RénS D'RTLA 
chanson: 12 h. 40, Jaz classique ; 

nn. Milcrotaceur : 4 





mois: 19 19 1 40. | À: send, Pink Foy); 23 N. 20, Musique 

Triban it Li Free Ferme Go D PANDS, Par A NOR + OU mp 
svec R. O'Neal, J. Bisset, W. Ogtes, J. Clayburs. FRANCE-MUSIQUE 

un nl 13h. 50! Journal Jeune informi se voleur de Dijouxz. ! 

mal-entendan Hé a8° Bonne Jens CRE SP EPL AE TT 


LE rte et des 

Pme Du 
patmarés enfants : 18 }. 55. 

Te Des @t des lettres; 19 D. 45, Jeu: 


re (@), Les dossiers de l'écran, an direct 


téléspectateurs, Lo sur 4m CES Sen 


nage établi par la SOFRES, * 


CHAINE Ill: FR 3 
18 11 ‘45, Pour ne jeunes : 
5 h. Emissions 5 
Télescope ; 19. 1Ëve te ons régionales 
20 h: 30, din 8e France. Lies Mes Etes : 
2 DORE AE vi ur ER EAU ER 


15 b 5 (R.), Série : Daktari ; 
cinq ; 18 h. 35, 38, Le palmarès des enfents à 
jeu, Dee Des chiffres et 


DS, Série : Switch 21h. 30. Magazine 


20 
d'actualité : C'est à 
22 h 55 (@). Jazz : 
Morton. 


CHAINE lil: 


FRS 4 ir 











Régulières 


FRANCE INTER : ‘ Ginformations 
wutes les heures): $ h, La main à 
la phe; 7 h, Gérard Sire. 9 à 10, 
Le magarve de Pierre Boutefller : lbs 
Ses à malice (ssmedi Quesuons poi 
on samedi): 11 h. Anne Gaullerd ; 
12 h., Rétro-nouseau ; 13 b. (@) Jour 
nai de Jeso-Pierre Elksbbach ; 14 h.. Le 
temps de vivre (samedi er dimanche : 
Loreille ed com) ;°16 b., L'heure dé 
.mosique classique ; 17 h. Redioscopte ; 
18 h, BHansons: 19 b. journal: 
. 20 Bb 10, Marche og rêve (samedi : 
* La wibane de l'hismoire; dimanche : 
le mmque ct ls plane): 22 h 10, 
. Le PopClob. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE ‘: .loformarions à ? b 
Gk3+ ? b 30 (eh ms): 8 b. 30 
- (mk):9 Bb (cul « mus: 12h 30 
fouk et ms) ; 15 h. (cu): 15 b. 30 
.. Wmus); 19 b 30 (ms): 23 b..55 
{ae ; 24h (mus).. 
EUROPE 1 : (nformarions toutes les 
beures); 5 b, Musique er nouvelles ; 


Petites ondes - Grandes ondes 


Sn 40 moe Ps 9h 35, 
Denise Fabre dimenche : Pierre 
EL ETS 126, 

: 13 b. Journs! d'André Aroaad ; 
Su te Les dossiers extraordi- 
ares; 14 h (@). Une femme an 
bomme (le sameds : Hisroe d'an 
jour); 17 b, Basker: 18 b 30. Le 
jourual de Pierre Lescure:' 19 1 30, 
Jean-Michel Desjennes, 21 D, Françoss 
Diwo. 22 b 30, Europe-Pasorams ; 
22 & 35. Toy à Wall See (samedi : 
Ça va ême m fêe) : ane Saint 
Bris. 


BR T. L : Cintormstions mures les 
benres); 5 à 30, Maurice .Pavières; 
9h 15. A-M Peysson; 11 h. 30, La 
case crésor: 13 b, Le joarnel de Phi- 
lippe Bouvard: 14 b et 15 b: Méoie 
Grégoire ; 14 b 30. Appelez. on est Là; 
18 h 30. Jouroal de Jacques Paoli: 
19 b. Hs Persde; 21 b., Les rootes 
sat sympa: 22 b. Joumsl: 24 
Variétés. “ 

RADIO - MONTE - CARLO : (intor- 
mations routes Les beures); 5 1 30, 


plus: 18 b. 30, L'heure bilan ; 19 b. 30, 
L'heure hit : 20 b. 30: L'heure de rêve; 
0 b.. L'heure mors 


Relisieuses 


droit humaig » (le 30), « le Grand 
Oriene de France » le 6); 10 &, 
Messe. Je 
Radioscopies 


Chancel MM. 
Dee de Pipdusuie et de La rechahe 
Gundi), M. Murœel Leg (mardi), 





is; dredi). . 


“FRANCECULTURE 


7 Poésie ; A esse Les chemins, 
h 2 7 _ Ina Pa À 


12h. 5, Part pris; 1h. 4, . Panorama ; 


Un fivre, er ne de te LE en de 
au Centre Pompidou ‘: à 15 h. Théâtre 
et ittérature au CNAC; à°16 h. 45, M..R. Bordaz répond 





Bollakian (jeudi), Alain Resnais (ven. 


Tribunes &t débets 


sg, (m des 
Lemaire Gad, Pac Noirot (rendred). s'annonce la 


. Musièue traditionnelle européssne : Irlande ; . 0 À 


D'une haine à. fautre 


Zené Dumoce (med Ne EUROPE 1 VA FRÉTER. ange: 

.UNE (CARAVELLE ss 
‘SPÉCIALE POUR 
. LES MUNICIPALES. gi 
- @ Le Studio volant d'Europe L° 


rer 12h. @, Ji RE Cned 


h. 
ruée vers l'or, par D. Colfins et J. Drillons (Domiand, Marais, 
Bach) ; 1 h. 45, Disiorsns, 





FRANCE MUSIQUE 


7 h 3, Quotidien musique ; Petttes formes ; 
9 h. 30, a La fige @ù lg à 10 R 30 “nées; 2h 
La chanson; 12 h 40, Jazz classique ; 


mat h. 15, Microfacteur ; 4 Me Mélodles ee paroles 
Coincl, 


Vivaldi, Telemann, Visée, 
SAaer, Cut Dabssy, Tiêné, Mi ; 7 h, 30, 
d'enfants France-Musique ; 2, Ecoute, 


musjcal ; “D h, Jez Unes ® LAS, Kicsanes 


: :‘19 40, Conversatiôn souterraine ; 


D ne por tons Non: Créemre pme 
monique de Radilo-France, direction F. Quatirochi, avec 
JP. Collard, pleniste ES RE ne 1 en si ralneur 
pour Blano, » (Chopin) 3 


CMandelssohn) ; 22 he a nuit. Entretien avec Henri 
Dutilleux, par. cz : 23 h. 30, Musique tradil 
surnene + Irlande 0 5, Le rude Vers Tor. MU 
de Sachs In, «Grands FAGOR. ferme. dans Hal parties. 
per À - Noë, 











FRANCEINTER : 13h°Mme Emo. Perte u D février, à IN heures, -éerée Coptrion.» — € 
goise. Girond es M. Rober Bardsz “Gatrerrou dirigeront en qirecé mn - 
Lg men 5 débet avec les leaders des listes M à 
DE, Jacques: Peer ren en présence, PROGRAMMES 
TF 1:18 h. À le bonne hesre & : “ ÉDI £ 
RÉDEVANCE : - : . ÉDUCATIFS 
auvue du cf de génémions. (de * LA Les programmes des écnissions édu- 


nee ee TV BELGE AIDERA 


lcatives Olffnsées à la cadio sur Le 


LA: PRESSE nr cé réseau ondes moyénnes de France- 


EUROPE 1 (dimanche à 19h) : le 


Bonchés-duRhône Ge 6). 


CO 


@ La redevance 
: : Gub de ls prese reçoit M. Raymond verent pour la 

FRANCE-INTER : 17.h, Jaçques ; ministre, 3 
‘d'Ornano, 


‘ -C'est ce au'envhsge + le premier 


Cultare et à la télévision sur la 
je je Première, chaîne les jours de la 
eng. “em semains Sont parus dans « le 

Monde de. l'éducation» (no 25 daté 


Én partie À Paide À ls février 4977), qui les publie régulié- 
en. fic 


te, rement tous les mois 





Le 
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CHAINE !: TF 1 


12 h. 15 (I), Jeu: Réponse à tout, 12 h. 30 
cm, Midi première: 13 b. 95 (ID). Émissions 
rponeles : 13 b. 50 (I), Objectif santé: 14 b. 
Les vingt-quatre jeudis: 18 b. CM). À la 
bonne heure : 18 h. 35, Pour les petits. à 
38 h. 40, L'ile aux enfants; 19 h. 5, Feuilleton : 
= Luns pa is En b, #3. Une mi minute pour les 
'emmes : 19 à, 4 en | raconte, 
20 h. 30, Série : La famille Cipale ; 21 h. 25 
actualité : Soixante minutes 


« Pour da vérité des revenus ct de 
l'impôi +, avec M. Michel Rocord, secrétaire 
national du parti socialiste. 

z à 25 (@), Jazz à Juan: Dizrie Gillespie. 
réal. M. Rabinowsky. 


CHAINE Il: A 2 


18 b. 35, régional : 13 h. 50, Accor- 
déons en Pal lé; 14h, Anjoard'h madame. 
à 15 b, 5 (M), Re nouvelle équipe : 


CHAINE 1: TF 1 
12 h. 15 (IN, jeu: : Réponse à tout: 12 h. 30 
Emissions 


À Le bonne hewe: 18 h. 95, Pour les petits. à 
18 h. 40, L'ile aux enfants: 19 h. 5, Fouilleton: 
la Euné papa: 19 h 43, Une minute pour les 
femmes : 19 h 45, Eh bien ! raconte. 
2072, 50 9) €B.), Au théâtre ce soir: «Ja 
Mamma » A en Avr FOR à 
es maternel, légèrement la 
modes rHTe Bclieing,». Le redffaon 68 
classique thédtre 7 
est ruivié Par En ne no 2 
Vittaliana Brancati, e« le Bel Antonio ». 


22 b. 50, Allons au cinéma. 


CHAINE Il: A 2 
des 25 dr ds et ee OP aL ln dan do ze 4 h, 


Auomdn, m 
nouvelle n°85, Le vaimares 16 h. 
Feu Des 18h 


À IS BB iris: La 
5, Aujourd'hui maga- 

des enfants ; 18 D, 66, 
chiites et des letresr JD Dan eu : 


CHAINE !: TF 1 


0 h. 55 CI), Téléformation:; 11 h. 55 (D, 

philatélie club ; 12 b. 30 (ID), 
12 h 45 (IN), Jeunes pratiqué 18h. 8 D, 
monde de l'accordéo: 13 à à 
rance défigurée: 14 ki "à Gr. ED La 
avec nous... { ph hi | (D), R: Tours à des 
à nations Fran Pay de Gal es L 18 à, 
CU, Trente millions dent 
auto-moto ; 19 h. 4 raie mi- 
nutes Pour vous défendre : 19 1 45, Eb. bien! 
raconte. 

20 h. 30: Variétés : Numéro im (Demis Rous- 
sos 21 h. 50, Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir: 22 h. 40, Gymnastique : Tournoi mon- 
dial à Rotterdam (en Eurovision). 


CHAINE Il: À 
4 Maui 
Hebdo te aa TERME uonte de D. de La Perslière: 19 Lean Pour les 
e Le . 
Dimanche 6 février 
CHAINE !: TF 1 CHAINE Il: A 
9 h. 15 (IN), Emissions religi et philo- 

séquence specta- 20 H.. 30, Téléformation ; 12 h (@), Eu 
TL 0 1 à, ane | Magna: Bon appétit 3 dire de l' « Em) : Bon dimanche avec 
18 b. 20 (IN), ee eux : 14 h. 15 (III, Jacques Marün: 2 h “10, Toujours sourire : 
Les rendez-vous du Péiinanche : 15 à 45 (IN) à 15 25, La lorgnette; à 14 1. 15, Jeu : Pom 
Direct à la une : 17 À 18 Ben ; Quest qu Por Fom (reprises à 15 B. 40 ef à 17h. 20): 
TE hante a me LE Ro LA (950) avec la chanson, et jeux : Ces messieurs nous disent : 


J. Stewart, S. Winlers. D. Dryee, St MeNally 


(ND. 
Una carabine, volée à celui qui l’a ‘gagnée 
dans un concours de tir, change plusieurs 
Jots de mains et porte malheur à tous ceux 
qui la poussent. # 
19 h. 15, Les animaux du monde. 
20 h. 30, Film : « le Mouton enragé ». 
M. Deriie * 4973), avec_ J.-L. Trintignant, Fe 
Schneider, J.-P. Cassel, J. Birkin 
‘Manipulé Par un ones raté et infirme, 
un timide employé da banque se transforme 
h1@i. Reportage, Corée du Sud. la 
22 nn 
gras froide continue, de CL Smadja et À. 
14 


Flimée en 1976, une émission de la Suisse 
romande. 


CHAINE !: TF 1 


" à 
à Jean is), .à 13 h. 50 et à 14 1 25, 
extraits de films, à 15 h. 55 (@) C'est un mé- 
tier : Les teurs du cadre de vie; à 17 h. 80, 


De enr autanrd'hn réal M Fernisad. 
médecin d'aujourd" era! 
ns Brione ; 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes : 19 h. 45, Eh bien, raconte. 


20 H 30 (@), Film : «Je Grand ge 
d'A. Ftahongh (1950) avec J. Vénen, M 
trich, R. Todd, M Wilding, 4 Sim € 

Afin de sauver l'homme qu'elle &ime d'une 
accusation d'assassinaf, Une jeune 
s'introduif, en se no ietons Passer pour Jerme 
de chambre, chez grande vedette 
mausle-hall one da: tt a dE qu'elle était da 
vraie coupable. 


1} 


22 h. 15, Portrait Fritz Lang par A. Panigel” 


deuxième partie) 
CHAINE Il: 


35, Magazine régional ; 13 h. 50, Chan- 
tué E musiciens ne Rosé 14 h phone 
madame... ; rie : La nouvells 
geotoe: 15 à A À 8 50, Bufourd ut magazine ; 18H36, 


des enfants b. 55, Jeu : Des 
gr 10 EL, Jeu : La tirelire, 
20 h. 50. Jeu : Le féte ot 1e jambes à 21 b. 55 


(@), Alain Decaux raconte : La fin d le Rommel 
2 b. 50, Polémique : L'huile sur le feu, de Ph. 


Le jaim dans ls monde, avec MM. Alfres 
Scury et. René Dumont. 





Jeudi 3 février 


Vendredi 4 février 


Samedi 5 février 


Lundi 7 février 


25 1 55, Aujourd'hui magazine; 18 }L 5, Le 
aimer des enfants. à 18 à 55, heu: Des chif- 
et des lettres: 19 b. 48, Ernission on destinée 
aux formations politiques : La majorité. 
jurés Le LOrLRe Besnaaeense, nt B. Wibe, 
« Beauquesne », 
vec CL Parisy, G. Aminel). 

A Visue d'une bamboche, trois jeunes 
avalonche d'accidents. Le Gr fait deux 
aaorts. La conducteur était-il conpuble ? 

22 b. (x), Emission de l'INA : Le printemps 
est toujours dans mon village, de J.-N. Dela- 


. paysens, en Chine. 


CHAINE Hl: FR 3 


18 h, 10, Objectif formation : Les bätisseurs ; 
18 À 45 Pour les jeunes : Raconte quand tu 
étais petite : 19 h. 5. 


pe 22,2: 50: Série: : Douser danger tmmédlet t-I 
On node môteur, au secret bien gardé. 
21 h. Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pi ve (Quand Fo} tocEs ‘ tugont Te use 


ce). 
Aveo Mes Boyer (ela Justice ee la 
baiqnce »}, Dumas (e les Avocuts pl. Plei 
Une robe noire accuse 


fe »). Vignan- 
cour (e Des rÉRUBLques, des justices ef des 
hommes s), et M. Romerio, ancien président 
de La Cour de sûreté de l'Etot fe le Métier 
da magistrat v). 


a was A = miens d' 
ä 1 
A. Lapicki, W “bsroniel 


-CHAINE Ill: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 
et Des livres pour nous ; 19 h. 5, Émissions : 
nales: 19 h. 40, Tribune libre: - 
val et cuite 20 Re Leg en, TOP AHION 


Sports : Les Jeux du stade. à 14 h. 55, En direct 
du Parc des Princes : Maëch de France- 


COUTS : 
La course autour du monde : 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres ut des lettres : 15 À 45 Tu Le 


20 p.90 Te Téléfilm : Les jpnauêtes da < commis- 
ters}, réal J Kerc avec J. Riche 


Témoin d'un crime, connu de lui seul, 
disparu. ‘ 


r Lognon a 
2h (@ Entretien : Quest ons sans visage 
22 bh. 45 (@), Cabaret, café-théâtre: Drôle di 
Seth ren EL Sangla. # 8 


“CHAINE Ill: FR 3 


à 15 b. 45, Tom et Jerryi à 15 h. 50, Série : 
Pilotes: à 16 1. 40, Jeu : Trois petits tours: 
à 17,b 25 Lyrique : Contre ut, à 18 R. 30. 
arr Muppets show: 19 h, Sport : Stade 2. 
20 30 (@). Music-hall : Musique and 
Muslé, LR. 90) Scie : Rush; 22 h. 30 (@) 
Documentaire : Des hommes, des fules, de 
FM 8e Soyez, réal J. Pradinas. 
Les gardiens du phare d'Ar-Mer, en 
Bretagne. 


CHAINE IH: FR 3 
nr b, Enission destinée aux travaienre émi- 
16h 55. Série les Grandes Batailles du passé : 





CHAINE FR 3 


retrouve « bidassa » dens le Sud 


FRANCE-CULTURE 
Th es h, 5, Matinnks; 5h, Les ‘chemins 


- FRANCE MUSIQUE 


L 4, Quotidien musique ; 9 ; 
1 AUS due où fes 1 n°, Cons diterréatin ! 
12h, La chanson; 12 N, 40, Jar classique : 
4 LE vPro teur 5 14 h, Mélodles sans paroles : 
3 « 


A propos des petntres ometeurs et 


-19 à. 40, Tribune libre : La Fédération sépha- 
radis de France: 20 b.. Les jeux. x 

20 h. Les grands noms de l'histoire du 
cinéme  : <les Caprices de Marie», de Ph. de 
Broca (1969), avec PE. Noiret, V. Cortese. 
F. Gravey. M Keller, J.-P. Marielle. 


La füle d'un caofetier d'lle-de-Frunce, 
consacrée « Miss Trouville » por un concours 
de beauté, est demandée en merlage per ux 
milliardaire œméricuin. Elle hésite & dire oui 
car elle aime l'instituleur de son village. 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2 Pose; 7 h 5 Matinales; 8 h. Les chemins 

de La connaissance. ; 8 h. 50, En étrange pays: 9 h. 7, 

Matinée de la iltterature ; 10 h. 45, Questions en zigzag; 

h. 2 Recherche musique; 12 h $, Parti pris: 12 h. 45. 
area : 


4 a be h, Renaisanes à 14 dan, LE 14 1. 5, Un livre, 
des voix; 15h 2 (k), jee. France Cufure = 
pe heures 


Bordaz 
Pois de l'information ; 18 h. fe L'histoire et ‘son roman : 


20 h. 30, Magazine vendredi; De quoi avons- 
aous peur ? (La peur de vieillir, enquête de 
H Amouroux, réal. A Délarive). 

Pudiquement appelés « droisième êge » ou 
< personnes âgées », les vleur son£ de plus 
en plus normbreuz. H. AMOurOurI à interrogé 
peur de vieillir ? H. AmOurOUT n interrogé 
des hommes et des femmes, des spécialistes 


21h : (@), Les grandes batailles du passé, 
ge ÊE de de Turenne : La bataille de Waterloo réal 
upon 


bre 18 mai 1815, Fee bataflions 
françois marchent à l'ennemi sous le feu 
de cent cinquante-sir canons. C'est ln 
fin de l'ère napoléonienne. Des extraits de 
fm (a Guerre et Paiz », « lea Misérebles », 
< Campo di Magalo s) et des commentaires 
de spécialistes français et étrongers viennent 
dar autour d'une bataille, vingt ans 
"1 re. 


ANG CRE, 


7h. 2, Poésie; 7 N. 5, Matinales; 8 h,, Les chemins 
de la Connaissance . à 8 h., Le vélement et la civilisation ; 
à 8 h. %, L'économie en liberté: 8 h. 5, Echec au 
hasard ; 9 h. 7, Matinée des arts du speclacie; 10 h. 45, 
Le texte et la marge; 11 h. 2 Lecture d'un disque ; 
12h 5, Part pris; 12 h 45, Panorama ; 


jeunes: Musique ppuissonnière : 19 b. 5, Emis- 
sions régionales : Entracte, Actualités et Samedi 
entre nous ; 20 b., Les animaux chez eux. 


20 h. 30 (@). Opéra : «le Vaisseau fantôme », 
de À. Wagner, free È cœur de l'Opéra. d'Etat 


baravois, paumgart et 
l'Etat bavarois as een ete 


Avec le baryton Donalä Mcintyre dans le 
: rôle du Hollandais, et Catherine Ligendsc 
dans le rôle de Senta. 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales ; @ h., Les chemins de 
la connelssance… à 4h, . rds Sur la science ; à 8 h. 22, 
71. 2000, comprendre jourd'hui pour vivre demain ; 
9h. 7 Ce), Matinée du monde contemporain ; 10 h, 45, Démar- 
ches ; 11 h. 2, La musique prend la parole ; 2h 5, Le 
pont des Arls ; 

t4h, Poésle ; 14 h. 5, Les samedis de France-Cullure : 





Cagliostro, Dumas et la Révolution française: 19 h° 25, 
Bisiogie ei médecine ; 19 h 55, Poësie ; 

2 h. (8), Nouveau répertoire dramatique : « ie Jour 
de la dominente », de R. Escudié, avec G. Leclerc, JP. 
Blsson ; 22 h. 30, Entretiens avec ©. Jembet; 23 h.° Res 
conres avec des mattsurs en scène d'opéra ; 3 h. 50, Poésie, 


FRANCE-MUSIQUE 


Th. 3, Quotidlen musique ; 9 h, 2, Pétites formes ; 9 h, 99, 
La rase du eu à 10h. 90 Rapétfion : 12, La Ctamon ; 
7h, d, dassique 

8 h. 5 Meroisquur ; UM h, Mélodies sans’ AT 
Nouvelles auditions (Ceimel, Merfet Louvier, S. Nigg) ; 
15 h.. Des notes sur la gullars (Santorsols, E.rA. Alemann) ; 
15 h. 22 (Haydn, Krumphol, Mozart) ; 17 h. 15, a 
talents, premiers sillons (Mozart, Haydn) ; n L & one, 
mègazine musical; 19 h. Jazz Ume; 1 Kiosque ; 
19 h. 40, Conversallon souterraine ; 


20 h. 5, En direct de Munich. Orchestre Symphonique 
de la Radio bavaroise, direction FR. Kubeïlk : 
no 3 en rh majeur » (Schubert) ; « Symphonie Concertante » 
CR a Symphonie ne 6 on la majour s (Bruckner) ; 
Zn France-Musique da noi. ein Rüée vers Vors, per 
D. éoilins et S, Drilon; 23 h. 15, Musique traditionnelle 
européenne : Irlande ; h. 5, e Grands meges, fermez. donc 
la portière», par À, Noël; 1h, Non écrites : Japon, - 





13 n 3%, Musiques extra-auropéennes ; 
4h. 5, Un Ire, des vols > on 2 Uk), Les 
de France-Cuiture… Les Françals s'interrogent sur La blbtio- 
thèque et sur le stcotNème du Centre Pompidou; 
à 17 h. (@). Les monopoles lnformation ; 

Listoire ef son roman Pésglsstre, 
trançalse : 19 h. 25, Les grandes avenues de la science 
moderne ; 49h. 55, Poésie ; 


20 h. (@), Biographie : L'écrivain Natnalle Sarraute ; 
21 h. 30, Musique de cumbre; 22 1,20 Hntruilens avec 
icontres avec des metteurs on ins 


u a Ua Pois ; 


C Jambet: 3 LL Ren 
d'opéra ; 2 h. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE Fo 

7 5 3, Quoüdien musique ; 9 n. 2, Les grandes voix; 
9h 30, La règle du leu: 1h. La’ chanson; 12 B, 
Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 n., Méladies sans paroles 
{Saint-Saëns, P. Luna, Donwetti, Rameau, Ravel, 
d‘indy, Schmitt, Bartok, allois-Montbrun) ; 18 h. 2, Ecoute, 
magazine musicat ; 19 h., Jazz time... Carnet de bal; 19h. 35, 
Kiosque so h. 40, Conversation souterraine ; 


(vES du Vingtième siécIe... Nouvel. Qrches ‘ 


Perspect! 
vs Philharmonique de Radlo-France, direction Lucas avec 
Lodéon (violoncelle), 4. Bona (basse), J.-M Fi 


Garyans, L Nejtschewa (mezzo) : s Iles Bandartog »° 


4C. Koechlin) : « Assemblage » (J.-P. Guézec), « Priéres 
Pour nous autres chamels » (J. Alain) ; « Concerto pour via. 


loncelle : Tout un monde lointain » (H. Dulllleux) ; 23.h, . 
Jazz forum. Colin Maillard ; 0 h. 5, Musique de Chambre ; 


th, Non 





Israël, socialisme, nationalisme et Hberté ; 16 h. 2, Le tre ‘ 


d'or: 17 h. 30, Pour mémoire ; 19 h. 55, Poésie ; 


2h Carte blanche : ‘Cinq cent mille tonnes, de br», . 


Derrez, avec P. Clay, JP. Coquelln, -P. Derrez: 
D h15 Mosgue : 21 h 55, Ad lb: DS Lo Ne di 
samedi, ou mifugue, miralsin ; 23 R, 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 2, Pittoresques et légères ; RL. Mélodtes ; 9 MX 
Ensemble d'amateurs ; 9 h. 30, Etide ; 11h. 15: Les Jeuries 
Francais sont musielens ; 12 h. 35, Sélection concert; 12 1. 40, 
Jazz sl vous pla ; 

13 h 30, Chasseurs de Son Sléréo; 14. h., Les 


astronotss, . 
Discothéque 77, la critique des auditeurs ; 15 h. En dirèct 


du studio 118, le planiste E. Reronen h 45, La route 
des longleurs ; 16 h. 3%, Jour J de le musee; 17 RE 
25 notes/seonde ; 18 h, MM: 19 h. 10, En direct 
studlo 118 : Non écrites : 

20 h. 5, Présentation de la soirée; 20 h. % fe) En 
ialson avec FR3 : « le Vaisseau fantäme » {Wagner}, par. 
l'orchestre et les cœurs d'Etat bavarois, dir. W. Baumgart, 
RL, D PS ae Et 

3 res : Toscaninl ; 
Oh 5, Un musicien dans la nuit : Mex Deutsch. ” 





5 Th 5, La Comédie-Françalse présente 


Waterloo Creprise de l'émission du Pre pt ps 14_h, Poésie ; 4 
fou Cindérioten 5 ede ei, Egpace musical: gent fi ef se cr »d'a- Dumas, avec d_ Ever ÿ 164 6 
ac caued 7 L'EST EEE 25 18 h, 30, Ma non troppo; 19 h 10 (@), 
19h. pic Cest! ré ane as tout le monde: E 20 20 h. 4 {2e Ateller de création radlo- 
Frs us jar Le Frank: 20 b. 5. phonique: 29 he ‘Biaeu en DU AU 50 Food 
ARTS : L'homme en question 
en de SES 
ects du court mi e 

Cinéma de minuit (cycle l'âge d'or Holly nade à" 8h Cane 9 al REP r CNT Dre 
wopdien en] my 1 a peucon maitais . de dire au _Miéétre d'Orsay, par lEnsembte de musique vivante 
Gare P. Lorre, $. Greenstreef (vo. sous titrée) bouffe :’« la Vie Rarisiene s ; PRE 


D Une femme perverse et d'inquié- 
aventuriers se disputent LG possession 


d'une shatueite. 


FRANCE-CULTURE 


. 2, Poésle ; 7 h, 7, La fenêtre ouverta ; 7 h. 15, Horl- 
ron 7 7 LL 40 Chogseürs de sens 8 h. Emissions philoso- 
pres el religieuses ; 1h, Regards sur a musique ; hs 
Allegro : 12 R. 45, Musique de chambre ; 





Lundi 31 janvier 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
Hawail 5-0; 21 h., Pour une poignée 
de plomb, fllm d'A Smithee. 


TELE -. MONTE - CARLO : 20 h, 
ones ga CE : Maison du diable, 
a R, 
TELEVISION D. 50, 
a Leçon dollomend @. arsmetiqué 
S. Lens; 22 IL 15 parnege 
artistique. 
NT EON SUISSE BOMANDE 
20 h. série: 21 h, De A ben 
SAtendeus ;” "a h. 25, CafConc'; 
21 h. 50, La voix au chapitre. 


Mardi 1* février 


TELE - LUXEMBOURG : 20 b, 
Police des pianes; 21 bh, Viva 
Maria, film de I. Melle. * 
TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Daniel Boone : 21 h, Jeannot l'fntré” 
pide, fm de J. Image. 
TELEVISION BELGE : 20 mA ES 45, 


‘Musique mosaique: 21 


Fiamands +2 4 Séênes dé la m9 
conjugale, film d'I. Bergman. 
TELEVISION ÉCISSE BOMANDE : 
20 b, 15, le et Pauvre, 
Æaptio EP dPew; 21 LS, En die 
avé; 22 Nn. 5, Jarx 


Mercredi 2 février 


TELE - LUXEMBOURG : ‘0 h, 
Kojak: 21 h. Diane de Poitiers, 
‘dim de D. Miller. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
L'homme qui valait $ milliards ; 
21 b, Je suis un aventurier, film 
film d'A Mann 





13 tu 45, Petites formes ; 14 h, La tribune des 


critiques 
50 lisser Corrompre, est mêlé à una s0mre ge disques : « Symphonie parisienne » (Haydn) ; ST Ne Le) 


de ©. Prey (M. Delage, R. Hohn, 
C. Prey, Poulenc, Perl}; 19 h. La ronde des jongl i 
19h 45, Jez vivant; Re 


20 h. 40. Echanges Internationaux de Radio-France.… Età 
de Carinthie 1976, avec le Concentus Musicus de Vienne, dir. 


N. Harnoncourt : 


«a Suite peur porn EWV 1086 » fRacale 
< Concertino en fa mineur » (Pergolèse), « MApothéose- de 

Monsieur de Lully » (Couperin), « Concerto brandebourgenis 
no S », « Suite pour orchestre BWV 1067 » (extraits) {Bach} ; 
22 h. 30, Musique de chambre (J.-N. David) : Oh, 5, Eur 


= musique brésilienne ; 4 h. 15 (@), Trié 


Les écris francophones 


TELEVISION BELGE : 19 M. 50, 
qusrre et pas #1 h. 15, Chopin. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
_ b. 15, La Bataille de Naples, lim 
N. Loy: 22 h 40, Premières 
Visions, 


Jeudi 3 février 


TÉLE - LUXEMBOURG 20 
Mercus Welby ; 21h, Cotimbo, un 
de B. Gassrra 


caomme de ler: 21 Ne Volpons! 
F5 , 
film de M Tourmeur, " : 
TELEVISION BELGE : b. 10, 
Le Mouton perraé, fm de M. Ds- 
ville; 2 Le carrousel BUx 
images. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15, Tops présent : 21 h. 15, 
Rendez - en noir, d'aprés 
W. frisb: x b. & SEL 


Vendredi 4 février 


TELE - LUXEMBOUR 
Maonis ; 21 D, La Aron du vie, 
füm de M. Tourneur. 


TELE - MONTE - CARLO 20 h. 
Les lacorruptibles; 21 h. ta Valse 
des fruands, film de P. Bogart. 

TELEVISION BELGE : 20 !L 45, 
À suivre; 2 b. 25, Duel, fm de 
8. Splelberg. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15 Anfoine ei Cléopütre, de 
W. Shakespeare. 


. Samedi 5 février 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h., 
L'immortel; 21 h., Cobareï, fm de 
B. Fosce. 





TELE - MONTE - caRL ; 20 D 
Les bannis; 21 h, AN Baba et 
Quorents Voleurs ni de J. Becker, 
TELEVISION BELGE : 20 0. 2%, 
le Pistonné, film de C. Berrl; 
2 h. 15. De mémoire d'homme, 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 30, Malgret: 22 h. 10, Sport 


Dimanche 6 février 


cELE - LUXEMBOURG 20 db. 
prie 21 h, 24 Fenime ds 

Jen, ‘fm à . Bellon. 

TELE = Pire CABLO : 20 ile 

Le temps de vivre, la ternps d'aimer; 

a LA la Pains Gen Pom film de 


“rELEvISTO BELGE : 20 h 2%, 
Voulez-vous jouer ?; 22 2 25, Du 
sel aur la queue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
FL ox MONSIEUT Ferdous film. de 

. Chaplin; 41 D. 55, Entretiens. 


Lundi 7 février 


TELE - LUXEMBOI 20 b, 
Bawall 5-0; 21 n, EE Digblesse en 
collant rose, lim do G. Cukor. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b, 
Kolak : 21 h, FAIRE du collter da 
la reine, film de M De 

TSLEVISLON BELGE 58 
Jes Centurions, fllm de à. Bidtingt 
21 h. 45, Débat. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Oualata (Maurltanle) ; 
21 NL 20, Les comiques 
A1 b, 45 Le voir au chapitre. 
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e contenu conservanl 
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Ah ! 


N prend le livre, un de plus, 
O le ioure, le retourne, le ‘flaire, 


le hums, le tâte. Important, 
tout ‘ça. Couverture plalsante, belle 
typographie, très solgnée. Jeune édi- 
teur, qui fait son -métier avec goût 
et sérieux, sens tapage nl battage. 
Nous lui devons entré autres, dans 
la même collection, la découverte 
des journalistes anarchistes Pouget 
et Libertad.. important auss!, ça Et 
eympathique, . Mals ‘occitan, l'occi- 
tan. 


On jeuillette, va, vient, come une 
page, una autre ; goûte et savoure. 
C'est écrit, pas de doute. Très (trop 
blen. 1! y a des châtaignes, du blé 
noir, Sartre, les fains, des baies, 
des merles moqueurs, Simone Veil. 
Le forgeron du village et Benveniste, 


Inguistique, lea gens du village et 
l'austromenxisme. Et l'occitan. 

Le récit de ces enfances occitanes, 
im peu longuet, un peu complaisant, 
8 lt néanmoins avec bien du pialsir, 
fnistrés que nous sommes d'évoca- 
tons de première main d'un univers 
non pes ancien {Yvon Bourdet est né 
en 1920), lointain. 


« LE FRANÇAIS DANS LE MONDE » 
(hült numéros par an, 55 F, 79, bou 
.tevaré Saint-Germain, 75261 Paris 
CEDEX O6) affine réguligrement sa 
présentation, le contenu conservant 
a valeur pédagogique reconnus. 
‘Au sommaire du.n° 126 (janvier 
1977), davantage d'indications pra- 
fiques, notes de lecture, textes offi- 
clele, rencontres, . stages. Textes 
pédagogiques toujours réalistes et 
vivants (un « inventaire des Jeux » 
d'enselgnement du français, Inédit 
et remarquable). 

Intérassante étude réalisée par des 
Acadiennes et des Acadiens, gur 
Acadie (Nouveau-Brunswick de lan- 
gue française). Abondante bibliogra- 
Phig. 

Dans sa quaie présente, le Fran- 
gals dans : monde devrait étendre 
Jargement son audience aux ensei- 
Lg du français langue ‘ matér- 
nelle. 


« 
.s 


« LE FRANÇAIS D'AUVOURD'HUI » 
{quetra numéros par an avec eup 
bléments pédegogiqueë. Tarifs epé- 
Claux pour les adhérents de l'Ass0- 
-Gation françalse des enseignants de 
français, Non-adhérents, 100 F. AFEF, 
5. avenue Léon-Journeutt, ‘92510 
Sèvres). - 


N° 85. : comptes rendus de deux 
* tables rondes » de 1976. L'une, avec 
à Balbar et Pierre Macherey 
tr les français « fictifs - et le fran- 
Calg national: l'autre, avec M de 
. Certeeu, D. Julla et Jacques Revel, 
fur « une politique de ia Iangus ». 

Tout n'est pes également nouveau 
a Intéressant .dens ces comptes 


EME TETE 


site "me ligne d'une suprême élé- 


aire du Moyen Age, proche des bêtes 
et des gens. Nonobstant ces titres, il 


le clocher du village et la &oclo-. 








au prix de.sa vie, 


martyre du. 
fran- là une des formes de Fannexion de là 
vieille 


la conservation des” 


seules les contraintes 


aux 





. l’occitan, L occitan ! 


La hameau, l'école, le séminaire, 


‘Ia guerre, là Résistance. Des études 


brillamment menées à bien à travers 
tout cela Puis, c’est la-montée à 
Peris, vécue alors comme uns heu- 
reuss nécessité. revécue aujourd'hui 
comme une quasi-trahison. 

A vingt-cinq ans, Yvon Bourdet 6'y 
frotte à des Illustres. Grâce à Emma- 
nuel Arago, «+ errière-potit-Jils du 
grand astronome >, Ï] est reçu per 


Malraux « en sa résidence du bois. 


de Boulogne », par Daladier « dans 
son rez-de-chaussée de la porte de 
Ja Muette », par Mauriac « avenue 
Théophile-Gautier ». 

Et là l'intérêt falblit C'est que 


nous sommes loin des châtaignes * 


d'Argentat et des nolx d'Egletons. 


Mails quoll De la Corrèze aux 
beaux quartiers, la voie n'est pas si 
étroite. 


-Suivent . des pages (117-177) qui 


ee Ilsent aveo moins d'agrément . 


que de profit, Yvon Bourdet, agrégé 
de philosophie, docteur ës sciences 
sociales, maître de "recherches au 
CNRS. spéclallste reconnu de 
l'autogestion et de l'austromarxisme, 


eat beaucoup de choses et les dit _ 


REVUES 


rendus. Ni également évident Ainsi, 
on peut douter que : + Cette maison 
est {a mienne'>, où « mOn père est 
part! », phreses simples données par 
FR Balibar comme « non marquées 
par les divers millaux ef groupss 
sociaux français .», et « pratiquées 
per tous les citoyens scolarisés », 
solent effectivement ei banales et el 
« normales ». 


L'observateur tes trouvera certes 
dans son milieu, au haut de l'échelle 
socio-culturelle Plus bas, Il a les 
plus grandes chances de ne ren- 
contrer (pour la seconde Phrase, par 
exemple) que : « (moi), mon père, I 
est parti... 

De même, une affirmation (lourde 
de conséquences) telle que « l'école 
primeire apprend à construire des 
phrases =, ne serait vraie que ai le 
français n'était vas la langue mater- 
nelle des enfants. 

Sous ces réserves, on ira avac 
intérêt les deux derniers numéros : 
85 (bonne étude our les problèmes 
du françals à ta Réunion) et. 36 (la 
littérature enfantine). r 





«LE DICTIONNAIRE PERMANENT 
DU FRANÇAIS EN LIBERTE » {M A+ 
bert Doillon, euteur-éditeur, 81 bis. 
rue Lauriston, 75116 Paris) poursufl 
discrètement une carrière blen rem 
plie tructueuse. L'auteur at M Meur 
fice Prigniel, son premier collabora- 
teur, ont déjà apporté à notre 


trième mècle, dont le mérite est avoir, 
phiosophé contre 


paysages 
Encore faudrait-1 qu'on lui en lalssät. 
jes moyens. Mais Il y à belle furette que 
JR des Et 
pitre. Ce ne serait encore 8 dela ville voisine. Reste, 
d'ane” nouvelle Men: at Fin 
éconmmie ouverte sur l'extérieur, hostile ‘ 
encadrements 


parcellaires 
etricts et en fin de compte au blocage, 
venaient s'imposer à lui : à cet égard 
les leçons d'une trop rapide expérience . 
commencent à inspirer quelque sagesse. 
.Mais 1] y à cette projection de la 
ville sur le plat pays, avec ses hommes 


crois, qui souhaitait voir établir désor- 
mais les villes à la campagné. Voilà, 
c'est fait! Mais ce ne sont pas vrai- 
ment des villes qui s'y établissent, 
sont des faux-sermblants de 
verrues qui ne sont rien au 


par Maurice Le Lannou 


_ COMMENT MEURENT LES VILLAGES 


sise, pour avilfr les tsbleaux et les . les mass média, pour penser 

spectacles de la campagne, un temps Lol el 
où l'on proclame qu'il serait salutaire 
de confier au paysan la sauvegarde eb VW } L'hewe n'est 


ruraux, 


trop 


cités, 
regard 


clairement, même s'll paraît attribuer 
Parfois à la soclolinguistique ce qui 
est dialectologle. Migux encore, ce 
savoir n'a pas étouffé en lui le petit 
ramasseur de cèpes, : 


Qu'est-ce donc de se redééenrir 
Occitan après trente ans  d'exl ? 
De redécouvrir les ealsons et les 
Jours à travers cette « grille - unique 
qu'est la langue maternella? Yvon 
Bourdet fe dit æaveo émotion. ‘li 
témolgne qu'en exerçant contre 
l'occitan et les Occitans uns violence 
soumoise et tenace le pouvoir cen- 
tral — les gens du’ Nord, Paris — 
l'ont mutllé, lul parmi tant d'äutres, 


‘privé d'une partie de son âme. 


Tout n'est pas nouveau dans ce 
plaidoyer, 11 s'en faut, et tout n'est 
pas également convaincant Si toute 


. langue est eur son territoire T'instru. | 
.. ment. irremplaçable non _ seulement 


de la_ description du_réel mals de. 
son organisation. chaque langue est” 
auesl un.objet de l'histoire. La vo. 
toire de l'une eur l'autre (de ja 
langue d'oc eur ls latin, de la langue 
d'on sur la tangue d'oc) est un 
moment . d'une ‘diuectique dont on 





connalssance du lexique françals 


- une contribution souvent originale et 


eolide..Ils méritent un public plus 
vaste. 

Au sommaire du cahier 6-7-8 de 
fin 1978 (B-Bausse), entre bien d'au- 
tres, l'arlicie üegnoie. La mot. est 
apparu vers 1840, dérivé d'un mot 
réglonal benniau .(ou bénlau}, lui 
même de : banne, chariot, venu 
d'un mot gaulois. En somme, ba- 
gnole eët historiquement un mot 


L'histolre de bagoter (ou bagotter) 


- est plalsante.—C'est d'abord ::taire 


les bagots, les bagages, offrir es 
services de porteur occasionnel dans 
les gares, à l'arrivée des facres, 
ete. D'où : faire la bagole, puis ba- 
goter, lequel a pris par extension, 
dans les années 20, le sens de : 
courir en tous sens, s'affa,rer, trot- 
ter. 
Notons que le dix-septième sibcle 
appetit begotier le déménegeur de 
« bagues », c'est-è-dire da meubles. 
Pourquoi se berrer at pris en 
françaia populaire, vers le mieu du 
dixneuvièms siècle, le sene de_: 
partir, s'en aller, s'enfuir. sl contraire 
au eens premier {et encore bien vi- 
van) de : barrer, fermer, US 
Iimmobillser ? ct. 


A. Doïljon me paraît avoir raison | 


contre le T.LF. qui ramène (sans | 
conviction ?) se barrer à : partis de 
barres," sur-le-champ. [ll suggère, 
après G. Esnauk, une origine arebe : 
Barre! Dehormi.usue) aux ooldme 
d'Afrique et plus plausible. Mais 1 
manque encore de voir cette étymo- 
logie attestée à bonne date. a 


he. 


d'alarmant quand {l ne s'agit que d'un 
reclassement des dynarmisnes 
Tont à craindre lorsque s'en mêle le 
promoteur. - 

11 èst équitable d'examiner, ani côn- 
trepartie, qui résiste à l'invasion -alié- 
. hante. On ne saurait parier de la foule. 

Saint-Bihy, qui comptait quatre cents 

habitants ! y à un siècle, quand 14: 

terre bretonne faisait le plein ds tra- 

yaileurs, n'en recense aujourd’hui que . 

cent soixante. La contraction des ronins- 


locaux. 


ce- 
.-@es  treinte, l'option des “défenseurs des ” Pit ne Dore 
des’ temps et des Llenx s'est fuite plus Iarge, ne u 


-pourralt aussi bien. présente l'avers, 
c'est-à-dire les bénéfices... 


C'est ce que dont d'allleurs, à 


l'étonnement  attristé de l’auteur, |” 


ceux qui sont restés au village. ‘is 
prétérent Tino Rossl:et'eon françale 
sans âme à Cleude Marti chantant 
l'Ocoftanie en occitan. ls. compren- 
nent mal comment l'auteur peut se 
sentir honteux de cette montée à 
Paris et de cet oubli de l'ocoïtan : 
ils-en sont fisrs, eux + :: 


C'est ici, en. effet, que le bat 
blesse, Qu'il s'agisse des langues 
régionales, du créole où de Fargot 


{cette langue réglonale des grandes 


villes}, on ns voit guère Jusqu'ici 
pour plaider (pärfois agressivement) 


- leur cause qu des 


On dira que c'est là,le triomphe 
le plus .scandalaux' du colénlalisme.: 
falre que la colonisé lut-même renle 
son être ‘et sps valeure au profit 
de “celles du colonisateur. Et c'est 


Mais, si Injuste que sit l'histoire, 
elle est. C'est le désir fantesmatique 
de tous les vainqueurs : de J'arrôter 
à leur profit. Faut-1 que les vaincus 
y répondent par una:|gnorance aussi 


peu réalléte des contraintes : de |. 


l'histoire acçamplle ? Ce n'est pas 


demain, et probablement pas - par | © 


le biais de l'occitan, que la société 
française trouvera” un.nouvel équi 
libre entre la préssion vers l’urbani- 
sation (qui condamne les langues da 
faïble ciroulation, les dialectes) et 
le respect des communautés minori- 
taires. D'ici Ià, aton le droit de 
refuser à ceux qui. ne l'ont. pas 
eu'le drokt {et le désir} de penser 
davantage à eux que eur société 
d'origine ? . 


Les poutres apparentes 


Et puls voici, vers Là flo dù livre, 
Pierre Viansson-Ponté (chef de file, 
nous lJ'ignorions,, des =polémistas 
franclens »} sévêtement accroché. Le 
volci, en uñe dizalne de pages. 
bastoné, rosté, escodudé, eschau- 
fihladé, plumassé, emborissadé. ta. 
bassadé et tarsbustadé. Me pardon- 
nent: les re cés Arvernes 
bagarreurs qii säuvèrent L'honneur 
de la Gaule devant Juiss César, de 
Pilier e1 d'estropler leur langue. 

La critique est acérés, pariois 
pertinents, toujours courtolse. Ce 
n'est pes à l'homme qu'en æ Yvon 


Ce que (parisien l'un n'eet ri plus | 


rl moins que l'autre.” . 

Sl blen que, venant après ‘quelques 
autres, cat Eloge du patois laissera 
le lecteur (s'i, n'est lu-mêma nl 
occitan al occilanologue) sur un 
‘sentiment mitigé . celui de 6e: voir 


vendre led” poutres apparentes d'un 
appartement sur, te a Voltaire. 





militants se retrouvent dans le Grou- 
pement pour l'étudé et.la protection de 
la nature en baje-de Saint-Brienc — 
que de réclamer le classement d'un site . 

"vite l'art ‘d'habiter, Cet art est pour- 
- tant la marque d'une véritable liberté, 


cachent plus sournoisement, sont pas rares dans l'heglographie bre- nageur. idéal désormals conscient 
on cialis ee u A a SA Ans a Étae be Es ' me ue . É a 
ù s par de da cinq ‘ 1 mieux-vi 
me. savants slogans, l'étrolte déterrnination cle, fut remplacé par saint Eugène, un Ces projections, qui expriment, sormime ee liste’ ES 
À de quelques-uns. Telles Sont bien es pape, s'il vous plait, du et où tonte, des raalfacons de l'urbanisation du 2 La écor 
MN notions d'env t, @e pollution, ne eus Sante Ujane, une ef de le croissance, sont loin de répon- Der en réel" de où déour forue 


AUTOMOBILE 
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L'affaire n'ire LÀ ‘vite, et l'impatience 


des arpenteurs, des déraci des 
conviés ‘au lotissement 
‘risque de l'emporter sur ln des 


civilisation que devrait s'affirmer, avec 


* le pouvoir laissé aux communautés élé- 


mentaires, l'esprit de l'homme-habitant. 


* Je’sais bien qu'au-dessus fl y & la con- 


trainte exercée par une société libérale 
qui, dans 5a hâte d'avancer, désapprend 





La solution. radicale 


À plupart des jemmés 165%) 
L' sont pour l'interdiction de 
. la circulation automoblle à 
Les 


efficace, at-elle jamais. été pro- 
posée? Non, n'est-ce pas? Que 
de temps, que d'énergie, que de 
richesses perdus ‘à sobstiner dans 
l'erreur [2 Fe 


= JEAN :GUICHARD-MEILL 





gin à votre femme, quifrafaross| | He 
à - Imprimerie 
- repartirès tra En die. 


pas, va| Les < nuisibles > 


Chasseurs d'un soir 


Au fi des mois, unè, 
arrcnee 
srarages s'était constituée daus un vil- 
ns Quelques 

birants, crignans pour leur clapier 
s'en ailèrenr demander au maire de 


us grand nombre blessés. 
© Un des témoins de ce désolsnt safari 


se d'un soir. Aujourd'hui, il vou- 
gx qe les chats vivens.. « Poortens, 
dit-il, Les chus… m01, vous savez!» 


"JEAN-PAUL LARDY. 









5,r.ds Italiens ‘ss 
PARIS-IXe 





nas. on- interdite de tous arit- 
oles, sauf socoré avec l'olministrufion, 


Commission péritaire des_Jonxnaux 
et PubLEOns à He-SAB FA 
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SÉQUESTRATION 


N mystérieux coup de télé- 
| ] phone. “Les edminisiraleurs 

et les ectionnaires de la 
banque Bavd sont séquestrés par les 
cllems non remboursés. = Rlen, pour- 
tant, dans ce patit immeuble cossu 
du huitième arrondissement. n'indique 
un état de slège Au troisième étage, 
premier indice: une note affichée 
sur la porte laquée de vert Indique 
que la banque. placée sous admi- 
nlstration ludictaire, ne peut fatre 
face aux retraits de ses cilents On 
sonne Un brouheha coupé de rires : 
<Attendez, on cherche la clé. = On 
vous acçueille à bras ouverts : + {çi, 
four ss passe dans a bonne humeur. = 
Une quinzaine d'hommes posés. en 
costume ou en pulk-over, assis dans 
une petite salls en rotonde, s'expli- 
quent tranquillement Une atmosphère 
de velllée loyeuse ou dé partie de 
beiote 

Ce sont, pour {a plupart, des 
commerçants ou des petits entrepre- 
neurs d'Evian, anciens cilents de la 
banque, qui. depuls sa mise en règie- 
ment judiciaire en octobre, n'ont reçu 
aucune essurance quan à leur rem- 
boursement Alors, cette séques- 
tration ? “On Improvise On restera 
Ici lusqu'é ce qu'il y alt une décision. 
1 y en aura une ». explique un jeune 
entrepreneur. 

Séquestration blen débonnaire. Les 
occupants se contentent de filtrer 
entrées et sorties. sans s'opposer 
au va-et-vient des avocais ni cher- 
cher à s'introduire dans [a grande 
salle où sont réunis las adminis- 
trateurs et les actionnaires de {a 
société Développement et Participa- 
tion, actionnaire majoritaire de la 
banque Baud. parmi lesquels 
M. Daily, vice-président du Sénat 
Jusqu'à présent. lis ont refusé tout 
dlalogus, n'acceptant une entrevue 
qu'avec Ie maire d'Evian membre 
de l'association de défense. qui s'est 
absenté un moment L'adjoint au 
malre est là, avec «/l'écherpe dans 
la poche, au cas où les flics vien 
draient… », précise-t-H. La petlle 
salle s'est peu à peu remplie de 
Journalistes et de photographes. 

Vers 16 heures, trois avocats sor- 
tent de la grande salle et se font 
menaçants «Vous êles 10! dans un 
lieu privé Arrêtez avant que cela 
tourne mat La oresse n'a rien à 
faire Ici e «Nous, on n'a rien à 
se reproche à Evian, réplique .un 
hôteller à la volx forte. On est ici 
depuis midi Vous ne nous avez pas 
reçus On veu une réponse Bien 
sûr, elle n'est pas habituelle, catte 
efaire. d'ordinarre, on promène les 
clients pendam deux ou trois ens. 
Jusqu'ici, nous avons été sages, 
presque la Casquette à la main. 
Autourd'hul, c'est le marchandage. » 

L'attente recommence, interrompue 
seulement Par l'arrivée du maire 





d'Evian, qu s'enfsrme eussilôt avec 
les administrateurs Nouvel entracte, 
on alt monter des Dalssons Vers 
18 heures. coup de chéâtre : dans 
un grand fraces de porte forcée 
ponctué d'un traditionnal : « Vous 
êtes pris, mes galllardst-, 18 com- 
missaire de oollca de l'arrondisse- 
ment pénètre dens {a placa sous 
fl'@ll médusé dés occupants, qui 
n'opposent aucune résistance L'ad- 
joint au maire ceint fébrilement son 
écharpe -maintenant qu'H y a fa 
maréchaussée = et tente en vain 
d'expliquer au Commissaire la situs- 
tion. « Votre sérénade, ça va Je veux 
voir les représentants de la société, 
vos histoires ne m'intéressent pas », 
répond l'aimable- fonctionnaire pari 
sien. La petite salle est envahie de 
policiers en civil, dont certains ne 
tardent pas à ller conversation avec 
les occupants. =Vous gardez les 
mauvels, pes les bons -, explique un 
leune homme à un policier 

Le maire d'Evian ressort et an- 
nonca que le syndic devrait faire une 
déciaration «Un dépôr non restitué, 
c'est du vol et de labus ‘de 
confiance qualifiés Pourtant iss gens 
qui on 6té abusés vont peut-être 
être amenés au DOste », a[Oute-t-il. 
A la bonne humeur succède ‘une 
attente tendue, presque découragée 
A 19 h S0 le commissaire ressort 
pour préciser. toujours aussi sèche- 
ment. Que, mis à part quelques 
Cilents * qui peuvent rester pour dis- 
Cuter s'il reste quelque chose à né. 
gocier -, tout le monde doit sorbr. 
«Dans une minute, je fais évacuer » 
«Nous sommss obligés de négocier 
sous la‘iorce », confirme le maire 
accablé. 

Les gardiens de la paix. qui depuis 
une heute ettendelert en rahg dans 
l'escalier. pénètrent dans la pièce 
et refoulemt sans ménagement ses 
occupants dans la rue fl8 poussent 
le zèle jusqu'à débarrasser Ia chaus- 
sée en interdisant à quiconque de 
stationner devant la maison =8/n0n 
on charge», el tentent d'arracher 
l'appareil d'un photographe qui re- 
fuse de bouger. 

On comprend l'objet de ce déplole- 
ment de force lorsque quelques 
minutes plus tard, une R12 noire s'ar- 
rête devant la porte Alnsi détendu 
et protégé des flashes Importuns 
par un hale de policiers. fe vice- 
Président du Sénat s‘y engouftre et 
les forces de police se retirent Les 
quelques = cilents » restés pour + n8- 
gociler= sortent un à um [ls n'ont 
trouvé en lace d'eux que deux avo- 
cats et l'administrateur [Judiciaire 
Venus réclamer leur dû. Us repartent 
bredouilles. 

L'ordre a été rétabli. 

Et la justice ?.. 


VÉRONIQUE MAURUS. 























CORRESPONDANCE 


Du bon usage des tests! Cancer et dignité humaine 


"ARTICLE intitulé «Com- 

ment déjouer les pièges des 

festsa (le Monde daté 14- 
15 novembre 1976), consacré au 
Uvre de Jean Gobet les Tesis 
démystifiés (1), DOUS a valu un 
abondant courrier émanant de 
psychologues, praticiens et ensel- 
gaants, qui contestent où rectl- 
flent piusieurs affirmations de 
cette chronique Reppélons qu'il 
s'agissait d'un résumé schémati- 
que, reprenant, avec quelque 
humour, les thèmes d'un manuel 
qui vise à aider les cadres soumis 
par les cabinets de sélection 4 
des ensembles de bests. 

Les diverses remarques faites 
par nos correspondants sur le ton 
et le contenu de cet article peu- 
vent se répartir en deux groupes : 

L Certaines ues COnCEr- 
nant le projet du livre en ques- 
tion 

Rend-il réellement service à 


teur d'Etudes du travail et appli- 
cations psychologiques (Paris) En 
effet. “le brouillage et la non- 
cohérence des résullats » rendront 
difficile aux psychologues de se 
faire une opinion juste N'y a-t-1l 
pas là suggère d'autre part 
M. Millet, une tentative pour faire 
jouer aux psychologues le rôle de 
nouveaux e boucs émissaires, afin 
d'occulter le véritable problème : 
Le chômage»? 

M. Jean Thomss, directeur du 
Centre d'études psychologiques 
(Annecy), tout en rappelant que 
l'utilsation des tests pose des 
problèmes déontologiques et scien- 
tifiques dont les psychologues 
sont les premiers à être conscients, 
souligne qu’ « ufflisés avec Le dis- 
cernement et le savotr nécessarres, 
les tests, somme toute, valent 
peut-être mieux pour Juger d'une 
candidature à lembauche que 
toute autre méthode imprégnée de 
subiectivité, telle voire apparence 
phynque. vos relations, ou les 
recommandations d'un cousin bien 
«placé ».x 

2. D'autres remarques touchent 
au problème des tests et de La psy- 
chométrie en général, en rappe- 
lant le caractère scientifique des 
recherches poursuivies en ce 
domaine depuis la fin du siècle 
dernier. : 

. On quitte ici la question de 1a 
sélection professionnelle et de 
l'embauche pour aborder celle, 
Anfiniment plus vaste, des techni- 
ques de mesure de l'intelligence, de 
leur mise au point et de leur vali- 
dité — domaine dont on ne son- 


INFORMATIONS PRATIQUES 


geait évidemment pes à sous-esti- 
mer l'importance nf Fintéré, 
reconnus par tous depuis fort 
longtemps 

Aux yeux de M Georges Pire, 
professeur à l'Institut de psycho- 
logie et des sciences de l'éduca- 
tion de l'université de Liège, trop 
de livres et d'articles contribuent 
pourtant à «donner ou public 
une idée fausse des véritables 
tests». de leur utilisation et de 
leurs utilisateurs Loin d'être 
cuniquement d'odieux rmnstru- 
merts d'une sorte d'hqusition 
nouvelle conçue au profit des 
patrons. les lesits sont utilisés 
var la plupart des psychologues 


Pour dissiper les malentendus 
dont les tests sont l'objet, et 
œuvrer faveur d'une « psy- 
chométrie scientifique et mise au 
service du public», Georges Pire 
vient de consacrer à ces thémes 
la quasi-totalité du premier tome 
de son dernier ouvrage Des 
entanis el des tests (2) D'après 
lui, st le public juge mal les tests, 
c'est que l'information dont il 
dispose est trop souvent partielle 
ou partisle : on ne rajlle, ou ne 
craint que ce que l'on ignore 

C'est aussi, dit Georges Pire, 
que les tests sont parfois mal éla- 
borés, ou mal utllisés Et fl 
souhaite une réforme des Lests. 
auss{ bien qu'une meilleure règle- 
mentation de l'exercice profes- 
slonnel de la psychologie. À l'aide 
d'une méthodologie rigoureuse, La 
construction des tests leur permet 
d'échapper aux critiques usuelles. 
Dans le cas des enfants, on leur 
reproche notamment, comme l'a 
fait Michel Tort (3), de mesurer 
autant la «culture» que l'intel- 
lgence, et de sanctionner par là 
l'inégalité sociale des milieux 
d'origine Georges Pire montre les 
points faibles de cette analyse, 
et les moyens de remédier à ce 
défaut quand {] existe. 

Livre profondèment honnête, 
polémique par lucidité et non par 
goût, Des enfants el des tests 
n'est pas un plaidoyer pro domo, 
mals un examen clair et net des 
problèmes actuel et de leurs 
solutions possibles Il apporte à 
tous ceux que ce débat Intéresse 
d'indispensables éléments de ré- 
flexion — R.-P. D: 





EL Ed. Aubler-Montaigne., 
Préface de M Reuchiln Ed. 


13) Ed Maspéro, 1974 
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condstions morales de consuliafions où d'hospitalisations concer." s 





AUJOURD'H 





L’ pubhcauon de cémoignage c'usagers de la médecme sur tes 


nant tant la Fondation Cure de Parts que le cèntre “hospituliér 
de Besançon fle Monde du 15 décembre 1976) nous a valu plisieure 
lettres Confirmant les faits évoqués, et notamment la durés ithu. 
mame des attentes aur consultations et la difficulté des contacts . 
avec les médecrns. nos correspondünts soulignent néanmoins la qualité 


exceptionnelle des :0tns donnés dons ces hôpitaux. 
Cette quahté n'avait pas été mise en cause dans les 
empliques. et nous ROuS sommes attachés œuparavant el depuis des 


années & dénoncer des situations observées dans de irès nombreur 


centres hospualers de toutes les provinces de France, rituations 
prétudieables à l'humantsalion necessütre de la médecime 


La compétence particulière des personnels et le rassemblement : 
unique de moyens techniques particulièrement coûteux n8 SOuruient 


fatre passer au second plan des préoccupations dites « psycholo- 
gtques » qui n'en sont pas moins primordiales. 
Outre les problèmes strictement matériels liés dans certains 


cas à l'engulté ercessive des locaux, l'humanisation hospitalière : 


passe avant tout par un changement proljond des comportements, 
par une éducatron rmlassable de fous ceux, de l'employé da bureau 
au Caissier. qui son! amenés à avot des contacts avec les patients, 
et par une obligatwn absolue de l'exercice à plein temps de la pari 
de ceux. parmt les médecins, qui exercent les plus lourdes resporr- 


sabtlites. 


La gentillesse attentive 


t—) Je sus actuellement 
traitement à Curie pour un can- 
cer du sein. et ma propre expé- 
nencte va totalement à l'encontre 
de ce que l'a pu lire dans ce 
supplement Médecine 

En effer je n'ai qu'a me félu- 
citer de la gentillesse attentive 
des médecins et des infirmiéres 
qu me soignent depuis plus de 
deux mols, ainsi que du service 
social de l'etablissement 

H n'en demeure pas moins vrai 
qu'une chose est difficilement 
supportable l'attente excessive 
lors des consultations et des exa- 
mens Mais la raison m'en sem- 
ble évidente : insuffisance de 
locaux et de personnel face à 
la foule des malades venant pour 
consultation ou traitement (—). 

Evelyne VIVET. 


Le droit de savoir 


t) En rappelant la gentillesse 
et le patient dévouement de tout 
un Personnel de l'hôpital Curie 
sans cesse accablé de. travail je 
voudrais surtout apporter un autre 
témoignage la dignité humaine 
est-elle toujours et seulement 
d'être traité comme le seul et 
l'unique ? N'est-elle pas plutôt 
de savoir ? 4.1 

Oh ! futurs cancéreux, ne 
souhaltez pas qu'un jour or vous 
apprenne tmaladroitement la 8- 
ture de votre mal Essayez donc 
plutôt de l'apprendre par vous- 
mêmes, car le meilleur moment 
pour cela sèra toujours celui que 
vous aurez choisi et vous serez 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1673 
123456TS3 










HORIZONTALEMENT 


.L De sa liberté dépend notre 
bien-être — IL A moitié mort; 
Sont plus ou moins encaisaées. — 
IL Vit dans ia pourriture : Sou- 





Visites, conférences 


LUNDI 31 JANVIER 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES. — (Casse nationale des 
monuments historiques. 

15 à. : place du Docteur-A.-Four- 
nier, Mme Garuier-Ahblbarg : € Hôpl- 
Wish + 'enné de ! 1CLO! 

+4 el le expos LA 
grd Palals, a Oswald : : e Puvis 


Le XIXe 

les de l'Hôtel de vins > 
15h. : 282 rue ina Mme 

Puchal : « Le Conservatoire des 

arts et métiers ». 

15 h. et 17 . : 21 rue Notre- 
Datue-des-Victoires, Mme Thibaut : 

< L'Europe romane ». 

13 b. 2 place du Palais-Bourbon : 
< Le Palois-Bourbon » (Paris et son 
histoire) (entrées Imuitées) 

35 h. 30 Grand Palals « Expo- 
sitiou Puvis de Chavaonen » {Tou- 
rime culturel). 

CONFERENCES — 14 n 45 : ins. 
ttut de Prance, 23, qua! de Gontt, 
M ne Lacbaux : « Défense et 
sécurité 


18 à. : Musée des arte décoratifs, 
107, rue de Rivoil : « Le décor inté- 
rieur sous LOUIS XIV ». 


de délicats attouchements. 
— IV. Fille en passant l'aiguille. 
— V. Tache verte; Persifleur — 
VL Remonters à la source. — VIL 
Le plus souvent voué À une tâche 
homicide : Morceau de bols — 
VIIL Ses actes prêtent à rire. — 
IX Anctenne forme de Ia rage, 
Commune mesure. — X FoinE 
délicat. Visibles en Bretagne. 

XL Montres qui ne doivent pas 
retarder 


VERTICALEMENT 


L. N'est pas animé par un esprit 
créateur; Vaste pension de 
familles. — 2 Le fait d'être sèche 
ue l'empêche pas, à l'occasion, de 
se montrer trés tendre; Vidait 
er nefs Jess ee Sn vrai 
-poème ! , grep mise} — 
4 Démolit en béchant. — 5. Orien- 
tation ; Masse d'eau. — 6 Ne fit 

pes cirouler, Ne pas se laisser 
Eépértr répele) : Abréviatton — 
7. En Europe; Diminue une 
acuité visuelle. — 8 Sans aucune 
retenue . areras. — 9. Travail- 
las en vue d'une certaine ressem- 
blance : Suit un titre. 


Solution du. problème n° 1672 


‘Horwontalement 

L Regard. Chaleur. — [L Yn- 
perle, Opter. — ILL Prés, Renle 
— IV Ue, Este, Tu — V RiK; 
Repousseras. — VL Gnon. — VIL 
Atrée: Publicité — VIIL Tes: 





© Réumon le) ; Net. — [IX Eroma : 





Demandeur, 
clume) ; Semeuse: Axé 
+ Verticalement 
L Purgatif , Guet. — 2:Etreinte ; |’ 
Ma — 3 Gré, Corsé, Pures — 
& aisé. N.-E. Maoris — 5. 


RP : SR. Ermitages — 8 Dentés : 
Ea — 7 EP; Pu. Onc. Dm — 
8, Ci, Unau. Idée — 9 Herbu. 
Billes. Mu — 10 Solo, Useras. 
— 11 Longs, lin, Saine — 12 
se ee Ute; inion; 

— 14 Re, pa Cieux 
As Reis : Etéter 


GUY BROUTT. 


MÉTÉOROLOGIE 


DS) LED JAN #77. À Oh ee 


Y 


Evorution pronablie du temps en 
France entre le samedi 29 jauvier à 
© heure et le dimanche 30 Janvier 
à 24 beures : 

La zone dépressionnaire compleze 
qui s'étendant les jours précédents 
sur l'Europe occidentale, et qui 
œaintenait UR LeMps AS68Z dOUx SU: 
La France, se décaie globalement vera 
l'est, et les masses d'air pus froid 
pénétreront sur notre pays, en parti- 
euller sur Ia moe: nord-ouest. 

Dimauche, sur régions s'éten- 
dant de te andre e et de la Lorraine 


Journal officiel 





Sont publiés au Journal officiel 
du 29 janvier I9TI : 
DES DECRETS 

@ Relatif au contentieux des 
élections à l'Assemblée territoriale 
de Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances : -: 

@ Relatif aux cotisations du 

mate € M CUS de 

p ntaire d'as- 
surance-Invalidité-décès des ingé 
nieurs. techniciens, experts et 
conseils 





& 1na Bretagne et au Bordelais, Le 
temps sern Où deviendra plus froid 
D sern assez nuageux et parfois 


dues averses sont probables sur les 
Côtes ds In Manche Les vents, de 
nord 4 nord-est. serouL_ modérés 
Des gelées de l'ordre de D°C à —2°C 
seront ol le matin dans l'In- 
wérieur. 

Sur le reste de la France {| fera 
aussi plus frais, mais molns netle- 
ment que dons les régions précé- 
dentos À part des éclairoles aacez 





Société 


© Le mouvement Aide à toute 
déesse quart-monde organise des 
dialogues avec le quart-monde 
selon le calendrier suivant : 
— Mardi 1 fevrier (20 h 30) : 
l'emploi et les métiers en quart- 
monde : 


— Mardi 8 février (20 b 30) : 





.&m mise où E au travail des Jeunes du 


quert-monde 

.… _— Mardi 16 février (30 R. 30) : 
Le sens du travail, un héritage 
de nos parents. 


% AT-D. 7, rue des Grands-Degrés, 
75005 Paris 





PRÉVISIONS POUR LE30:1-77 DE DE MATINÉE 


Dellus Près de la Méditerranée, 1os 
ouages seront assez abondants. On 
aotera encore quelques pluies éparses 
en plaine et quelques chutes de 
neige sur les montagnes, À plus 
basse aicitude que les jours précé- 
dents Les vents. d'ouesi dominant 
serons falbles 5 modérés. 

Sumedl 29 janvier, à 7 heures, 14 
pression: atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt, à Parls - Le 
Bourget, de 999.7 millibars. soit 749.8 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier cmirrre 
indique le maximum e; ré 
cours de la journée du 28 Janvier; % 
second, le minimum de ia ouit du 
28 au 9) : Ajaccio, 17 et 10 degrés : 
Blarritz, 14 eù 7: Bordeaux, 8 et 6: 
Brent. 10 et 3; Osen, L1 et 3; Chor- 


es: on. t 0: Grenoble, 6 et 1. 
Lite, 9 et 3: Lyon. 7 et 3: Marseille. 
13 où 4; Nancy, 9 ev 1; Nantes, 10 
He Nice. 1 10 et 6: Paris - Le Bourget. 
4; Pau, 10 et 5; an. 16 
Renoes. 10 et re. 9 
Tours, 10 et $: Toulouse. 13 
a 6: Pointe-n-Pitre, 28 el 22. 

Températures relevées à l'étrange: 
Alger Z'et 10 degrés: Amsterdain % 
st 1: Athènes, 20 et 10: Berlin. 8 
et 0! Bonn, 10 et 3; Bruseljes. a 
Iles Caaurles. 20 et 15: Copen. 
bagus. 1 êt —1: Genève, 6 et D. 
Lisbonne. 12 et 7; OU a 4e 1 
Madrid, 10 et 2: Moscou, — 
Now-York, 7 6t —12; Pare. de: 
Majorque, 16 : lu; Rome. 15 et 13: 
Stockholm, —4 et — 
























vez 





alors prêts à faire face et à vous 


battre Car je crois bien qu'il faut 
se battre sévèrement contre le 
mal, contre le système, contre oi. 
Cela dit, c'est sûr, aucune orga- 

. nisation n'est parfaite Maïs dia- 
ble 1 révoltons-nous Pour moi, 
j'at dit au bout d'un moment, que 
je n'attendrals plus au-delà d'une 
demi-heure. J'ai suggéré qu'an Heu 
de convoquer à 14 heures tous 
les malades du. jour, on pourrait 


peut-être échelonner un peu Les . 


rendez-vous J'ai refusé d'atten- 
dre, on m'a reconvoqué, j'ai exigé. 
Parfois même, j'ai gagné . .. 


Non, rien n'est parfait, mais. 


l'hôpital pour sol tout seul, æ 
n'existe pas, (—) 
Jean-Marie BEN: 
fCrétetl.) 


Le temps de plaisanter 


Je suis allée rue d'Ulm pour la 
première fois il y a cinq ans. Sans 
rendez-vous, ce jour-là, unie 
simplement d'une lettre d'intro- 
duction de mon médecin, pour le 
chef du service de gynécologie 
J'attendis en effet très longtemps 
et je fus, je l'avoue, trés pénible- 
went impressionnée, lorsque, en 
fin de soirée, introduite dans la 
salle Ge consultation, je dus sobir 


Après un grand nombre d'exz- 
mens pour lesquels on me donna 
rendez-vous et où: je. n'attendis 
pas, je revis à nouveaü ce chef de 
service, chirurgien éminent, seul 
cette fois avec l'un dé ses assis 
tants, et c'est avec beaucoup de 
bonté qu'il me donna des expli 
cations sur mon cas, me prévint 
qu'il serait prudent de subir une 
opération et que j'aurais le privi- 
lège d'être opérée par lui 

Je suis restée sept semaines à 
l'hôpital de la rue Lhomond dans 
trois services différents. 

Pendant toute cette périoüe, pas 
un instant je n’y ai eu l'impres- 
sion d'être considéré comme un 
numéro. On m'y appelait par mon 
nom Les médecins pessant la 
visite répondaient volontiers aux 
questions, vous encouregeaient, et 
le chef de service lui-même pre- 
nait souvent le temps de pleisan- 
ter. Les Infirmières étaient ac- 
cueillantes, dévouées et compé- 
tentes. (…) 


M ALAUX. 
Paris) : 





Le Monde 


Service des Abonnements 


C.CP. 4207- 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 9 mois 12 mois 


FHANCE - D.O.NML - TOM 
SP 1I5SF 252F 30F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
BF SS5F ESF GoFr 


ETRANGER 
ar messageries) 
L— BELGIQUE = LOUE e 
PAYS-BAS - SUIS 
SF 207 3 F. r” F 


IL — TUNISIE 
18F SF ASF SF 


Par vole aérienne 
Fees 


ts d'adresse défie 

provisoires (deux 

Pmaines © ou plus) : n0s abonrée 

sont invités à formuler Jeur 

demande ure peine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 

d'envoi 4 touta correspondance, 


Veuillez avoir 1" d 
ue ps ss 
cspitales d'imprimerie. 
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L'ARTILE 84. 
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Se birfet, su Be. 


















L'AFFAIRE DES < COMITÉS DE SOLDATS > 


(Suiie de la première page.) 


Cette déclaration d'incompé- 
tence, en mars 1976, alors que la 
Cour de sûreté de l'Etat avait 
été saisie du dossier des Ger! 
le printemps 1974, avait été 

t commentée. Notam- 


Des M Daniel Mayer, ancien 
éskent de la Ligue des droits 
de l’homme, qui écrivait, dans 


.L'ARTIGLE 84 





Larticie 84 £u coëe pénal qui 
a servi de base aux roultiples 
informations ouvertes en novem- 
bre 1975 est aîns! Libellé : a Sera 
pani de }h détention criminelle 
À temps de cinq à dix ans qui- 
conque, en temps de palx, aura 
participé en connaissance de 
eause à une entreprise de démo- 
ralisation de l'armée eyant pour 
objet de nuire à la défense na- 
tionale. » 












le Monde du 22. juin 1976: «Je 
constate que Le renvoi devant 1c 
Cour. de sûreté de l'Etat d'une 


« 3 que li rise 
inculpés upparaiis comme ne 
relevant pas la de 


ttes. 
- PHILIPPE BOUCHER. - 


<UNE ENTREPRISE DE SUBVERSION 


L'- ataire ».des comités de sol- 
dets a commencé au début du mois 
de novembre 1975 par une enquête 
de le sécuïlté milftälre de Besançon. 
Un groupe d'appelés du 19° régiment 
du génie, statlonné dens ceîte ville, 
voneient d'annoncer. qu'ifs avalent 
décidé de créer une section syndi. 
cale dans leur unité, en accord avec 
runion locale C-F.D.T. ef en flaison 
avec le Mouvement information et 
droits du soldat. Plusieurs appelés et 
rilitents syndiceux étalent Intorpel- 
lés et entendus quelques Jours plus 
terd. L'enquêts.s'orientait alors vers 
d'autres garnisons: : 

Le 27 novembre, le parquet géné- 
rai de la Cour de sûreté de l'Etat 
e été chargé d'ouvrir une Information 
contre X. poir parlcipation à une 
entreprise de démoraelisation de 
l'armée. La vellle,.le premier ministre 
avait annoncé que ls. gouvernement 
allait prendre « une Initiative Impor- 
tants pour décourager l'entreprise de 
subversion ». L'inormetlon  visall 
nofemment des actions soutenues 
per divers mouvements civils qui 
avaient eu Ileu à {a base de Cazaux 
(Gironde) et°à ja gare de FEst à 
Paris: D'autres Informations devaient 
être ouvertes par la suite pour les 
même maollts au cours des semaines 
suivantes et au. début -de l'année 
dernière. Fa 

De nombreuses Investigations ont 
&6 entreprises -auprès de diverses 
organisations de gauche et d'extrême 
gauche, ce qui devait provoquer de 
nombreuses profestations de la part 
des syndicats et des pertis poll- 
tiques d'opposition. À la fin du mois 
de décembre 1975, une cinquantaine 
de-soïdats et de civils étalent pour- 

- suivis et une parle d'entre eux 








. Faits ef jugements 


Monting de soution 
aux Basques de l’île d’Yeu. 


Le.comité de soutien aux Bas- 


ques assignés à résidence à l'ile 
d'Yeu a é, dans l& soirée 
du 28° janvier, à La 
Eoche-sur-Yon (Vendée), un 


meeting auquel participait notam- - 
ui ; 


ment M Monzon, au Jut minis 
tre.de l'intérieur de Répuplique 
lreque en 1936. M Monzon à fait 

toire contre l'attitude 


FL à 
Basques, i l'ont toujours 
mitu et 1#"comoattent 
part, % Vernement ESpar 
que le 

pa gra obligé d'emnistier tous 
ks prisonniers et d'accepter la 
création d'an Etat basque : & Dès 
lors, a-t-Îl ajouté, comment La 
France t-elle matrtenir sa 
potion ? » — (Corresp.) - 


Dix ans de réclusion 
Pour un mari meurtrier 





A L'HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


.£ 1 — Antig. curios. ulatre, 
VENTES ‘TS FREE pop 


ane. et mod. : 

& . - ds et d'ameubl Le 
Lee le bof 
RSR mu 
RE Te su ae rusé, et séyle. 
| 5.89, — HIbL_M X Peyrentte. 


talent Incarcérés. Le 26 décembre, 
leurs avocats déciaraient qu'ils 
n'étaient plus.liés par le secret de 
l'instruction. 

ls devaient révéler que ie dossier 
était particuilèrement « vide » et que 
les allégations de l'accusation ne 
Pouvalent fustifler plus Jongtemps les 
poursuites. !ls ss référalent notam- 
ment à une lettre de M. Yvon Bour- 
ges, ministre de la détense, adressée 
le 26 novembre au garde des sceaux 
d'aiors, M. Jean Lecenuet, et dans 
laquelle If exposait la nécessité 
d'ouvrir une information devent la 
Cour de sûreté de l'Etat. Le ministre 
dénonçait « des groupes antimilitaæ- 
ristes civils »-qui « concertent leur 
action et annoncent cislrement leur 
objectif qui est de démanteler 
l'armée ». I} ajouta, pour justifler 
davantage l'atteinte à la sûreté de 
l'Etat, que dans ce « mouvement éub- 
versif - apparalsselent manifestement 
« des collusions avec l'étränger ». 

Dans jes premiers mois de Fannée 
1976, {es derniers détenus étaient 
progressivement libérés et, à partir 
du mois de mal, H ne devait prati- 
quement plus y avoir de nouveaux 
actes dans finstructlon conliée à 
M. Christien Gallut. È 

Le'6 décembre darnier, M. Jean 
Jonquères, alors procureur général 
de Ja Cour de’ sûreté de l'Etat, 
écrivait dens une lettre adressés au 
ministre de la Justice :« Le 1% octo- 
bre 1976, Je vous avais adressé un 
rapport très- complet sur les pro- 
blèmes de démoralisation de l'armée, 
qui ne peuvent rester dans le statu 
quo qui aggravs, au fl du temps, la 
Situation d'incuipés qui auralent dû 
bénéficier d'ordonnances de non- 
eu (—). — F. C. 





quait d'être plus celui de La vic- 
time que de l'accusé, le MLF. 
(Mouvement de libération des 
femmes) avait organisé devant le 
palais de justice de Valence, le 
jour de la décision, une mani- 


Cinq ans d'emprisonnemen 
avec sursis 3 
pour des attentats 


à la pudeur. 


Le cour d'assises des Yvelines 
a condamné vendredi 28 Janvier 
à, une peine de cinq années 
d'emprisonnement avec sursis 
MM Jean-Claude Galien, mé- 
decin, quarante-trois ans; Ber- 
uard Dejager, visiteur médical, 
quarante-cinq ans et Jean- 
Louis Burckhardt, 


employé, 
trente-neuf ans, ju pour des 
attentats à la pu cormmis, 
sans sur des mineurs 
de quinze ans (le Monde du 
27_janvier). - 

Dans son réquisitoire, M. Rémy 
Val, premier substitut, avait 
demandé une peine de six années 
de réclusion criminelle contre 
«ces adulies coupables d'avoir 
jait de l'enfant l'instrument dc 
leurs plaisirs érotiquess, Il rs 


tentlon | protein MM Galllen 
F vont être remis 


, M Dejager l'ayant été 


. voici quelques mois. 


L'auteur d'un viol : 
condamné. 
L'auteur d'un viol condamné 


2B janvier, Didier Fropo, trente 
mn ES MT 
minelie ur avo. Lo. LS 

en j emande, 


rep Al 

dans Ile train Calais-Häle, le 
Dénttré da be Dartien 2 où 
ë é dans le com en 
était installée la jeune fille et 

avait abusé d'elle en la menaçant 

d'en poignard. 


LA PRISE D'OTAGES DE L'AVENUE DE BREFEUIL . 


Vingt et un non-lieux |Taieh Hadjadj et Malunoud El Shennawy 
soni-conilamnés à la réclusion à perpétuité 


sonnes en otages. . 

1975 et obtenu une rançon de 

près de 5 milMons de francs se 
vajent dans le box des accu- 

sés Après deux heures et demie 


1 
k 
in 


pour dire que ë 
innocent. Mais. fe ne peux pus, 
je ne sais pas. » Le Procss Gaié 


non pas été dom 
Æadjadj durant l'instruction. Voi- 

le problème vous étes 
plètement.» 


confrontés, 
étre éclairés 
: FRANCIS CORNU. 





t6 rrndise 
Shennawy. nô de, mère 


française et de père égyptien, pos- 
sèds J2 double nationalité, franbaise 
& éphenne 





A LA COUR DE CASSATION 


= Le cinémomètre en échec 


sur le « Parisien Hbërë ». 
La chambre d'accusation de la 


© cour d'appel de Paris a décidé, par 


aa arrêt du 25 janvier, de dessalsir 
M. Dominique Coujard, juge. d'ins- 
truction au tribunal d'Evry, du dos- 
sier de six membres du syndicat du 
Hvre C.G.T. interpellés le 3 novem- 
‘bre 1976, après l'attaque d’un vèhi- 
cule transportant des exemplaires du 
“aParisien libéré» (cle Mondes des 
7/8 novembre et 18 décembre). 

Le dossier a été confié à M. Al- 


© bert Porgues. Salsi le 10 novembre 


en vertu d'un réquisitoire introduc- 
tit du procureur de la Répubilque 
qualifiant les faits de « vols et dégra- 
dation 
M Coujard, qui est e 
syndicat de 12 magistrature, avait 
rendu le même jour, Avant d’incul- 


le parquet comme «un vol et dégra- 
ation volontaire de la propriété 
moblliére d'antruis. La chambre d’ac- 
cusation a estimé que le juge d'ins- 
traction avait fmexactement appliqué 
la loi en agissant de La sorte. 





Au nom du Syndicat na- 
tint des CGT. 


M dr fonc, prémdent de 
mander la levée de té 
-parlementaire de M. Robert Her- 
sent, dépuié réformateur . de 


démarche fait suite à 
par ce 


de Parts-Normandis et par le 
Émis écnueprse de la Bociété 


normende de 
éditrice de Paris-Normandie à 
He éronde du 25 FUN). 





qu'erercer Le pouvoir souverain 
des juges du Jond».. | 





©. Demande d'ertrndition contre 
M. Flaito-Sheron. — Un renré- 
sentant du consulat de France à 
vendredi 


gnie d'assurances 
(le Monde du 28 décembre 1976). 
Cette demande d'extradition sera 
ue en Israël, bien 
les au 
valent fixée pour gels soit 
Troerahle Ge Monde du 29 jan- 





e lent ‘ d'hëlicoptère : à 
.: ur mort. — Un héli- 
s'est écrasé, le vendredi 

28 janvier, à proximité immédiate 

M. Blanc, le 


© Accident de car dans le 
Cher : seize blessés. — Un Car 


auquel 
DOUS T'ADEz PAS DL 
corn; : 


-spéciel de 
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‘CARNET 








ro 
dide » et Gringoire », avalt épousé 
en 35. e 
‘à la mort de celle-ci 

en 154. ; 
On lu doit un de poèmes, 
« le Tissu de Mheure présente » (1917), 
deux fivres de rs, « Près de 
Colette » (195%), « Douceur de viell 


müttaire et lu Ga guerre 
WIR) 
René BOY 
Nous apprenons le décès de 
M. René ROY, 


et.docteur ès sciences politiques et éco- 
nomiques. Handicapé par une grave bles- 


:#es parents, 
Claire 





= Cobtetenn, Paris, Saintes. 
- Mo Cartier, s0n épouse, 
M. et Mme Pierre Cartier et leurs 


" enfants, 


M. et Mme Jean Martial et leurs 
ont la douleur d'annoncer le décès da 
M Guy CARTIER, 
Lentenant-coignel (CR, 
officier de la Légion d'honneur, 
surreau le 21 s LE £on domi. 

an = 
cle, À Oulscrehara. > 
Je Fatal Ÿ janvier Gens 12 piés 
stricte title rs 
LS Gerif Sa époux 
Isabelle Clerté, sm fille, 
JM Trias-Peltx et Clara Candianf, 


arts, 
Ei les Salles Trias-Pettx, da 


ont le vif regret de faire 
part du 
, à la suite d'une longue 
doulonreuse maladie, de " 
in Nioura CRRTÉ 
le 25 janvier 1977, Æ 


Son sera Incinéré le 4 février, 
323 h. 30, au columbarium du Père- 


"Cet avis tiens leu de faïre-part, 


M. Emile MORINIÈRE, 
suxveuu le 23 janvier 1977 à Paris, 
Les 0) ont eu leu dans la 
stricte intimité. 


plus 
3%, rue du Plume-Vi 
Fa RE Pnne + 
— M et Mme Lasrlo Robert, leurs 
Due SAR 
: ne eur de Part du 
Mme Maria ROBERT. 
Elle s'est éteinte dans sa quatre- 
LL Jan- 


en présence des alena, 


"8. "avenue Natonale, 91300 Massy, 
* Ge avis tient lieu” do faire-part. 
Remerciements 





.— Jacques Champémond, ces 
et toute famille, dans 


| Anniversaires 
. — Pour le premier anniversaire de 
la mort de / 
fs née Kayser, 
une pensée fldèle est demandée à 
ceux qui l'ont conpue et aimée. 
— Ceux. qui ont connu et aimé 
OURADOU, 
qui fut: 
- de la Pétain CGT. 
des cheminots, 


administrateur de Ja SN.C., 
membre de l'Assemblée coneul 





tative 
4 S.F.LO. de Perin 
Eau une pensée ui Ur lui le 
ue 14 { le 
anie de ca: Rae 


. Soutenances de thèses 


DOCT! "ETAT 
— Jeudi 


villages algériens. et 
Bouveler Indarpréations de PEpase 


Le SCHWEPPES Büier Lemon : 
avant de l'ouvrir, retournez-le, 


SPORTS 








SKI 


Perrine Pelen : espoirs confirmés 
_De ‘notre envoyé spécial ‘ 


Megève. — Deux Jours après sa 
victolre dans le slalom de Crans- 


. Montana, la Jeune citadine Perrine 


Pelen (nés .le 8 juillet 1980 à Bou- 
logne-Biltancourt, étudiante à Gre- 
noble), nouvel espoir du ski fémi 
nin français, a remporté le slalom 
Megève - Saint-Gervais 
comptant pour la: coupe du monde, 
ce, devant les mellleures spécialistes 
du moment Cette performance est 
d'autant plus doùce à notre amour- 
propre que Patricia EmOnet a, ter- 
miné à la deuxième places et que 
trois autres : Françaises, Danielle 
Debernard, Fabienne Serrat et 
Muriel Mandrillon, se sont classées 
dans les dix premières. L 
L'épreuve s'est disputés par temps 
couvert et helge dure sur le mont 
d'Arbois, versant Bettex, exactement 
à l'aplomb de la gare d'arrivée du 
téléphérique de Saint-Gervals Les 
spectateurs-skieurs, groupés sur la 
crête, face au cirque grandioss du 
mont Blanc, avelent ainsi. le privi- 
lège rare de contempler un sialom à 
l'envers, c'est-à-dire, vu de haut, sur 
une pente exceptionnellement ralde. 
Ce ne fut pas sens an Creux dans 
l'estomac que nous observämes de 
la sorte, deux heures durent, la flls 
barlolés des 80 uatorze jeunes 


filles à dossards qui eé succédalent : 


dans la cabine du starter et, tour 
à tour, plongesjent dans l'ablme, en 
dévidant des lacets volublles Jusqu'à: 


-ce que feur silhouette minuscule 


fasse un dernier paraphs dens la 
biancheur, 150 mètres plus bas. 


Dans ce jeu-de quillea vertical . 


où a belle Suissesse Lise -Marie 
Morerod, mellletre spécialiste mon- 
diale, perdit sa chance an lächant un 
bâton, Peine Pelen, eñ combinak- 
eon verle, par deux fois, dens 

manche, frétilla comme une. 


ablette, témoignant d'une fraïcheur 
sportive qui. consiltue son point 
tort actuellement. Cette blenhaureuse 
Innocence dans la victoire devait se 
manifester éioquemment à l'issue de 
épreuve. Nous vimes alors notre 
nouvelle ‘Zazie des nelges, la 
sñhouette menue et le nez espiègie, 
négliger les micros pour rafoindre 
une dame respectable, mère de sept 
eifants, couregeusament mêlée aux 
équilibristes accrochés en pleine 
équäibristes accrochés en pleine pente 
sous I& corniche du départ où elle 
avait vécu les émotions que l'on 


devine — sa mère 1 ë 
OLIVIER MERLIN. 
LES RESULTATS 


le tifre de champion d'Europe 

de danse avec 206,44 points 

(9 places), devant le couple 

Regoeczy-Sallay, 

201,14 points (25 places) et le 

soviétique  Liniciuk- 

- Karponoso®, 200,52 points 

{25,5 places). Les 1 

Boucher-Malatier se sont en 

. sés guatorzièmes avec 161,18 pis 
et 121 places. ë 





F- 
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SPECTACLES 





théâtres 


Les salles subrentionnées 


Opéra : le Sylphide (sam, 19 1 30). 

Comédie-Française : le Cld (sam. et 
dim, 20 b. 30) ; la Paix chez 501: 
lo Malade Ilmoginairs (dim. 
14 h. 30). — Salle Gémler : Mère 
Courage ét se8 eufénts {sam 15 b. 
et 20 h. 151. 

Odéon : Ton nom dens le feu gs 
auées, FE {sam., 20 h. 30 


Théätre de Ia Plaine : Zelds (sam, 
20 b. 30: dim. 17 b.). 

Theätre Présent : ie Pavé do l'Ours; 
18 Tombeau d'Achills (sam. 
20 h_ 30: dim. 17 b). - 

Théâtre Tristan-Bernarû : AntOins 
FL Étéopètre (sam, 20 bh. 30; dim. 
15 h.). 


Les théâtres de banlieue 

2 ——— 

Aubervilliers, ThéBtre de la Com- 
mune : Schippel, (sam, 20 h. 30: 


de chambre de «Purcell, 
Haende]. Albinoni, ail, Givaidtr 








Pour tous nee concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,10.20 (lignes groupées) et 727,42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


| - Samedi 29.Dimanche 30 janvier | 





LE JOUR UE GLOIRE (Fr.). Omnia, 
Ze 1233-39-36), AMarbeuf, Se (225- 
47-19), U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32), 
Brenveaue-Montparnasse, 15* (54- 
25-02) 

LE SUGE FAZYARD DIT « LE SAE- 
RIFFD (F2. Rex, 2° (1236-83-83), 
Bretagne. 6+ (2229-55-97, U.G.C. 
Odéon. 6 1325-71-08). Normandie. 
8° 1359-41-18), Paramount-Opèra. 
1013-33-37). UG.C. Gobelins. 1 
1351-06-19), Paramount-Orléana 14° 
(1540-45-01). Magie-Convention. 15° 
1818-20-64). 

KING KONG (A. vi.) : George V. ge 
4225-41-46), Secrétan, 19% (206- 
71-331. Capri. 2° (08-11-69). Pare 
mount-Opèra 9 (0732-33-31), Para 











SURVIVRE ; ge QE 
tage, . open 
se 0-32). Bfistral, 16 ten 
THE MARATHON MAN 
Quartier Latin, Se ch S 
En 
périal, dt 
ge 1710-72-88), Mon! mir 
ee css 1, Grumont-Conven- 
RO RE . Cheny-Pathé, 
MODU (It, v.o. Vendôme, 
28 1073-97-52), Bonaparte à 
AR, DE 
10 arritz, 8e (724. 
UNE FEMME À SA FENETRE ET 3 
Les. Tempilers, 3° (2712-24-56). 
Grand-Pavois, 15° ti. 


Fr dde 3 (1580-18-03) 

petit Odéon  Paralcuimte (am. et Le 15 be) : mount-Gsiaxie, 11° (580- ë 
Boulogne, : Bernard Hèller Paramount-Montparnusse, 149 (326 LE ELEPHANT, ÇA .TBO 

pen R. 2-1 Re ù NORMEMENT (Ÿr.) re 


Petit TEP : PAR. 34-41 (sam, 


TEP : TOtage (sm, 2h. 30; dim, 
15 8.) 


(sam. -20 h. 30). 

Cersy-Pontoise. ‘Théâtre des Lou- 
vrais u Jens sur Macbeth 
(sam, 21 

Chelles, nt culturet : la Nuit des 
pleins pouvoirs (sam, 18 b. 30: 





Centre américain : Lite Bob Story LE CHASSEUR DE CAEZ MAXIM'S 
tsam., 31h). (FT) : Paris Be, (3599-53-09) ; axée 
ut des arts : r. Tusques ec ville, 9° 1730-72-80) : Faurette, 13» 
"Intercommunal Jos: Dance Or- 1331-56-86). 
He (eam., 18 t. COCORICO, MONSIEUR POULET 


L'APPAT (Fr 2.5 
55-311. Mercu É: 
Clehÿ-Pathé. 18° (22-37-41). 





© LACHE- MOI LES BASRETS {A, 
5° (033- 


v.0.+ : Studio de La Harpe. 








et . Maxéville, 9e 0. 
OntparDassE - 
1° ParD: Path&. lde 


un MARL, C'EST UN MARI Cr) : 
Normandie, 8° (359-41-18), Breta- 


5 16 ha). Salle Pleyel : Léon Red Bone (sam, Pr.) : di t-Sé , 34-83): Marigoan, 8° (359-52-82), gne, & (22-57-97). Haussmann, Qe 
Les salles municipales Corbell-Essonnes, Centre Pablo- 21 Éd al bo es m& Baizac, Be 18-82 01: vf : Saint- 1770-47-55) 
a Neruda : Quatuor Bernède (Mo- Espace Cardin : Paul Bley et Gary - 47-55]. Olymple, l4® (5342-87-42). Lazare  Pesquier, 1387-35-43), pros CHRTIMENT (4, vo. 
REA nu où 20 & 30) PCoûcorts DT. era GET TS Fe” ffetard Hervé MROUr De GRACE ARS voue" Du. à Fois us si Diderot, Le #3 7-90) à s. £ BU tre 
a H 5 3. à é L = Operu 3 lerot, =D) es EL : nn 
Colonne, tir, G. Sebastian, avec Elancourt, M pour tous : _ GES masnbes cie RL Olrmple Nc a Montparnasse - Pathé, 261-50-22). 


N. Denise, cantotrice (Wagner) 
tdim., 18 h. 30). 

Nouveau Carré, I : Purole de femme 
(sam., 20 lb). — II : Emme Santos 
{sam., 20 b.); Cirque à l'ancienne 
fdim.. 15 h. 30): la Dame de la 
mer (sam, 21 b.; dim. 16 h.). 

Théâtre de lu Ville : Jujos Beaucarne 
(sam, 18 h. 30): les Brigands 
1sam., 20 h. 30) ; l'Echange (dim. 
14 h- 30): Ensemble Intercontem- 
Poraln (dlm. 20 h. 30). 


Les autres salles 


Autoine : les Parents terribles (sam, 
29 h. 30; Sin. 15h. v6,5 h. 90). 
arts-Hébertot : l'Ecole des cocottes 
fee 20 B 45; dim, 15 h et 


b. 30). 
aätelier : le Bain de vapeur (sam. 
21 h.; dim, 15 b. et 21 h.). 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
de l’Aquarlum : La jeune {une 
tient La viellle iune toute une nule 
Goes nres teem. 20 h. 30: dim, 


6 h.). 
centre culturel du Marais : Surfaces 
isem., 20 h). 
Comédie Caumartin : Borine-Boelng 
(sam., 21 h. 10: dim., 5 h. 10 et 


) 
Evry-Ville-Nouvelle, Hezagone : 
Orchestre de l'Ile-de-France, dir. 
J. PFournet (Tchaïkovski, Bartok, 

Strauss) (sam. 2 b.). 
Fontenay-le-Fleary. Centre culturel 
Pablo-Neruda : Quatuor Parrenlin 
guest Ligetl Beethoven) {sam. 


Gennevilliers, Théâtre : les Paysans 
‘sam, 20 h. 45; dim., 17 h.). 

tvry. Studlo d'Ivry : “Marin Eden 
(sam. 21 b.: dim. 16 h.). 

Goussaïnville, Théâtre Po Rens 5 
Steve Waring (Sam. 21 h.). 

Jssy-les-Moulineaux, Théâtre : Or- 
chestre des Concerts Colonne, dir. 
s oser Wagner) (sam, 


mcty-e-Roi, Maison Jean-Vilar : 
Lorsque l'enfant révait (ballet) 
{sam 21 b.). 

Malakoff, Thétre T1 : Colette Magny 
tsam,., 21 h). 

Nanterre. Théâtre des Amandiers : 
le Songe d'une nult d'été (sam. 
A 6.:; dun. 18 h). 

Pantin, Hippodrome ‘de Paris : Fes 
tival Beourock (16 h.). 

Sceaux, les Cémeaux : Haute- 
Autriche (sam., 21 b.) 


Sartronville, Théâtre : ia Mort blan- 


m et 
Riverbop-Jazz-Club_ : Philly Joe cRiA EUERVOS {Esp V0.) : Haute- 
feuille, 6° (633-79-28). 
J. Vida] (sam., 22 h.). DERSOU OUZALA (Sov. v.0.) : 
de Alpha, se rt ; ârle- 
A, 3 a: OUAT= 
Les concerts Enr PAS RU): Paremouats 
Théâtre de la Madeleine : Ensemble sise St 
lustrumental A Colsou {Wal, 2 ne me ManvauE 12". (30 
Aion Vivaldi, Rousæl) (sam, Le DESERT Des TARTARES ee 
Concletgerte ç Ja Grande Ecurie et Ron Rive dsucne, Se Métis dB: 
la Chambre du Roy, dir. J.-C. Mal- Gaumon: ps-Elysées, 8e (359 
gui GEaendel) fsam. et dim. Gien : Gaumgnt + Madeleine. E° 
073-56-03) ; Nations, - 
réâtre d8 arts 2 CL Kahn (Chopin)  G{gr); Gaumont-Sud. 4 (331. 
É + Co 51-16) : Cambronne. 15° (734- 
Beid-Hall : Composers String Quartet F 


2-06) 
fCarter) (sam. 20 h. 30). EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 


Porte de la Suisse : Inspiration 
1“ LA VIE (A. vol : Racine. € 
Quintétte de cuivre de l'Orhestrs 1833-43-71) 


national de France (Aperghis, Fer- L.PMPIRE DES SENS 
(Jap. v.0.) 
Di perte. Alsine, Mathez)( sam. qe) ©: gaint-André-des-Arts, D 
Radjo-France, grand auditorlum : Fs nl VA * Balzeo, 8° (238 
Rose Drbdte ane mie raganux er Les aurRes 
nn gouter Berg! fsam. 
= 30). DE LS RUCHE (Esp. 
sn Sonenior Partis {Haydn, V0.) . Saint-Germain Studio, 5 
Eslise évangéllste allemande ; AC Lae (094272):  léJuillet-Parnosse. 





Singer, 














D 5 
(358-38-14) : 1äTüirete Bastihe, ile 





14° 1326-83-13), Gaumont-Sud, 1 
1331-51-16, Cambroune, 15 (TH- 
8 cit 6. 18" 1522-37-41). 





f. : : 
1999 i2e partie) fee) ut, 90) : 
Siyx 5 1633- 08-40), Marbeuf. 8e 
F835.47-19) ; ?.f. : Les Templiers, 3° 
-56). U GC. Opéri 2° 1261- 





Les films nouveaux 


LA  SLARCHE -TRIUMPHALE. 
flim itallen de Marco Bello- 
© . Quintette, 5° 1033- 
Elysses-Lincoin, B° 1359- 
Monte-Carlo. 8" (225- 
1 VE : Omala. 2° (33 
361, Montparnasse B3, 6° 
15#3-14-27r. Saint-Lezere-Pas- 
quier, 8° (387-3533). Netions. 
12° (3143-04-67), Fouvectes, 13 
1351-56-86. Cllchy-Pathè 18° 
1523-37-41). 






Les grandes reprises 
ESS 


ALEXANDRE RES, ep{50v- vo.) : 
le Selne, Se (325- 

LE BAL DES Famerees (A, vo.) : 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 

LA BSLLE ET LE C! (A, 
RE TS 

pére, 261-: ). UGC. 
lins,- 13° (331-06-19), pote 
Eu Napoléon, l7 (380. 

BROADWAY MELODIES (A, vo. 
Merbeuf, 8 (225-4719). 5 

BUTCH CASSIDY ET LE EID (A, 
9.0.) : Studio Dominique. æ LS 
03-55) (sauf mardl) 

CHANTONS SOUS LA PLUIE: (A. 
5.0.) : Lusembourg. & (633-97-77). 
Elysées Polac show. 8e -(225-67-29). 

LE CONFORMISTE 
dio Cujas, 5e 1033- 

LE FANFARON (IL. 
13e 1337-74-39) Dim, 





IL NY À PAS DE FUMRE SANS : 


FEU (Fr) : Cluny-Ecoles, ge 
(033-20-12) : Marbeuf, 8° -(225. 
47-19), Caméo. %œ (T16-20-89), Li- 

14 


21 h"10) DC VE in-Rolland 2. Âlain. Langlois) (sam. 31 b LA PÉTITE FILLE AU BOUT DU FIDeGe 1 7 Courntione buy 
Comédie des Champs-Elysées : Chers Le, Théâtre Roma | land : ] D ui : {357-90-81) = ï +Balnt- 
T : Théâtre d'O: Veriet et y CHEMIN. (lim franco-canadien Charles, 15° (577-09-70). 
Zolseaux (some 20 HE 45: dim. ren an 21H): Orchestre de “D Eontier (Bach) tdi. 11h). FACE A FACE (Sue. vo) + Stu- de Nicolas Gessner v. ADE. ? | LAWRENCE” D'ARABTE : 


15 db. et 18 b. 30). 


J'Ile-de-France, dir. J. Fournet. 801. 


do Gsiande, 5° (1033-72-71). 
‘FRANCE, 


Dragon, 6° (48-54-74). Saiut- 


ta, + 
Action République, 11° (05 SP 


Daanou : Je Portal de Dorian Graz F. Roure {Tchaïkovek!, Berg, E ; NX MERE PATRIE (Fr) 79 - 
n Strauss Concert Pasdeloup, dir. "& Devos, Michel, 6° (326 - 17), LE LOCATAIRE (Fr) : Btudio di 
pan, à Ds dm, 15 kb D sol. E. Heldsleck … (Beethoven) Jean-Renoir 9° (8174-40-75). Concorde, 8° 1359-92-84). May- l'Etolle, 17° no Un dy p'udo da 


Ed Bd Vi Amphitryon 38 ( 

ouard-Vii : Amphi! (sam. 
21 bh.; dim, 15 b.). 

Eglise. ‘saint-Sulpice 5: Célébration 
pour un dleu morë (sam., 20 h. 30; 


Yülepreux, Théâtre : Ballets Peter 
Gross (Sam., 21 h.). 


: Vitry. Théâtre Jean-Viler : l'Amant 


militaire (sem. 21 b.:; dim. 17 h.). 


(dim. 17 h. ‘4; LS GANG (Fr.) : Berlitz 2 (742- 


| 60-39) : , Gluny-Palace, 59 (083. 
NObeDene LE F: Cocberau (dim. V1-76) x Publicis Salot-Germair, 5 


: Lemou (1222-72-80) ; Ambassade, 359- 
PT consant oo, Ge Sent té 190): Publicis Champs-Elyses. 


fair, 16° (1525-27-06): vf. : 
Montparnasse 33. 6e 1314-| 14-27: 
Lumière, 9 (7170-84-64) Les 
Nations, 12° (343-04-67), Gi 
mont-Convention, 15° 





LA, MARIES ETAIT EN Notre : 

oéma es amps-Elys6es, 

1359-61-70). pe : 

LES MONSTRES (It. vo.) : André 
Bazin, 13° (337-7439). L 








dim, 16 b. et 20 h.). ; 8° (720-76-23) ; Bosquer, 7° 4551: : # 
Fontaine : Grandeur et misère de Jazz. rock, folk et noÿ° tine. 45). Partok. Constent) (dim. 44-30): Montparneme-Pathe, = HS Crabe petne 107 (R CN OUEE DU 1 ONHEUR SE 
Marcel Barju (Sam. 21 De; de ï 13) ; Gaumont-Sud. 13 LA ROSE ET LA FLECHE. filra 8-31). 


15 bh. et 21 h.). 
Gaîté-Montparnasse : les Amoureux 
{sam, 20 b. S0: dim. 15 !L et 
18 h. Y, derniére). 
Gymnase-Marte-Bell : One asptrine 
pour deus (San. 21 b.: dim. 15 h 
et 21 b.). 
Hactette : la Cantatrice Chauve; 


Voir Théâtres de banlieue. 
Le Palace : Django Ewards and 
Prends Roadshow jan 19 b: 


Théâtre Campagne-| 
Portal (sam. et dim, 21 


Rossini : Quetuor Loewengu: 
{Beethoven} tdim., 17 h. et Ah nn 
Théâtre Essaïon : J. Kalfa {Albeniz} 
(dim., 18 h. 30). 
Eglise Saint-Th 
> Lsupay et G. Massenkael (dim, 
45}. 


(326-45- 
F-81218) à Max-Linder. 9 (770- 
40-04) : Paramount-Oalasie, 13 
LE RAP À DE BUSC: Pr.) : 
pr < BIQUE OP (Pr 
ÉTtomasd'aauin : lNoctambules 5% 1033-42-31) 
LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr) : 
Marignan, 8° (359-92-821 : Français. 
de _(T10-33-98) 


anglais de Richerd 
Peramount-Champs-Ely- 
ses. 8" (359-49-34) : v.f. : Pa- 
ramount-Opéra, 9° (073-34-37), 
Rotonde. 6° (1633-08-22), Para- 
mount-Galazle, 13° (580-18-03). 
Conventlon-Saint-Charles, 15° 
1577-09-70), RTOonnE Mans 








78-31), 

METROPQOLIS {A} : Action Chris- 
tine, 6e (325-85-78). 

MY FAIR LADY (A, vo) : Kio 

LÉ PARTT Fa Se) + Rat 16 
pa Eu elagh, 


). 
PRIMA DELLA REVOLUZIONE € 
v.0.) : Studio Bertrand % dE 


In Leçon (sam. 20 h 45: dim. _r L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR lo, 17e. (758-M-21) 
15 he et 17 h. 30). (Er. : La Clef. S° 1197-80-00) PRÉTE-NOM. lim amért- er 
La Bruyère : Pour cent Driques CONPnmas 3ONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS Landes Matin AI. Le | TÉRORUEE 103 1'étioque, 0» 
madeleine + Éeau de dibe (am EN LAN RS (Dole) = Quinpite. ae Grave Sie, |  SIVRE SA PRE PE) 1 SudIo Ber- 
am re Les fllms marqués (3 sont LE BERCEAU DE CRISTAL (Fri: 57, (033-3540: 14-Juiilet-Bastille. Penn pantbeon En) trand. 7° 1783-04-66). 


20 h. 30; dim, 15 h. EE 
Matharins : les Mains sales (88 


Interdits aux moins de treize ans, 


lie 4357-00-81): Athéne 12 1343- 


Le Marais. 4° (278-47-88) . 07-48) : Olympic Entrepôt 14 





France-Elysèrs, {723 1). 
Studio Raspall. ke 1328-38.00): : 





20 à. 45; dim, 15 h. et 18 B. 30) C9 aus moins de dis-boit ans Cisanoya, UN ADOLESCENT A | (342-6742) vf  Gunmont-Madeleine. Lt 
stiehel : Joyeux SR “SENS Hp. po; Fanmount 18 Sue, {er Ampérial, 2e TUE tUra-36-09). Gaumont-Conven. Les festivals 
” }. @ CInÊmM eque Marivaux, 2° 35-33) ; ute= 52 ulntatte. pe: tion. + (8283-42-27). au. CINEMA T! 0: VA 
La cinemaineque Montparnasse BS. fe (544-14-27). mont-Gembettn 0%  41797- Galeries pationaiee du Erns a 


Michodière : Acapuico, pese 
(sam, 20 h. 45: dim, 15h). 


pue, 6» 383 à ë oui 
nes ss 





nu {salle 1 CLDE oult LE RE 


. ! (326-58-00) : Elysées Marignan 8° (359-92-82), Gaumont- 02-74) 
moderne: QUI est qui? team. CE ven Stronolmi 184. SUP AU 59-36-14) ; 14-Julllel- Sa MSI) Muret 18 | UNE FILLE CUUSUE DE FIL Pilote tous. rique (sam) ; la Vie 
rs Saone: 16h 90 AU  Ee Lie (97-00-81). 1288-99-75). BLANC. film français de MI- | ‘en fuite (dim) 
Le Lg Te 20 b. 30 : l'Ombre | chei Lang : Capri 2* (508- DUSTIN SOFFMAN (vo) Bolt à 


Prochaine (pue 20 b. 50: dim. 
15 h et 18 h. 30). 


Musée national des ATP. : Le 


20 h, 30: dim., 14 h. et 20 h. 30). 
Nouveautés 5 Nina (sam, 2 D; 
dim. 15 1. et 18 h. 30). 
œirre : lé Scénario “san. 20 n. 45; 
se 1 n et 20 b. 45). 
e (Sam et dim. 
b b.): le Rève de l'homme ridi- 
cule (Plp Slmmons) (sam. et dim. 
21 b): Just a quick sweet dream 
ét dlm., © b. 30 








D. 
Cage aux foiles 
ne, 15 1). 
de La auit (sam. 


: fsano et 1a 
Snage-Femme (sam. 20 lb 30 et 
22 h 30) 

Porte-Saint-Martin : la  Disputs 
(sam. 20 b. 30; dim, 15 à. et 
20 h. 30. dernière). 

Récamier : Chottertou (sam, 
20 b. 30). 

Saint-Georges : Lucienne et le Dou- 
cher {sam 20: dim. 15 à 
et 18 h. 30). 

Studlo des Champs-Elysées : les 
Dames du jeudi (sam. 20 b. 45; 
dim. 15 h et 18 h. 30). 

Studio Théâtre l4 : la Pausæ Sul- 
vante (sam, 20 h, 30). 

Théâtre d'Art : in Femme de Socrate 





Les exclusivités 


L'AFFICHE ROUGE (Fr): Quin- 
teite, 5° (033-35-40) 

BAFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It), © o.: Saiot - Germain - Hu- 
chette, 5° (6833-87-59) ; l4-Juillet- 
.Parnasse, 6* (3268-58-00) : Moriguan.. 
8° (3569-92-83) ; v.f.: Salnt-Lasare- 
Pasquier, 8* (387-35-431: Cam- 
brogne, 15e 17442-901 

L'AGE DE CRISTAL (AJ, v.o, : 

Elysées-Point-Show. 8e (225-67-29 
+. f. : U-G-C.-Opéra, 2° (2561-50-32). 

'AILE OU LA CUISSE (Fr): Col- 

sée. 8° (3590-29-46) : Montréal-Club. 
18° (607-16-21) 

ALICE OÙ LA DERNIERE FUGUE 
(Pr): O.G.C. - Odéon, 6° (325- 
71-08). Blarritz, 6° (723-69-23) ; 
Cinémonde-Opéra. 9° (7270-01-90) . 
Liberté-Gare de Lyon, Ie (343- 
01-58) : Blenvenue - Montparnasse. 
15 (544-25-02). 

AMBULANCES TOUS muqUEs tAJ. 




















CONCORDE PATHÉ vo + LUMIÈRE-GAUMONT vr » CLICHY-PATHÉ vr 
MORTPARNASSE 83 vF - CONVENTION-GAUMONT VF - NATION vF 
MAYFAIR vo - ST-MICHEL vo + DRAGON vo 


LA PETITE FILLE 
AU BOUT 
CETTE 





FranceSoir 
“.… Le visage, le regard, le talent 
exceptionnel de Jodie Foster sont 


11-69.  Paramount-Marivaux, 
2° _1266-55-331, Boul Mich, 5° 
1033-48-29). Paramount-Odton 
6° 1325-71-18). Publicis- 
Champs-Elysées, 8° (720-76-23). 
Paramaunt-Bastille, 12° (343- 
79-173. Paremount-Govelins, 
13 (707-12-28), Poramount- 
Orléans. 14° 1540-45-91) Para- 
meunt-Montparnagse, 14° 1326- 
2-17). Cunventinn-Ssint-C 
des. 15° 1577-09-70. Passy, 
28-65-3535  Paramount-Mali- 
1oL. 17° «758-24-241. Paramount- 
Montmartre, 13° (66-34-25). 
Secrétan 19° 1206-71-33 
L'AIGLE S'EST ENVOLE. (im 
américain de Jobn Sturges 
v.0 . U.G.C.-Odéon. 6° (325- 








F. 

ü ëc: -Gnbelins, 
06-19». Miramar, 14° 
41-02). Mistral, 14e (539-52-43), 
Magic-Convention, 15° (828- 
20-63). Murat, 16° (24-99-75) 





MOI, PIERRE RIVIERE. (FI.), 


Studio Logos, 5e 1633-26-42) 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{Its vo) : Cinoche St-Germain. 6° 
(1633-10-82) 
LA PREMIERE FOIS (Pr) : Gau- 
mout-Théätre, 2° (231-339 - 16). 
Montparnasse-83, 6 (54-14-27), 








fllms, 17° :734-51:50), 14 D Eh a 
è . h. 5 Lite 8 Mans : 
d Mary ; 


35 : Ÿ Macs: 
dam Cow Boy ÉTÉ les Chiens 


palll 

CINEMA franc AIS. La Pagode.. Te 
1705-12-15) Nausique part quel- 
qu'un; les | armés (Sam) ; 
la Maman et ls Putaln (dim). 

PASOLINI/RESI (v.0,), Studio des 
Acaclas 17 (1754-97-83), 19 mn : 
Moi, lo lemme: 14 45 : l'Evaugile 
selon saint Matthieu: 17 1 : le 
Fanfaron: 189 h : Une poule, un 
train. et quelques Monstres ; 
91 b.: t6 Deceméron; 23 h. : les 
Contes des Mille et Une Nuits 

L'AMERIQUE VUE PAR FRED WISE- 
MAN (v.o.). Le Marals, 4 (278- 
ns : Welfare (sam); Essene 
( 

TEX AVERY (v0.), Cinoche de Salnt- 
Germain, 6 1833-10-82). 

VINGT PORTRAITS DE FEMMES, 
LES REVOLTEES 1(v.0.). Olympic. 
14 1512-67-42) : l'Honneur perdu 
de Hatbarins Blum (sam): Une 
femme sous influence (dim. 

LES NUITS ROUGES DE 
RE Olympic, 14° sam. de #4 EL 

eu be. 

HOMMAGE A STEVE DWOSKIN 
(5. 0.) : Olympic, lée : Times for ; 
Moment; Beblndert (san) ; .Dyn 
amo: Behindert (dlm.). ee 

STUDIO 28, 18° (606-36-07) :‘le Coup 
de grâce 1sam.) : Ambulences tous 











qui l'èctue 


æephiqu 


8 de 


TEnOMUe: sur 


sas: À 
M 


nnet 


l'essentiel de 1 
les cinq -contt- 


v.0.: Biarritz, 8° (1723-68 : 4 z 
mie OR Le Uernatonate,  L'APÉRENTI SALAUD.— FOUR RIRE les premiers atouts de cette réus- RAD SUR. ENTEBBE (A vo) : | risques (dlm.). 
la Resserre : Deux (sam. 21 h.). — (Fr): Cluay-Palace, 5° (033- it " G.C.-Odéon, 6° 1325-71-08). Ermi- FRED ASTAIRE (v.o ). Studio Mart- 
Grand Théâtre : Fantssio (sam, 1-76): Colisée, 8° (9359-29-46) : Site. 359-15-7 f. : Rez, 2 T'Éntreprenant d amer 
Ah). — La Galere : la Pair Français Se (770-59-88) : Pauvette. R. CHAZAL ide-s2-mn. LL, Petroy (som): Amands (dun). ps et 5 
SERRE de MEe Pathé, Lés (59-19): Caravelle De DOS | Christine. fr 1326-85-18) 5 es eaer de l'aniversité: 


Théâtre de l'Ecole normale : pp 
re (sam. et dim, 15 


Pathé, lée (326-65-19) : Caravelle. 
18e (3387-50-70) : Victor.-Hugo 16° 


Le Pépisien 





Lyon. 1343-01-58), U.0 C.- 
Gobelins: 13" (6331-06-19). Miramar, 


FILMS AIUSICAUX (v. a). Vidéo- 








1727-49-75) : : 14e 1226-41-07 TT stone, G° (325-60-34) : Ashton's 

rhéste da Manttonc : Vitromagie  BAROCCO LE) Gi: Quintette. 5° Un film de suspense... Mais Ji t-on Mine 1 ET Music Show (sam); Arand the 
dim. 18 D}. OS - 35 æ, 8° a »” Co: 100 - Saint - À nes 

THSnS du Marais : Electre (sam. 69-21) : Paramount-Opêra, 3e (071 surtout un film exceptionnel. (7-00). éecrétagr 18 (ae. M. HAWKS (v.0-). Action La Payette, 

2% b 4H: Jeanne d'Arc et ses 34-37) : Paramonut-Montperuesse. 71-33) rome een Fa RU O0 TES 


copines (sem, 22 h. 30). 
Tuéâtre Oblique : Zoulou (sam, 





14e _ (328-22-1 D 
BAERY LYNDON (Ang). v.0.: Hau- 











E. LEGUEBE 


LES RESCAPES DU FUTUR (A 
su Capri, 2° (508-11-69), Cluny- 








fdim.). 








rune Ton cel dé sal EAN EEE dupe EE Ge re D PeTibertei 
ue on a nn 8 hé Bues Pée CDD ef ne “Un solide suspense... Une am- Qure de Lyon 12 (347-0189). ÉLYSÉES LINCOLN : aggrend  Mattelart,” Pira 
a 48 2. — Petite salle : can a (M2 72 LE mon : F Se Paramount-Galarie, 13 1500-18-05). STUDIO SAINT-GERMAIN es: di du film « la Spi- 
(aan. : a: Le ” dx » | "aMmON Mon asse, je jm n. 
TS Een 18 be ue Étlenye Bet Voae p=31) biance hyper-inquiétante, une Bin Paramobnse qalioe, to 40e 14 JUILLET PARNASSE 
Théâtre de Paris : Jésus LI (sam, Gaumont - betta, 20°  (797- réalisation efficace." qe -24.241. les Images. 18° (522. 14 JUILLET BASTIÈLE 
x" ; 


21 b: dim. 15h). 


02-741 





MARIGNAN vo. - STUDIO DE LA HARPE vo. - BALZAC v.f. 
GAUMONT OPÉRA v.t. - DIDEROT vt - GAUMONT SUD vf. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - MAXEVILLE v.f. 


CAMERONNE v.f. 


- SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 


ALPHA Argenteuil - ÉPICENTRE Epinay - AVIATIC Le Bourget 
GAUMONT Evry - MULTICINE Champigny - PARLY 2 


R. FORLANI 
F7 

“On sent chez Gessner 

l'admirateur d'Hitchcock. 

Que vous ne regretterez 

pas de suivre à la décou- 


verte de ‘“ La Petite Fille 
au bout du chemin.” 


SALO «It. vo.) (%) : CRE de La 
Contrescarpe, 5° 5-79-37 

SANTHALA. NAISSANCE (Pr : 
Sl-André-des-Arts 6” 1324-48-18. 
ù 12h #1%b 

SARTRE PAR 
St-André-des-A 
Marais. 4° (2178-4 















M-MEME_ 1Pr) : 
Ge 1326-48-18). 


861 
SUNDAY TOO FAN AWAY (Austr. 
Len : Studio Médicis 5° (633 
97). 






TERRE DURS THEATRE DE LA 
au Muséa Notional des Arts et Tradilons 
Popuiaires 

6 avenve du Mahsima Gandhi 

{métro Sablons) Tél: 747.69.39 










LE QUEBEC SANS BON SENS | 7 Populaire de Le 
vu Partis 

PAR PIERRE PERRAULT TE En 18 févcier: & 
inéâtre : cinéma : photos 
du 22 janvier au 12 févner 
au 40F - Cinéma: Gratuit (relàche 





CHA ARE EGSASR 







= THÉA Sam. 23 Au Leur Go La Ame 29 0.10 F 
Ouen. 99 Au Cœmt où Lu 930 40. OF 
AAA 0F 

= Gin. : Can 29 Un Ronome vous anien 13 h. Granit. 
Le Gouï de In Forino 15 De Grau 









THIAIS Belle Epine - CHAMPIGNY Mutticiné Path ASNIÈRES Tricycle 
ENGHIEN Français - ORSAY Ulis - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont 












am. 
ANA TORRENT «1 ISABEL TELLERIA” 
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FRANCE ELYSÉES VD - ST-GERMAIN VILLAGE ÿD - PANTHEON VO 
STBDIS RASPAIL VO - GAUMONT MADELEINE VF 
GAUMSNT CONVENTION VF - GAUMONT GAMBETTA VF 
ARGENTEUIL - GAUMONT Evry 


Le héros 


ARTS ET SPECTACLES 


Murique 















BEFTHOVEN No) le plus 
inattendu |. 


La comédie noïre du maccarthysme 


{Suite de le première page.) 


À partir de 1850, avec le sénateur 
MoCarthy. Ia chasse aux éorcières 


PAR L'ORCHESTRE DE PARIS 


On ara:t copteusement célebre, 
toilà sept ans, le bicentaire de 
Beelhoven; cette année, cela 
récommence pour le cent 
cinguantenatre de se mort Tous 
les préteztes sont bons. Les orgu- 
nisaieurs de conceris se créent 
des justijications irréprochables 
Pour céder à leurs penchnnte ei 
ameuler un public toujours ruvi. 
Maïs à quoi riment ces anniver- 
satres dont le seule vertu devrait 
étre d'ottirer l'attention sur des 
musiciens délaissés ? 


Le cycle des symphonies et des 


On dit déjà que Waody Allen tient 
dans {e Prôte-Nom son premier rôte 
ne Ce n'est pas exact Woody 

len ne fait pas le pitre, mals il 
touges étalt devenue encore plus décape, avec un talent fou et par 


virulente, et pas seulement dans le 
monde du spectacle. Un autre sénn. ne sou Juit, tome : 
aste Mmaccarthysme .| 


teur, Richard Nixon, se fil remarquer 
par son zèle anticommuniste. 3 mu Woody Allen comme per. 
A Ces événements, qui eurent de Pie ae Walter Bernstein ‘et Martin 
tunestes conséquences et créèrent se ongent. par la dérision, de 
dans la société américaine un climat . Abe on subl smrefols comme 
d'inquisillon, te cinéma américain, nt qautres C'ast pr peur. -loutss 
lusqu'icl, n'avait fait que des alu. P'OPOrtlons gardées, l'attitude qu'eut 
sions (Nos plus belles années de DR re here Je 
 Scénari scèna 


LI 


UUOODY ALLEN 







es Hins n 














Colloque 
UNESCO-0.C.C. 


@ Le département « recher- 
che » de l'Office de la création 
cinématographique (O.C.C.j, en 
collaboration avee le Conseil 
international du cinéma et de In 
télévision auprés de ne Fe 
srganise du Si janvier au é- 
vrier an colloque sur « Le théo- 
rie ct la recherche cinématogra- 
phiques ». Séances de travaii, 
projections, discussions, auront 
lien au palais de Y'UNESCO, 
place de Fontenoy. 


@ Les cinq journées de travail 
prèvues correspondront à cinq 
a« axes » de recherthe, ainsi 
répartis : « L'institution ciné- 
matographique », avec deux « ta- 
bles rondes >» distinctes (infra- 
structure et problèmes soclo- 
économiques du nouveau cinéma 
et des nouveaux supports); « Sé- 
miologie, psychanalyse, analyse 
textuelle », avec trois « tables 
rondes » ; « intertexte », eb irois 
« tables rondes » (dont deux cen- 
trées sur l'influence du théâtre, 
de la musique, de la littérature 
et des arts plastiques sur le dé- 
veloppement du cinéma); e Les 
nouvelles formes et les nou- 
veaux supporis », avec trois 
«tables rondes» (dont une sur 
la « perception ordinateur »); 
lrufüisation du cinéma par l’his- 
toire et par l'ethnologie, avec 
deux « tables rondes ». Des gron- 
pes de travail autonomes, indé- 
pendant des « tables rondes », 
essaieront de traiter tel ou tel 
thème spécifique. F 


© L'idée est née et n été 
développée sur l'initiative de 
Joël Farges, de La revue « Ça », de 
Michel Fano, consultant à l'Of- 
flce de création, et de Jean-Paul 
Simon, chercheur, Un budget 
global de 150000 francs est 
affecté à l'entreprise, fourni par 
T'O.C.C. et l'UNESCO. Les affai- 
res étrangères paient sept voya- 
ges, tons frais compris, à sept 
chercheurs étrangers, l'O.C.C., 
vingt-nenf voyages. 


@ Ce colloque — le premier 
du genre à être organisé en 
France — frappe à Ia fois par 
l'ampleur de sou propos, le nom- 
bre et La qualité de ses partici- 
pants, la variété des disciplines 
impliquées qnf, parfois, ne se 
recoupent que très accidentelle- 
ment. $ 


Citons parmi les personnalités 
présentes : Christian DBletz, à 
aui l'actuelle théorie cinémato- 
graphique doit l'essentiel de sa 
renommée sur Îles cinq conti- 
vents ; Annette Blichelson. de la 
New York University, qui sn 
réussi à mettre en forme les pré- 
supposés théoriques de l’avant- 
garde américsine; Gerald 
O'Grady et Woody Vesnika, du 
Media Center de l'université de 
Buffalo, Thomas Guback, de 
Diversité d'Urbana (Illinois), 
connu pour ses travaux sur l'in- 
dustrie cinématographique bol- 
lvwodienne ; James Blue. du 
Medis Center de Rice Univer- 
sity à Houston: le sociologue 
belge Armand Mattelert, l'an 
des auteurs du film e la Spl- 
rale »; divers chercheurs hon- 
gros, dont Yvetle Biro, colla- 
. boratrice de Mlikios Jancso : les 
cinéastes Marcel Hanoun, Wer- 
ner Nekkes, Istvan Gaal, Hugo 
Santiago, ete. sans compter la 
recherche française dans sa 
Presque totalité. Les actes du 
colloque. feront l'objet d'ane 
publication ultérieure — L M. 


X UNESCO, salle X, 1°5, aveñue 
de Suffren 











Sidney Pollack ou Marathon man de 
John Schlesinger). I! existe pourtant 
un film documentaire de David 
Helpern Junior, Hollywood on trial, 
que nous avons VU 8L COUrs du der- 
nier Festival de Cannes. |] réunit des 
lémolgnages de ceux qui subirent ou 
résistèrent, d'autres qui cédèrent aux 
pressions de la commission Le 
Prète-Nom, film de « fiction » pro- 
duit par la Columbia, s'en prend, 
Pour la première fois, ouvertement 
au maâccarthysme. Il se situe au début 
des années 50 : guerre de Corée, 
crainte de la guerre aveo l'U.R.S.S., 
procés des Rosenberg, contexte 
rappelé dans les premières actuailtés 
en noir et blanc. I! ne concems pas 
lindustrle cinémetographique, mais 
le milleu de la télévision. C'est que 
le réalisateur Marlin Ritt travalllait 
à l'époque pour [a chaîne CBS. à 
New-York I! a figuré sur la Ilsta 
noire ainsi que son scénariste, 
Walter Bernstein, et quelques-uns de 
ses interprètes, Zero Mostel, Herschei 
Bernardi et Lioyd Gaugh. 

Or le Préte-Nom, inspiré d'une 
expérience vécus. n'est pas un film 
historique à tendance rétro, mals 
Une comédie dramatique où l’on 
découvre un climat de suspicion, de 
paranoïa, de percécullons sournoises 
et d'absurdité, par le truchement de 
Woody Allen. ici, Woody Allen est 
Howard Prince, un Juif, calssler de 
nuit dans un bar, qui accéple de 
prèter son nom à un ami d'enfance, 
Alfred Miller, écrivain célébre de 
télévision rédult au chômage et à la 
clandestinité par la liste noire. 
Howard n'est pas un Idéaliste. Book- 
maker d'occasion, I! a toujours 
besoln d'argent et accepte 10 ‘ eur 
les sommes que rapportent les ma- 
nuscrits de Miller, présentés par lul. 
Cela devient une bonne affaire [ors- 
qu'il aide, de la mêmes façon, d'au- 
tres écrivians (juifs) qui se trouvent 
dans la méme situation que Miller. 
Howard triche en toute bonne 
conscience, y gagne la célébrité et 
peut séduire une Jeune femme atts- 
chée à un producteur de télévision. 


Voriétér 
JOHNNY MATHIS 


Les chanteurs à som et de charme, 
les « cooners » comme on dit, n'ont 
jamais manqué aux Ecs-Unis où ils 
récolraienr des millions de dollars pour 
uo roucoulement, uae lsrme ou une 
goure de pluie. 1 y a en ainsi Bing 
Crosby, Frank Sioarra, bfel Torme, 
Dick Hsymes, Dean Marin, Perry 
Como, Andy Williums, beaucoup d'au- 
res que souvenr le cinéma bollywoodien 
a popularisis en son remps Le genre 
a subi, il y 2 près de vingt ans déjà, le 
contrecoup de la mosique rock qui a 
rour bouleversé, qui a jeté le chaos 
avaar d'imposer uo ordre entièrement 
nouveau. Sinatra er, dans une moindre 
mesure, Deso Martin mis à part, parce 
qu'ils représentzient aussi autre chose, 
notamment au Cinéma, les vieux « croo- 
aers » on cerres survécu aux Erars-Unis 
et en Angleterre, mais en retrait (la plu- 
part d'eanre eux chanrant essentiellement 
dans les grands cabarets et des shows 
télévisés) et, surtout, en n'ayant pre- 
tiquement pas de descendance 

Et c'est parce qu'il est relatrrement 
jeune, qu'il a pris le relais dans un 
genre qui semblai s'éreindre tranquille- 
ment, que Johnny Mathis peut attirer 
lauention. Marhis conuait depuis quel- 
ques années on succès commercial érou- 
nant, barants des records d'affluence et 
des records de venre de disques das les 
pays anglo-saxons. Il a La voix. la gen- 
tillesse voulues, il sait mettre eo place 
les romances qu'il redonne soutenu par 
le tradirioonel grand orchestre où les 
violons jouenr un rôle essenriel Mais 
Mathis n'en tinit pas de caresser une 
ballade. de paraitre romantique, le visage 
sorturé, Cela ne swingue jamais comme 
chez un Frank Sinatra. il n'y 2 pas un 
seul insrant de cension ow d'humour, 
Après l'éronnemenr. devant un spectacle 
un peu anachronique, il n° a plus que 
l'ennui. 


CLAUDE FLEOUTER. 





RESTRICTIONS POUR LE T.P.L. 
ET LA COMÉDIE DE LORRAINE 


@ Le Théâtre ulaire de Lor- 
ralne — qui nte au Réca- 
mer, 4 partir du 14 février, et 
après ane tournée dans toute la 
France, Histotres de l'oncle Jakob 
— et la Comédie de Lorraine — 
troupe de théâtre pour enfants. 
dirigée par Henri Despoutin — 
wennent de se voir retirer les 
Subventions que leur acvordait le 
Consell général de la Moselle. La 
décision a été votée par quinze 
voix contre onze, après une inter- 


vention de M. Rausch. maire cen- 
triste de Metz qui s'était déjà 
opposé, en 1975. 4 ce que le T.P.L 
obtuenne un statut de centre dra- 
matique. Ce n'est pas le première 
fois que le conseil général sup- 
prime s2 subvention au T-P.L La 
même mésaventure était surve- 
nue, en 1950 après ies reprèsen- 
tations de ÂAfinette la borne 
Lorraine, spectacle qui ënonçait 
les conditions de travall dans les 
mines. 



















concertos de Beethoven par l'Or- 
chestre de Paris ne s'imposait 
pas. Daniel Barenboim, malgré 
fous ses talents, n'a pas encore 
une malurilé sujfjisanie pour 
donner une dimension supérieure 
à cet énorme massif d'œuvres 
archi-rebaitues, Non que ses inter- 
Prélations ‘soient indifférentes : 
307 {ravail est ertrèmement soigné 
dans la Deuxième Symphonie, à 
laquelle I communique une allure 
jringante et militaire dans l'alle- 
gro. déroulant le larghetto avec 
une harmonie suave, et le scherzo 
avec un charme tranquille, une 
Jorce irénique : mais l'on n'y dis- 
linque guère la paille du lion. 

Dans la Cinquième Symphonie. 
au contraire, À recherche la puis- 
sence farouche, accuse la rylh- 
mique et la dynamique, et l'archet 
derien! un peu opaque, trop lourd 
pour atteindre à ceile noblesse de 
stule, à ce souffle spirituel, qui 
permettent de dépasser l'héroisme 
Parjors boursouflé d'une œuvre 
irop éloquente. 


Barenboïim dirige Beethoven 
avec sa volonté et son intelli- 
gence plutôt qu'avec son cœur. et 
Jeon-Bernard Pommier, dans le 
Deuxième Concerto, assez pauvre, 
il est vrai, lui renvoie s0n image 
per son jeu impeccablement 
Phrasé el ciselé, mais d'une ri- 
gueur sonore nsez implacable : 
beau jet d'eau svelle mais 
qui n'égale ni le toucher de 
Kempjf baigné d'émotion, ni celu: 
de Fischer qui éclabousse le cœur, 
ni celui de Coriot qui caresse 
l'âme. 

LL 


opposent l'innocence roublards du 
Pellt juif à lunettes à l'intolérance, 
eux manles, à l'hystérie anticommu- 
alste fondés parois sur les indices les 
plus ridicules, des agents do la com- 
mission et du F.B.. Lorsque Howard 
Prince gaffe ou se compromet lul- 
même. on ne salt jamais s'il le fait 
exprès où non, mals les Inquisiteurs, 
en face de lui, deviennent des gro- 
tesques. Grotesques dangereux, d'ail 
leurs. comme le montre ls cas de 
l'acteur Hecky Brown (l'admirable 
Zero Mostel), acculé au suicide parce 
que, si un scénariste pouvalt, à la 
rigueur, se dissimuler sous une 
autre personnallté, un comédien ne 
Pouvalt pas changer de tête. 
Bernstein et Rit n'ont rien oublié 
du passé, mals ifs ont pris à son 
égard un recul sercastique qui rend 
leur film blen plus vigoureux, blen 
Plus pathétique sous sa drôlerie, 
Qu'une simple démonstration « poli- 
tique +. Traduit à son tour devant 
la commission des activés anti 
américaines, Woody Allen s'em- 
broullle à plalsir dans des dérobades, 
se lève comme pour faire un dis- 
Cours et lance à toute volée une 
Phrase insolente, un cn de liberté 
Individuelle qui balaie et renvoie aux 
ordures toute une période nolre. 


JACQUES SICLIER. 


* Päothéon, Quintette. Sulnt-Ger- 
maln-Village, Prance-Elysées, Studio 
Raspail (v.0.); Gaumont-Madelelne, 
Gaumont -Convention, Gaumont - 
Gambetta (v£.). 
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Bernardo Bertolueci 
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GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES 
GAUMONT MADELEINE 
HAUTEFEUILLE - GAUMONT RIVE 
GAUCHE - CAMBRONNE PATHÉ 
GAUMONT SUD - LES NATION 
CYRANO Versailles 
Argenteuil - AVIATIC Le Bourget 











Cinéma 
 —————_— — 
«LA PETITE FILLE 
| AU BOUT 

DU CHEMIN » 


La blondeur d'Alice, le charme 
pervers de Lolita Un visage 
d'où l'enfance n'a pas fini de 
se rebrer, des traits Incertains, 
mais un regard dont l'acuité, la 
maturité, etupéflent. Avec cela 
un aplomb de comédienne che- 
vronnée. Telle es! Jodie Foster, 
qualorze ou quinze ans, monstre 
sacré en herbe, découverte, 
cette année, à Cannes dens 
Taxi Driver (elle Joualt le rôle 
de la jeune prostituée que De 
Niro voulait sauver, el dans 
Bugsy Malone, où elle Incarnaït, 
au milieu d'eutres gosses, une 
vamp des années 30. 

Sans Jodie Foster. /a Petite 
Fille au bout du chemin ne 
serait qu'un thriller à la mode 
anglo-saxonne. parell à beaucoup 
d'autres. Dans une maison Iso- 
lée, une adolescente prétend 
vivre avec son père. un écrivain 
que l'on nc voit jamais. Quel 
secret dissimuie--elle ? Et que 
recèle la cave de cette maison, 
où pénètre imprudemment une 
vislieuse trop curieuse? Un 
détraqué sexuel rôd8 autour de 
la fillette. Un policier bonassé 
cherche à la protéger. Un gar- 
çon infirme lul fait découvrir 
l'amour. Mais elle n'a pas fini 
da payer son entrée dans le 
monde des adultes 

L2 mise en scène de Nicolas 
Gessner ne tient compte que 
des mystères apparents. Elle 
résout une à une les énigmes. 
Solitude. Angolsse. On frémit à 
point nommé. El puis NN y a 
Jodie Foster. qui. par l'ambr- 
qguité de son jeu, nous trans 
porte ailleurs, ajoute au film 
une dimension supplémentaire. 
Plus encore que le gsang-froid 
et la détermination de l'héroïne. 





Petite nouvelles 


= Le prix du Jury et le prix 
des douzièmes rencontres Flims et 
Jeunesse, qui viennent d’avoir lieu 
à Cannes. ont été attribués au fUm 
ouest-allemand « Vera Romeycke 
n'est pas dans ln norme ». de Mas 
Willntski e fracema s, du réalisa- 
teur brésillen Jorge Bodausky. a 
reçu le prix spéciat dn Jury. e1 
« Julienne et l'air du temps s,-de 
René Gilson, s obtenu use mention 


R NZ Georges-Henrt Rivière a été 
confirmé dans Ses fonctions de 
président de la Cinémathèque fran- 
çalse par le consell d'administration 
de rassoclation. 

M Le peintre Yves Brayer a ête 
désigné par l'Académie des beaux 
arts comme conservateur du musée 
Marmottan en remplacement de 


Enbref 





c'est la personnalité de l'inter- 
Prète qui. nous Intrigue et nous 
fascine —  parfals jusqu'au 
malaise — J. B. 

*% Dragon, Saint-Michel 
Concorde, Masfair (v.0.) ; Mont- 
parnasse. Lumière, Les Nation, 

aumont - Convention, Clichy- 
Pathé (v£.).. 


Théâtre 
Marguerite - Caballe 


Aussi étonnante que la mise 
en scène de Jorge Lavelll la 
« mise en disque » de Faust, 
de Gounod, par Alain Lombard 
révèle la beauté. dépoulliée de 
tant de fards ef d'oripeaux gro- 
tesques, du chef-d'œuvre popu- 
laire entre tous. La musique. 
telle qu'elle est écrite, retrouve 
fraîcheur et noblesse dans celte 
Interprétation parfois pensive el 
relenve, toujours naïve et sen- 
suelle, mals d'un élan «et d'une 
liberté qui lui font attendre sa 
véritable grandeur dramatique 


Lombard a su façonner à ce 
langage nouveau d'une musique 
française touis de charme et de 
vérité profonde le bel orchestre 
et les chœurs de l'Opéra du 
Rhin, ainsi que l'excellente dis- 
tibution réunie per Eralo : Paul 
Plishka, voix admirable d'un 
Méphisio sobre, plus subiil 
séducteur que tant d'entremel- 
teurs truculents, Giacomo Ara- 
gall, un Fausl ondoyent au 
timbre plein d'alsance. Philippe 
Hutteniocher qui revêt Valentin 
d'une distinction qu'on ne lul 
- connalssali pas, et surtout Mont- 
serat Caballs, véritablement 
métamorphosée par le rôle de 
Marguerite, dont la voix parfaite 
s'ouvre enfin comme une fleur 
eux mille suggestions d'une 
musique qui n'a jamais si blen 
révélé l'éveil d'un amour et le 
don d'une femme, avec tant de 
gravité jointe à un sentiment s! 
Pur (quatre disques Erato. 
71081/34, — J L 





M Jacques Carlu, Gécèdé; ML Gi- 
cad Van der Kemp, ancien conser- 
vateur du château de Versailles, de- 
vient conservateur Gun legs Michel 
âlonet, à Giverny. 


M Le haute-contre Alfred Deller 
donne trois cours publics sur Dow- 
land, Purcell et 12 musique Italienne 
les 9, 10 et 11 février, de 14 heures 
à 17 heures, salle Gavean Les séan- 
ces, organisées dans la sèrie des 
cours d'interprétation de France- 
Musique, se termineront le {2 par 
un concert avec clavecin, également 
salle Guveau, à 29 h. 20. 


mn Le Théâtre des Dix-Heures pré- 
sente, à 20 I. 30, Jacques Blot, dans 
an spectacle intitulé a Vive La cal- 
tores. 
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elliott carter 


samedi 29 - 20h30 
atelier carter 
pièces pour timbales, 


duo pour violon et piano, etc. 


avec le 
Composers String Quartet 


solistes 
S. Gualda - R. Pasquier 
P. EL. Almard 


REID HALL - entrée libre 
4, rue de Chevreuse - 6e 
réservation 326.33.07 


dimanche 30 - 20 h 30 
autour de Carter. 
ensemble 
intercontemporaïin 
présentation E. Carter 
direction 

Michel Tabachnik 

sonate pour violoncelle et 
piano, 

quatuor à cordes n° 3, 


double concerto, etc. 
avec le 


Composers String Quartet 


J. Manning - 1. Joost 
P. L. Aimard - M. Berotf 
F. J. Thiollier 


THEATRE DE LA VILLE 


2, place du Châtelet 
location 887.35.39 


v.0, - QUINTETT] - ÉLYSÉES-LINCOLN, - 
MONTPARNASSE es. vk - SAINT El UIE 











































LAZARE PASQUIER, 
- NATION, v.f. - CLICHY-PATHÉ, v.f. - GAUMONT 
PATHÉ Belle-Épine - MULTICINÉ Champigny : TRICYCLES 
Asnières - FRANÇAIS Enghien 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Le chômage atteindra en 1977 près de 5% 
de la population active de la CEE. 


_ estime la Commission de Bruxelles 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — Ralentissement de 
l'erpansion, accroissement du chômage, persistance d'une forte infla- 
tion, profondes divergences d'évolution d'un Etat membre à l'autre, 
notamment en matière de hausse des prix et de balance des paiements. 
Telles sont, selon la Commission de Bruxelles, les perspectives peu 
riantes qui s'ouvrent à la Communauté en 1977, La Commission, qui, 
æoici quelques mois, croyail pouvoir envisager pour 1977 un taur 
moyen de croissance de # %, estime maintenant qu'& ne dépassera 
pas ? Ca. Pour la France, elle prévoit également 3 ©. 


« La faiblesse de cette expansion 
aftectera d'autant plus le marché de 
l'emploi, qu'elle aura été largement 
imputable, dans la plupart des Etats 
membres, à l'insulisance des Inves- 
lissements lixas. Compte tenu du 
climat maussade des alfaires, aucun 
redressement des tendances sur le 
marché de l'emploi n'est à espérer. = 
En fait, en dépit des circonvolutions 
prises afin de ne pas e‘frayer ou de 
ne pas déplsire (plusieurs passages 
du rapport sur la sltualion 6écono- 
mique, par prudence excessive, sont 
rédigés d'une manière qui frise le 
ridicule), fl est clalr que les experts 


prévoient l'aggravation du chômage. 

Le nombre de chémeurs en 1977 
représenterait, en moyenne, 49 eo 
de ia population activé contre 4.5 %o 
en 1976 (5,1 % contre 4,5 % pour 
la France). Mis à part l'Irlande, c'est 
la Belgique qui, en matière de chô- 
mage, Corinaïtrait le taux le plus 
élevé : 8.6 % en 1977 contre 6.1 %% 
en 1976. Le ralentissemert de la 
hausse des prix à la consommation 
sera des plus limités : la commission 
prévoit une progression moyenne de 
8,5 % contre 10,1 ‘ en 1976 En 
France, cette hausse attelndrait 
8,5 Ve. — Ph. L. 





FAITS ET CHIFFRES 


A l'étranger 





© AUX ETATS-UNIS, les grèves 
ont coûté 38 millions de jour- 
nées de travail en 1976, au lieu 
de 312 millions en 1975, selon 
les derniéres statistiques du 
dé nent américain du tra- 
vi 5600 arrêts de travail 
intéressart 25 millions de 
travailleurs ont- été enreris- 
trés l'an dernier 


© LA BALANCE COMMER- 
CIALE américaine s'est soldée 
par un déficit de 5,9 milliards 
de dollars (295 milliards de 
francs) en 1976, aprés avolr 
été excédentaire de ll mä- 
liards en 1970, Les exportations 
ont pro, ur 
Returns 1148 millisras de 
dollars, alors que les impor- 
tations ont augmenté de 26 % 
pour s'élever à 120.7 milliards. 
En décembre, le déficit com- 
merclal américain a été de 
551 millions de dollars, contre 
906 millions en novembre. 
Quant à l'activité écono- 
mique. elle a été très bonne 


en décembre, n 
des principaux indicateurs éco- 
nomiques enregistrant sa plus 
forte hausse depuis juillet 
1975, soit 16 5 en un mois 
Toutefois. on s'attend à de 
meuvais résultats en Janvier. 
en raison de la vague frotd 
qui touche la majeure partie 
du pays. — (A.F.P.) 


Fiscafité 





9 LA FEDERATION DES 
. REPRESENTANTS DE COM- 
MERCE C.G.C., l'une des plus 
importantes organisations de 
cette centrale, a clos son 
congrès le 28 janvier par le 
vote d'une motion réclamant 
« un contingent d'essence-{ra- 
rai allégé de La T.V.A. et des 
lares diverses se montant à 
60 % du prix du carburant. 
comme déjà accordé actuelle- 
ment aux agriculteurs et aux 
Pécheurs », et protestant contre 
« la T.V.A. abusive de 333 % 
frappant la voiture, outil de 
travail au même titre qu'un 
diamant ». 


l'indice global’ 


Les professionnels des travaux publics 
envisagent «une nouvelle récession en 1977 » 


Lors du banquet annuel de la 
Fédération nationale des travaux 
publics, qui a eu leu le ven- 
credi 28 janvier à Paris, le 
président de cette organisation, 
M. Philippe Clément, a tracé, 
devant M Jean-Pierre F , 
ministre de l'équipement, un 
tableau assez sombre des pers- 
pectives de sa branche en 1977, 
Les professionnels protestent 
contre [a baisse de 20 % du 
volume des crédits budgétaires et 
contre «l'encadrement dracomen 
des prèts aux collectivités loca- 
les » qui « risque d'interdire à 
ces maitres d'ouvrage le simple 
mainiien ‘en volume de leurs 
inoestissements ». Les travaux 
financés par le secteur privé, 
quant à eux, diminueront de 8 % 
en volume «en conséquence lle 
la lourdeur de la conjoncture s 
chez les industriels. 

M Clément n'hésite pas à par- 
ler de « nounelle récession en 
1977 », l'activité ne devant pas 
être supérieure à celle d'il y à trois 
ans Reste l'exportation. Mais si 
le chiffre d'affaires dans ce 
domaine es: passé de 8 milllards 
à 12 milliards de francs, de 1974 
à 1975, et représente 20 % de 
l'activité globale. cette expan- 
sion sur les marchés extérieurs 
n'intéresse que cent cinquante 
grosses sDCIÈtES 

Tout en admettant que la 
situation confoncturelle des tra- 
vaux publics sera moins bonne en 
1977 qu'en 1976. le ministre a 
confirmé les principales orienta- 
tions de sa politique. Les crédits 
publles seront affectés en priorité 
aux départements où les perspec- 
tives sont les plus aléatoires. Dès 
le premier semestre, dans une 
dougaine de départements. 80 %% 
des dotations budgétaires seront 
mises en place. au lieu de 40 % 
dans les autres D'autre part. les 
opérations inscrites au Fonds 

action contoncturelle (FAC), qui 
dispose de 1 œilliani de francs. 
seront préparées immédiatement. 
ce qui permettra de mettre en 
œuvre sans délai les décisions de 
déblocage, en fonction des situa- 
tions des régions 

En matière d'importation, un 
expert sera nommé dans les pro- 
chains des et chargé du règle- 
ment différends entre les 
entreprises et la COFACE 1qui as- 
sure les entreprises à l'étrangeri. 
Des consultations avec les pro- 
fessionnels, début février, permet- 
tront ia mise au point de propo- 
sitions au premier mine pour 
encourager les exportations. En- 
fin, M Fourcade a apporté un 
certain apaisement aux entre- 
prises de travaux publics en ma- 





tière de révision de prix, de 
réglement dans des « délais 
déterminés » des marchés de 
l'Etat et d'attribution aux PME 
des marchés publics (leur part 
devrait s'accroitre de 2 par an). 





L'REDE-RANCE VA BÉNÉFICIER 
D'UNE RÉPARTITION 
PRIVILÉGIÉE DES CRÉDITS 
A LA CONSTRUCTION 





Au terme d'un entretien qu'il à eu 
le vendredi 28 janvier avec XL Cham- 
blant, président de la Fédération 
parisienne du bâtiment, NL Jean- 
Pierre Fonrcade, ministre de l'équi- 
pement, a annoncé que cinq mesures 
avalent été prises pour pallier Îes 
difficultés conjoncturelles que con- 
naît le bâtiment en He-de-Franre 
Ces mesures, qui serant linancées 
par des dotations bodgétalres nor- 
males, constitueront une application 
privilégiée de ls politique de régio- 
üalisation contoncturelle des crédits. 

© Dans la répartition des crédits 
destinés à La restauration de l'babi- 
tat ancien, l'Ile-de-France occnpera 
une place privilégiée, 

.® L'augmentation de 10 © de la 
dotation budgétaire permettra 
1877 le financement de 46510 loge- 
ments (contre 42107 en 1976). 

© Les crédits seront engagés plus 
rapidement, La proportion des crédits 
délégués directement aux départe- 
ments de la région passant de 20 % 
à 50 &. 

© Des opérations ponctuelles se 
ront lancées, en application de {a 
procèdure d'expérimentation de la 
réforme du logement. 

© La politique d'urbanisme en 
région parisienne a été modifiée, ce 
qui a permis l'accélération au cours 
du dernier trimestre de 1976 de In 
mise en place d'one vingtaine de 
ZAC (zones d'aménagement concer- 
tées). Ces ZAC comprennent la cous- 
truction de treute-deux mille loge- 
ments, 





@ LES COMMERÇANTS RES- 
TENT TRES PESSIMISTES 
sur l'évolu:ion probable du 
volume des affaires dans l'en- 
semble du commerce. selon 
l'enquête de J'INSEE menée au 
début du mois de janvier. Les 
intentions de commande sont 
basses. en ralson du gonfle- 
ment des stocks S'agissant des 
prix les détaillants prévoient 
des hausses très faibles au 
cours du premier trimestre 


ÉNERGIE 
Les pays de POPEP négocient le retour 
à on prix unique du pétrole | 


Les pays membres de l'OPEP semblent décidés à mettre fix 
& leurs divergences quant au prix du pétrole Le cheikh Ahmed 
Zaki Yamani, ministre saoudien du pétrole, précise, dans ‘une en 
interview, publiée le 28 janvier par le « New York Times », que 7 
des négociations vont s'engager très prochainement pour mettre . 
fin au système du double prix du pétrole. Ré e 


Ces discussions devraient d'abord 
se dérouier biletéraiement fle mi- 
nistre indonésien des mines et des 
hydrocarbures est attendu à Ryad 
dans les jours prochains) + Nos 
portes son! toujours ouvertes. précise 
le cheikh Yamani Nous assisterons 
& une conférence spéciale de 
l'OPEP n'importe où, n'imborté 
quand, mais seulement après qu'il y 
aura eu sutisamment de préparalils 
Pour en assurer fe succés. * L'{ran, 
a ajouté lé ministre  saoudian, 
demeure l& pays-tlé pour ce qui 
conceme la conclusion d'un nouvel 
accord 

Ces préoccupations rejoignent 
celles du président en exercice de 
VOPEP, M. Abdul Ben Khalifa A! 
Thani, ministre du pétrole du Qatar, 
qui vient de se rendre successive. 
ment au Koweït, en Irak, en san. 
en Libye et en Algérie, aprés avoir 
envoyé des délégations au Gabon, 
au Nigéria. en Indonésie. au Vene- 
zuela et en Equateur 


Selon deux quotidiens koweïliens, 
il tenterait de convaincre les onze 
pays qui avalent décidé d'augmenter 
leurs prix de 10 à partir du 
1® janvier de renoncer à la hausse 
supplémentaire de 5 % prévue pour 
lé 1er juillet, et essayerait dans le 
même lemps. d'obtenir de l'Arabie 
Saoudite et des Emirals arabes unis 
qu'ils augmenlent leurs prix de 5%. 
D'après ces journaux ce compromis 
eurait une chance sérieuse de 
succès 

La conjonciure du marché pétro- 
Her peut effectivement justifier des 
concessions réciproques (Certes les 
productions pétrolières du Koweït 
{12 million de barils par Jour on 
Janvier contre une moyenne de 
2 millions en 1976), de l'Iran et de 
V'irek sonl en baïsse Mais ce ma- 
rasme est dù pour partie à l'impor- 
tance sctuelle des stocks En re 
vanche, malgré une hausse de 10 #0. 
tes pélroles africains (Algërie, Libye, 
Nigéria. Gabon) comme le = brut » 
du Venezuela ont trouvé des ache- 
teurs sans le moindre problème 

Reste qu'un succès de la médiation 
du ministre du Qatar pourrait cepen- 
dant apparaître comme une victoire 
de l'Arabie Saoudile puisque l'aug- 











mentation moyenne pour- l'année 
1977 se situerait aux environs de 8%, 
hausse que les pays consommateurs 


n'osaient espérer avant la conférence 


de Doha 







@ La situation de l'emploi — Le 
coruité économique et soclal. de la 
région d'Ile-de-France’ s'est réuni. 
jeudi 27 janvier afin d'étudier la 
situation de l'emploi dans la ré- 
rion 


per an entre les deux recense- 
ments de 1968 et 1975), la Dopula- 
tion de la petite couronne se sta- 
bilise. les départements de Ia 
grande couronne connaissent ‘an 
accroissement démi phique. : . 
x Les emplois RS la un 
es mu ns 

comparables : ce sont les dépar- 
tements de la grande banlieue qui 
enregistrent les plus forts accrois- 
sements entre les deux recensé- 
ments : 37 % dans les Yvelines, 
37 % dans le Val-d'Oise, 3 & 
dans l'Essonne. 





CORRESPONDANCE : 


Les pompiers de Paris 


n’ont pas le droït de grève . 


Le général Géré, commandant . 
la brigade de sapeurs-pompiers de : 


. Paris, nous adresse la lettre sut. ‘ 


vante : : 


Dans La première édition . au. : . ë 
journal le Monde du vendredi | 


28 janvier 1977, on peut lire..en 
deuxième et en troisième colonne 
de l'article «La grève du ‘feudi 
27 janvier s, ques délégation de 
sapeurs-pompiers de Paris parti- 
cipalt aux manifestations, “: 
Comme vous le savez, les. 


sapeurs-pompiers de Paris sont.des : ‘ ‘ 


militaures. Comme tels. ils n'ont 
pas le drott de faire grève. Aucun 
de mes hommes ne à 
la manifestation que vous relatez.. 
Votre rédacteur a ë 
abusé par la similitu k 
des sapeurs-pompiers pistes lon 
nels civils, qui ne se | 
des nôtres que par la couleurs. 
boutons et des galons (argentés 
au tieu de dorés), et qui.eux. 
ont le droit de grève, Fat 








EQUIPEMENT 





Montélimar. — Difficile à admettre: un 
coiosse. EDF. avec une armée de 
techniciens, de scientifiques qui se disent 
être « à la source de l'émancipation de 
leurs contemporains =, face à quelques 
Mais le combat 
qui oppose aujourd'hui les deux camps, 
pour ou contre l'installation d'une cen- 
trale nucléaire dans les communes ardë- 
choises de Cruas et de Meysse. est incer- 


écologistes passionn 





« C'était pareil au moment des 
premiers chemins de fer, &l y en 
avait pour étre contre. » « Ce 
sont des nihilisies, accuse 
M. Henri Chaze. le maire commu- 
niste de Cruas, favorable à la 
centrale Nous apporterons de 
l'électricité aux paysans isolés de 
la haute Ardèche Faites-nous 
confiance, sl c'était dangereux 
nous-mêmes nous ne le jerions 
pas C’est moins risqué que de 
passer une radiographie. »n Toutes 
ces assurances n'ont cependant 
pas convauncu les habitants A 
Cruas, à Meysse et dans la région 
l'information produite par EDF. 
ve passe apparemment pas bien 

Pourtant on a usé de toutes les 
séductions. Un matin de 1975, un 
cart EDF. rutilant s'est arrêté sur 
la place de Cruss ; 1 s'est entière- 
ment déplié pour offrir aux habi- 
tants éberlués une exposition 
nucléaire. Une jolie hütesse-ingé- 
nieur expliquait tout Le car est 
reparti avec du sucre dans Île 
moteur. 

Depuls deux ans 1e5 « envoyées 
spéciaux + d'EDF. ont tenu rêu- 
nion sur réunion devant les élus 
et les responsables agricoles: ils 
n'ont pas réussi à apaiser les 
esprits Les « anti- nucléaires » 
troublent leurs démonstrations en 
posant des questions qui restent 
sans réponse. M. Xavier Gouyou- 
Beauchamps. le préfet de l'Ar- 
dèche, a mème créé une commis-. 
son d'information des res 
es preuves apportées n'ont pas 
suffi, à la veille du scrutin munl- 
cipal. pour sortir les notables de 
Jeur prudence électorale Tls ne 
sont ni pour ni contrée 

A Meyise. la commune la plus 
directement concernée, la défaite 
est totale. Pour plus de 90 % la 
population s'est prononcée contre 
le projet, et le maire, M. Jacques 


QUALITÉ DE LA VIE 
E.D.F. MISE EN CAUSE POUR SA CENTRALE DE L’'ARDÈCRE 


Les premiers pas de l< information nucléaire » 


tain. fl ÿ a. d'un côté, ceux. qui doivent 
décider mais qui paraissent actuellement 
embarrassés, de l'autre, des « contesta- 
taires- plutôt persuasifs. 

Si le bien-être par l'atome est pour 
demain, que peuvent valoir les arguments 
des écologistes? - Ici où s'éléveront quatre 
tours de 165 mètres, disent -ils, c'était 
autrefois la terre des mariniers du 
Rhône». « Plus jamais la vie ne sera comme 


Métri 


De notre envoyé spécial 


Chauveton, a refusé de signer les 
registres de l'enquête d'utilité pu. 
blique ouverte depuis le 28 no- 
“embre. M Chauveton. qui es! 
allé aux Etats-Unis — EDF 
lul a offert le voyage pour se 
rendre compte sur place du font- 
tionriement des centrales, — est 
revenu plus que méfiant. EDF 
en est aujourd'hui réduite à ce 
qu'elle appelle. dans ses « pro- 
positions pour l'information nu- 
cléaire ». l'ultime recours . des 
bulletins adressés aux locataires 
des compteurs Ainsi, depuis le 
mois de septembre 1976. Centrale- 
informations explique à la popu- 
lation locale qu" «H n'y a vrai- 
ment pas de quoi solarmer » 


IacniraE . 

«l'aspiration des Français 

Sos J 
à l'énergie » 

« C'est la peur mythique et 
srraisonnée du nucléaire qui donne 
leur force aur écologistes », 
explique. le préfet de l'Ardéche, 
chaud partisan du projet « Ji 
est une réalié plus évidente 
encore que le danger supposé, 
c'est l'aspiration des Français à 
consommer daranlage d'énergie 
dans les années à venir. Il me 
Jaui d'aborà Lenir compie de celle 
réalité-l. » Le préfet a néan- 
moins élargi l'enquête publique, 
conformément aux nouvelles rè- 
gles de mal 1976. Elle intéresse 
dix-huit communes plus 
soixante mille habitants, et son 
dossier numéro 9 est entiérement 
consacré à la sécurité Certaines 
hrases du dossier sont difficiles 

comprendre. « La fusion en- 
traine saut des transuraruens. 
qui par capture d'un neulTon sut- 
vie d'une désintégration ». On 


y trouve aussi des propos plus 
clairs: a Sur ce sujel, les études 
sont en cours.» où * « Des études 
voni étre entreprises.» 

Les habitants de Meysse boy- 
cottent l'enquête. ailleurs on la 
boude. A un mois de l'ouverture 
des registres, le public n'avait 
fait aucune observation dans les 
mairies de Cruas et de La Cou- 
courde : Ja mairie d'Ançone était 
fermée le jeudi aprés-midt à 
l'heure légale d'ouverture. A Mon- 
téllmar, neuf pages seulement 
étaient remplies sur les cent cin- 
quante mises à la disposition des 
citoyens. 

«Les gens ne Crolent pas à Ce 
smulacre de démocratie» expli- 
aquent les écologistes. « S1 chaque 
Montélien voulait compulser le 
dossier aur heures ouvrables. il 
ne disposerait que de dix secon- 
des. » La consultation manque 
d'autant plus d'entraln que le 
préfet à fait savoir que le projet 
était d'intérét national : donc un 
avis défavorable de la population 
locale n'entrainerait pas automa- 
tiquement l'annulation des tra- 
vaux C'est évident en tout cas : 
la preuve scientifique qui ferait 
immédiatement taire la querelle 
ne se trouve pas dans les dossiers 
de l'enquête publique Reste alors 
le débat habituel le conflit 
d'intérêts. 

Les futurs expropriés sont 
parmi les plus virulents : «Je ne 
pourrai, plus boire l'eau du puits, 
tic m'ont dif qu'elle serait trru- 
diée », proteste M. Maurice Charre, 
un ouvrier d'Ancone qui vient 
fuste de bâtir sa maison en face 
du site 

Pour 
revanche, la centrale se fera Il 
faut alors obtenir des garanties 





le rire de Cruas. en: 


avant. Les lfévres conraient dans la laune 
et parfois nous montions sur le rocher de 
{c'est l'endroit où commence la 
centralel: de là-haut. nous voyions la 
plaine. les ramlères. la maison des amis...» 
Les écologistes recueillent les souvenirs 
de M. et de Mme Méo. qui ont plus de 
quatre - vingt - dix ans. Mais à quoi bon 
l'aire Jouer la corde sensible si les argu- 
ments sont scientifiques, 


irréfutables ? 


et le plus d'avantages possible 
pour la commune Déjà. il a 
«soutiréx à E.DF une avance 
sur la taxe professionnelle pour 
construire une passerelle au- 
dessus de la vole ferrée. Une 
abien étrange largessr x, pensent 
les adversaires. 

EDF. qui sur place se montre 
méflante à l'égard des journe- 
listes. ne manque pourtant pas de 
force de conviction Elle a loué 
pour 3000 francs à un fermier 
menacé d'expropriation un bâti- 
ment en ruine pour y entreposer 
des instruments de mesure. Elle 4 
méme pratiqué la politique du 
fait accompli. Cet été, 4 hectares 
ont été déboisés. sans que per- 
sonne soit prévenu. avant même 
l'ouverture de l'enquête 

I] faut comprendre ce zéle. La 
population est encore hésitante. 
On entend dire : «De quelque 
chose i faut mourir.» u De 
doule façon la région était 
laide.» Mais les thèses des écolo- 
gistes sont de plus en plus écou- 
tées Le 11 février ils organiseront 
une réunion des élus au théâtre 
de Montélimar; Haroun T.zlef, 
le docteur Bombard. le professeur 
Chevalier, toutes les bêtes noires 
d'EDF devraient y assister Si, 
d'ici là, l'agence de relation pu- 
blique d'Electricité de France n'a 
pas trouvé !e bon e impact », l'opi- 
union pourra pencher un peu plus 
encoré en faveur des antinuclé- 
aires. Car l'optimisme et le pessi- 
misme ne tiennent pas toujours 4 
part égale dans les esprits. Ainsi 
le maire de La Coucourde entre 
voit, grâce à EDF. la réalisation 
d'un vieux rêve : un pont sur le 
Rhône qui permettrait aux sens 
de deux rives de se rencontrer et 
au besoin_ de s'enfuir. 


CHRISTIAN COLOMEANI. 





TRANSPORTS LE 
Les élus du Limousin décident 
un effort particulier pour les aéroports 


De notre correspondant 


Limoges, — Après avoir êtà 
réélu président du conseil régional 
du Limousin vendredi 28 janvier, 
M Chandernagor 1P.S.) a criti- 
qué la lol concernant les régions 
qui est a /oujonrs aussi bancale, 
mal taillée. restrictive, faile de 
bric et de broc et qu rend le 
mandat régional porfois bien déri- 
sorre » A propos du budget, le 
président du consell régional, 
après avoir déclaré « Nous nous 
rélusons à créer une super-/isca- 
lité régionale alourdissant les 
impositions locales ordinaires », a 
ajouté « Peut-on sérieusement 
demander aux habitants d'une des 
régions les plus défavorisées de 
France de Jaire un effort fiscal 
analogue à celui des régions où In 
nchesse vive est incomparable. 
ment supérieure ? Cer‘arns es- 
prus voudraient qu'on ‘ze plus 
les (ransjerts de pro, étés en 
Limousin qu'à Menton. Saint- 
Tropez ou Megéw. Nous royons 
bien la que les imulicalwons fis- 
cales de la (oi de 1972 conduisent 
a une «fupeliante iniquilé 
M Chandernagor eonclul : « Na- 
tre désenchantement ne signifie 
pos notre rlésiniérèt pour les pro- 
blèmes regionaur La longue nuit 
des regions lémira bien » 

Le consell réglonal a voté un 
budget qui s'élève à 20,6 millions 
de francs correspondant à une 








FOURISME 


@ M JACQUES BLANC REÇU 
A L'ELYSEE — M Valéry 
Giscard d'Estaing a reçu, le 
vendred| 28 janvier, au palais 
de l'Elysée, lé docteur Jacques 
Blanc, député RL de la Lo- 
zère, qu'il à chargé 1] y a deux 
semaines d'une mission d'étüde 
sur le tourisme social, Le doc- 
teur Blanc, qui à été nommé 
à la présidence d'une commis- 
sion de douze membres a 
déclaré, au terme de son en- 
tretlen, que le chef de l'Etat 
lui avait souligné «l'inpor- 
tance qu'il attache À celle 
mussion ». La commission a 
tenu une première réunion le 
jeudi 27 janvier. 





charge de 22.19 francs par habi- 
tant tle comité économique et 
social avalt préconisé, 25 F}, Ce 
budget est en augmentation d'en- 
viron 10 % sur le précédent. Le 
vote a été obtenu à l'unanimité 
moins deux abstentions. . PV 

Un crédit de 500000 francs: a 
été voté en faveur du projet de 
l'aéroport de Guéret - Montluçon 
et un autre du même.montant 
pour l'extension de La piste de 
l'aéroport de Limoges-Belle, le. 
Le conseil régiona: a volé. un 
crédit de 1 million pour le trans- 
fert à Limoges de l'Ecole natio- 
nale de céramique de Sèvres et 
un autre de 1334 000 francs pour 
le transfert, dans la même ville, 
de l'Ecole polytechnique féminine. 

M. Maurice Lambert. préfet de 
région. a noté une légère amé- 
lioratlon de l'emploi. [1 a rappelé 
qu'en -1976 les edmintstrations 
publiques avelent créé 2020 em- 
plois contre 1 670 en 1975. De plus, 
en 1976. trente opérations fcrén- 
tion à terme de 1120 emplais! 
ont fait l'oyet june, PRE ee 

éveloppement ré , y 
a 2. primes ; d'installations 
artisanales 


@ LA MUNICIPALITE DE NEW- 
YORK UNANIME CONTRE 
CONCORDE — Le conseil 
municipal de New-York 4 
adopté, à l'unanimité, vendredi 
28 janvier, une résolution 
recommantdant au Port of 
New-York and  New-Jersey 
Authority (PONYA), gestion- 
naire des aéroports de la ville, 
de maintenir l'interdiction 
d'atterrissage de Concorde sur 
l'aéroport Kennedy. 

D'autre part, profitant du 
passage 4 Paris de M Walter 
PF. Mondale, vice-président des 


Etats-Unis, ie Comité de sou- 


ten Concorde lui a fait remet- 
tre un dossier sur l'appareil 
franco-britannique. I Îui à 
indiqué « combien immense 
serait la déception de ceux qui. 
croient en la liberté des 
échanges dans le monde si cel 
avion se voyait interdit sur les 
principaux aéroports aœméri- 
gains n. — (AFP) 


Paris se vide (la capitale a 
perdu en moyenne 41 009 habitants . 


-être êté . 


ilférencient …. ” 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


Achetez 


La reconquête du marcha 
français faco à la concurrence 
étrangére revient depuis quelque 
temps comme un leitmotiv dans 
les discours officiels 4H s'agit 
toujours, certes, d'exportor plus, 
mais, avec plus d'insissance, 
d'importer moins. Tel était d'ail- 
fours le thème d'un Oéjeuner- 
débat organisé le 2B Janvier par 
la sociéltè Export Assistanca 
international, que présidait le 
ministre du commerce extérieur, 
MH. André Rossi. 

L'époque parait lointaine — 
y a pourtant moins d'un an, — 
où M. Raymond Barra, alors 4 fa 
téte des services des échanges 
cxtérieurs, soulignait que” la 
France, pour vendre davaniape, 
devait savoir accepter d'acheter 
ptus fle Monde dalé 29 février 
1 mars 1976). Depuis, ll est 
vral, la masse des produits 
érrangers a gonilé le délicit 
commercial trançais : les achats 
de biens de consommation ont 
augmenté de 45 “h l'an dernier 
fcontre 33 ‘lo en moyenne pour 
le total des importations et 34 ‘la 
pour celles d'énergie} Pour 
atteindre près de 56 mbllards de 
francs. Le déséquilibre dans ce 
secteur s'est élevé à plus de 
6 milliards comparé à des excé- 
dents de 11,5 milliards en 1975 
et de 5 millierds en 1973, année 
plus significative. 

La France, quatrième exporta- 
teur mondial, es! en p8sse, a 
souligné, dans une sorte de mise 
en garde, M. Rossi, de devenir 
le troisième lmporfateur, ce, qui 
a délà été le cas au Cours du 
premier semestra de 1976. Lo 
pourcentaga des achats à 
rétranger, par rapport à (le 
consommation, est passé de 
10 %o en 1962 à 19 Vo. Le minis- 
tre du commerce extérieur a 
évogué à ce propos Im « per- 
mésbllité excessive » de certains 
secteurs A particullèrement 
atteints - comme l'équipement 
ménager, le textile, {a chaussure, 
te meuble. 


Les buvards de l'enfance 


« Achetez français», on né Je 
cut pas cräment, mals on le 
murmure de plus en plus fort, li 
ne s'agit certes pas, soulignent 
les responsables, de prüner un 
retour au profectionnisme, cri- 
tiqué, d'ailleurs, chez certains 
de nos parienaires ef cDnCur- 
rents, mais d'incher à une « prise 
de conscience», salon l'expres- 
sion même de M. Rossi, Les 
entreprises trançaises « qui n'ont 
pas réussi à procéder aux adap- 
tations nécessaires doivent, a-1-} 
précisé, avoir une sensibilité 
plus grande à [a demande Inlé- 
fleure et pratiquer une politique 


francais 


d'achat plus responsable «. Quanr 
aux particuliers, « À qualité et à 
prix égaux, pourquoi ne pas 
acheter un produit françals 7e, 
# ajouté le ministre, évoquant 
les buvards de son enfance sur 
lesquels était écra : « Achetez 
français, vous faites travalller vo- 
te père et voire frère. = Le 
problème de l'emploi dans un 
pays qui compte un million de 
chômeurs pèse évidemment dans 
CES préoccupations, qui doivent 
toelols être exemptes d'un 
= naïlonalisme étroit ». 


Le suier est délicat, d'autant 
que, selon M. Rossi, 12 dégrada- 
tion de la balance des biens 
da Consommalion « n'est pas 
due, pour l'essentiel, à la con- 
currence Sauvage des pays à 
main-d'œuvre bon marché, mais 
à celle des pays européens ». Le 
délicit global de ta France à 
régard de la CEE, s'est élavé 
en 1976 à 17 milliards de francs, 
dont plus des deux tiers [13 mi 
liards) ont été enregistrés vis- 
ä-vis de l'Allemagne fédérale. 
Ce déséquilibre des échanges 
franco-allemands, qui préoccupe 
les responsables français, in * 
quiète aussi de l'autre côté du 
Rhin. 


La Frankiuriér Allgemeine, 
dans son supplément « Regards 
sur Féconomie », cHè par 
d'Ageli du 28 février, écrit : 
« Dans le cas où la France ne 
parvendrait pas à maitriser ses” 
difficultés du commerces exté- 
rieur, 11 y aurait à craindre 
l'introduction, à plus ou moins. 
longue échéence — comme ce 
dut déjà te cas par le passé, — 
de restrictions commerciales. Le 
gouvernement a montré, à plu- 
sieurs reprises, qu'il ne lésine 
Quëra lorsqu'il s’agli d'intervenir 
dans ce domaine, et cela sans 
tenir compte, le cas échéant, 
des traltés Internationaux. - 


Dans le domaine du commerce 
International, cheque pays a 
toujours de bonnes raisons pour 
lustiller son attitude et critiquer 
les autres. L'hebdomadaire tran- 
çais le Joumail du dimanche 
a'e-t-ll pas publié,:te 23 Jenvier, 
un article dénonçant rinvasion 
des produits étrangers qui 
« ruine - l'économie française. 
Les démons du protectionnisme * 
ne sont Jamals exorcisés, 
d'autant que les + méfaits - de 
la concurrence peuvent donner 
naissance à une alliance objec- 
tive du patronat ef des sy 
dicats. En France, pays large 
ment Ouvert sur l'extérieur, [a 
voie apparaît étroite entre la 
délense d'intérêts tégliimes et 
la tentation du repli. 


MICHEL BOYER. 


Lo France fournira à la Pologne 
des biens de consommation 
à des conditions privilégiées 


La France vient à l'aide de 
l'économie polonaise. Elle livrera 
à Varsovie pour 70 millions de 
francs de biens de consommation. 
alimentaires et autres, qui con- 
trairement à l'usage, seront 
payables sur quelques mois Tel 
a été l'un des résultats des tra- 
vaux de la quatrième session de 

commission intergouvernemen- 
tale de coopération économique 
qui se sont déroulés du 25 au 
2 janvier, sous la coprésidence 
de MM. Jagielski, vice-président 
du gouvernement polonais, et 
Duraïour, ministre français délé- 
gué à l'économie et aux finances, 
. Cette session a également servi 
à préparer la viaie à Paris, cet 
automne, de M. Gierek, premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié 
polonais, M  Jagielski a par 
ailleurs été reçu le 27 janvier par 
M Giscard d'Estaing, président 
de la République, et par 
M..Berre, premier ministre. 

Un deuxième accord a été stgné 
Concernent la vente 4 la Pologne 
de prodits sidérurgiques français 
Pour un montant de 300 millions 
de francs. Ï| s'est agi aussi d'étu- 

les moyens d'accroître les 
exportations de Varsovie, dont le 
déficit à l'égard de la France s'est 
élevé à 1351 millions de francs 
pour les onze premiers mois de 
19%, contre 953 miliions durant 
la méme période de 1975. 
Pt vie à novembre, ee 
çaises ont progressé de 
32 %, pour atteindre 3200 mil- 
Lons, alors que les achats aug- 
mentalent de 358 %, pour se 
Situer à 1849 millions, La France 
2 consolidé, l'an dernier, son 
A SR me 
e la Pologne, se rap- 
Prochant quelque peu de l'Alle 
1grene fédérale et devenant mème 
e premier fournisseur cecidental 
de biens d'équipement (55 % des 
*xportations françaises1. 

Le Pologne, quant à elle, vend 
Surtout du charbon (50 %), les 
autres postes étant constitués par 
les produits finfs (17 %), les 
denrées agricoles (14 %) et les 
atiéres premières (12 %). I à 
êté prévu d'augmenter les achats 


françals de charbon énergétique 
de 250 000 tonnes par an à partir 
de 1982 et envisagé d'accroître 
ceux des cuivres : 20000 tonnes 
dans l'immédiat, 100000 tonnes 
par an ultérieurement, ce qui 
implique la mise en route d’une 
nouvelle usine polonaise. Dans 
l'autre sens, un projet portant sur 
la construction par la France 
d'une raffinerie à Gdansk pour 
un montant de 3 milliards de 
francs pourrait être signé lors de 
la visite de M Gierek 

Les échanges franco - polonais 
ne feront d'ailleurs que se dëve- 
jgppers, les contrats de Fees 

lens d'équi) ent ayant attein 
23 müli: ets de francs en 1976 
contre 1,5 milliard en 1975. Ces 
contrats s'inscrivent dans l'enve- 
loppe de crédits de 7 milliards 
de francs accordés par la France 
à la Pologne pour les années 
1976, 1975 et 1978 

La question de l'endettement 
polonais à l'égard des pays occi- 
dentaux demeure : cet endette- 
ment est actuellement estimé à 
quelque 50 milliards de francs. 
dont environ 8 milliards à l'égard 
de la Franc — M.B. 





© Les « Oscars 1976 de l'erpor- 
tation», concours organisé par 
le Nouvel Economiste et Le Mont- 
teur du commerce extérieur 
(MOCI), sous le patronage du 
Centre français du commerce 
extérieur, ont été remis, le 27 jan- 
vier, en présence de M André 
Rossi, ministre du commerce 
extérieur. Les grands prix ont ete 
attribués aux Etablissements 
Pierre Angénieux (Saint-Héand} 
et à ls société Benson (Créteili 
dans le secteur des biens d'équi- 
pement: à Christofle, à 4 
Compagnie générale d'équipement 
ménager (Niort) et à Schaelfer- 
Impression (Thann) dans cetui 
des biens de consommation: aux 
Etablissements Trouvay et Cauvin 
{Le Havre), à la société R. Camus 
et au GIE du bassin de la 
Garonne pour les services. L'Oscar 
«de la performance exception 
nelle» a été décerné à La société 
Verdol (Caluirer. 
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La direction du trarail ayant 


refusé les licenciements prévus 


Le plan de redressement des Tanneries françaises réunies 


est à nouveau 


- La direction régionale du travail de la 
Haute-Loire a refusé, le jeudi 27 janvier. d'au- 
toriser la direction de la Société nouvelle d'ex- 
ploitation des tanneries françaises réunies 
{S.N-ET.FR.) du Puy de licencier cent soixante- 
douze solariés. Cette décision remet en cause 
le plan de restructuration préparé par le direc- 
teur. Les actionnaires de la société, qui 
devaient décider. d'uns augmentation de capi- 
tal se réuniront le 12 février pour préciser leur 
position et juger du nouveau plan que la direc- 


remis en cause 


La confirmation des licenciements au cours 
d'un comité d'entreprise, le 26 janvier, avait 
provoqué une grande agitation dans la ville 
du Puy. Après les incidents, provoqués mercredi 
par la séquestration. trois heures durant, des 
directeurs de la SN.ET.F.R. et l'intervention des 
forces de l'ordre, deux cents ouvriers de la 
firme ont envahi les locaux de la direction 
départementale du travail, provoquant une nou- 
velle intervention policière. Après l'annonce, 
feudi soir, du refus des licenciements, le calme 
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tion va tenter de mettre au point rapidement. 


Parviendra-t-o0n un jour à 
l'affaire des Tannerles 
françaises réunies, brisant ainsi 
le sort malheureux qui semble 
s'attacher à cette société, pre- 
uière firme [rançaise de tan- 
nerie ? On peut s'interroger. 
Restructuration manquée, effon- 
drement, détournements de fonda, 
reprise avortée, plan de redresse- 
ment inappliqué ou inefficace, 
rien n'a manqué dans cette 
affaire, qui, depuls 1970, n'en 
finit plus de rebondir. I y a trois 
mois. on pensait enfin s'appro- 
cher d'une solution cohérente 
permettant de remettre définiti- 
vement — du moins l'espérait-on 
— Ja, société sur la voié du re- 
dressement. Aujourd'hui, tout est 
à nouveau bloqué, et les T.F.R. 
se retrouvent duns une impasse. 


A l'automne 1876, un plan de 
restructuration était présenté par 
la direction de la Société nouvelle 
d'exploitation des tanneries fran- 
çalses réunies (S-NET.FR.), qui 
assure depuis fanvier 1975 la 
gérance des T-F.R,, mises en 
réglement judiciaire depuis avril 
1974 Plan indispensable : 
dépit d'apports de fonds publics 
répétés depuis 1975 (15 millions 
de prêts du F.D.ES. et 20 millions 
de subvention destinés à «épon- 
ger» les pertes) et d'un redres- 
sement commercial appréciable, 
la société 2 perdu prés de 4 mil- 
lions de francs en 1975 et plus de 
2 millions en 1976 (pour un 
chiffre d'affaires de 165 millions). 


Ce plan prévoyait une réorga- 
nisation des ateliers et le licen- 
ciement de deux cent dix salariés 
(cent soixante-douze à l'usine du 
Puy et trente-huit à celle de 
Bort-les-Orgues), ce qui, en 
réduisant les effectifs à un millier 
de personnes, devait permettre de 
retrouver un niveau de producti- 
vité acceptable, équivalent à la 
moyenne du secteur — ce qui est 
loin d'être le cas Par ailleurs, 
pour assainir la situation finan- 
cière de la SNETFR, qui 
souffre d'une grave insuffisance 
de fonds de roulement, une a: 
mentation de capital de 6 = 
lions de (rancs était prévue. 
Enfin, des négociations ételent 
entreprises avec le grou Bar- 
row-Hepburn, qui. par l'intermé- 
diaire de sa filiale française 
Le Tanneur, paraissait disposé à 
participer à l'augmentation du 


puissant, rompu à la gestion dans 
ce secteur difficile, permettait 
d'espèrer une remise sur pied 
durable, dans une perspective 
industrielle enfin cohérente. 


Tout paraissait en bonne voie. 
Las! Je 27 janvier l'autorisation 
de licenciement a été refusée par 
la direction du travail de la 
Haute-Loire, inquiète de l'émoi 

rovoqué dans Ja ville du Puy par 
annonce de ces réductions d'em- 
ploi — une pétition de protesta- 
tion n'a pas recueilll moins de 
six mille signatures ! — et préci- 
sant qu'avant tout licenciement, 
la situation financière délicate de 
la S.NET.F.R devait étre éclair- 
cie. 


« On afeinf le sublime. » 


Ce refus remet largement en 
cause le plan de restructuration 
de la direction, contrainte d'adop- 
ter en catastrophe une stratégie 
différente, «On nous a enlevé 
une partie des moyens de noire 
plan de restructuration. Nous 
arriverons sans doute à meilre 
sur pied une auire solution, 
mais, alors que le premier plan 
était sir, le second sera plus lent 
ét beaucoup plus difficile », assure 
celle-ci Il y à plus grave. Cette 
remise en cause partielle du plan 
ne manquera pas de renforcer les 
réticences des actionnaires à pro- 
céder à l'augmentation du capital 
nécessaire. Ceux-ct (Unigrain, le 
Crédit agricole et l'TIDI notam- 
menti trainant les pieds, esti- 
mant — à juste titre — que la 
gestion d'une tannerie de cette 
taille ne relève pas directement 
de leur compétence; ils rappel- 
ent qu'en 1975 leur participation 
au sauvetage avalt été considérée 
comme provisoire, une solution 
industrielle devant à terme rem- 
placer le montage financier com- 
piqué mis en place. 75 sont ne 
tant moins empressés à poursui 
Yexpérience que le désordre ré- 
gpant sur le marché des peaux 
brutes, qui laîsse le champ libre à 
une Spéculation internailonale 
intense, complique singulièrement 
la politique de toutes les entre- 
prises du secteur et la rend par- 
ticulièrement hasardeuse. 


12 moitié seulement (soit 3 milllons 
de franes) aurait été versée : mais 
U y a fort à parier que la remise 
en cause du plan de restructure- 
tion ne les incite à revenir en 







































capital. L'arrivée d'un partenaire | 99 


arrière Si tel est le cas, 12 
SNE.TFR a peu d'espoir de 
survivre trés longlemps, compte 
tenu de sa situation financière et 
en dépit d'un solide carnet de 
commandes. Quant à l'entrée 
éventuelle de Barrow-Hepburn, 
ele devient plus hypothétique que 
Jaruais, celui-ci ayant comme 
condition préalable à toute prise 
de participation l'assainissement 


de ia firme tant au plan indus- ‘rac. 


trlel (restructuration) que finan- 
cier (augmentation du capital) 
En clair, c'est l'impasse, chaque 
partie se cantonnant sur ses po- 
sitions en attendant que l'autre 
fasse un pas. 

« On atteint le sublime », s'ex- 
clame le directeur général de la 
société, excédé. Il est de fait que 
l'attitude des pouvoirs publics en 
cette affaire est pour le moins 
contradictoire. En effet, alors que 
le ministère de l'industrie a 
accepté le plan de restructuration, 
précisant même, selon la direction 
de la SNETFR,, qu'il autorise- 
rait un nouveau soutien financier 
publie à condition que les licen- 
ciements soient réalisés, la direc- 
tion du travail refuse ceux-cl au 
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annon 


semble rerenu flans la ville du Puy. 


dernier moment, obligeant Ja 
SNETIFR. à revoir ses plans en 
catastrophe. Ce n'est pas la pre- 
mière fois que des plans d'assai- 
nissement des T.F.R. sont repor- 
tés, atin d'éviter des licenciements 


pourtan 

teus Jes observateurs ayant eu 
l'occasion d'étudier de près le 
problème. 

X est vrai que M. Jacques Chi- 
. ancien premier ministre, pré- 
sident du RPKR,, est député de 
la Corrèze, se trouve l'usine 
TFR. de Bort-les-Orgues, et que 
M Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, et secrétaire 
général du Centre des démocrates 
sociaux. est président du conseil 
général de la Haute-Loire Les 
considérations électorales vont- 
elles l'emporter sur |a logique in- 
dustrielle ? L'enjeu est grave. I 
ÿ va de la survie de la: première 
tannerie française, Il serait dom 
mage, après avoir pendant plu- 
sieurs années soutenu cette affaire 
à bout de bras, de remettre -aux 
calendes grecques une solution 
industrielle viable, alors même que 
celle-ci était près de voir le jour. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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CRÉDIT CODPÉRATIF 


Le consell de surveïlinnce d'Habitat 

Crédii tenu en décembre 1976 n porté 
à sa présidence AL Jean Anton! 
membre du bureau de la Fédération 
aatlansie des coapératives d'ELLE, 
et du Comité directeur de l'Union 
nationale des fédérnrions d'orcanis- 
mes d'H.LM. La vice-présidence a é1é 
confiée à M. Paul Panchout direc- 
tœur à L Caisse centrale de crédit 
e . 
Ces deux nominations consacrent le 
caractére particuiler d'Hnbitat Crédit 
au selon du groure du Crédit coopé- 
ratif, à ln fois étéblissement finan- 
cier des orgenismes sociaux de 
construction et Chargé des concours 
au iogement du Crédir coopératif et 
de s0n réseau. 

Les concours distribués par Habitat 
Crédit au cours de l'exercice 1976 8e 
sont élevés à 170,1 miMons de francs 
en faveur des particullers et 51 mil- 
lions de francs pour les prêts collec- 
Ufs à moyen et long terme, tandis 
que l'encoura des prôte promoteurs 
ä court terme sétoblissait à 
1143 millions de francs au 31 décem- 
bre. Le total de son bilan dépassalt 
à cette date de L2 mitllard de francs, 
contre 107 milliard de francs à 
fn 1975. 

Par ailleurs, le consefl a reconduit 
pour quatre ans le directoire en 
exerclce sous le présidence de M. An 
dré Chomel. 


Poursulsant son développement en 
province, le Crédit coopératif vient 
d'ouvrir une nouvelle agence & 
Clermont-Ferrand. 42, avenue Julien, 
er de transférer £0n agence de Mar- 
seille dans des locaux plus vastes, 
108. avenue du Prado. 
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we, | bHabie sans frais dé rénovalion. 
Tél. pour rendez.vous  hegras 
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VINCENNES “une 
CALME 


Me ST-MANDE.TOURELLES 


bourgeoi 
3». tél. Prix In! an. 
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mm. bourgeois, 160 m2, duplex 
5 pièces VUE RARE. 


calme el ensalalllée, 
terrasse T3 m2, 
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t, excellent étäl Ha 
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CENTRE BESANÇON 


Vends fonds Hôtel 65 chambres 
IN, avec Bar-Reslauran!. 
Facilités palement. : (51) 80-75-66 
Maison rurals MONTMORENCY | suite. PAV, 129 mr, SEJ., 4 P. 
20 m3 avec tonds H commerce. ins, € exposie 
Prix 280.000 F. Tél. 8. de bains, gar., cave, exposk 
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prés ford : VILLAS NEUVES 
JLE-de-FRANCE, surface habit, 
7 P., 2 bains, 10 Jardins de 
9 740 m2 PRIX T.T.C. 
S/PL. SAMEDI-DIMANCHE, dé 
13 h 30 à 17h 30, « Nid d'Aigle » 
route de: Sain-Nom-la-Bret£che 
Enirée par sente des Jumelles 
ou RENSEIGNEMENTS : 
Agence_ TERRASSE 5976-05-30 
VAUCRESSON. - Habiable de 


9425-13. | tlon SUD Terrain 500 m2, Prix : 
560.000 _F. J.M.B.. _970.79-79. 


CHATELET, Propriétaire vend [3 PIECE Er nee 560.000 F. 
D! lèr. refait neut, L F 
M Ge Robe La que 3e da oiovnce | MER |, OR DE LESIGNY (77) 
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DS IMM. PIERRE DE _ TAILLE 
2% ETAGE, ASC. VOTE, PAYE 
5 PIE Cuisine, bains 

chauf. central 
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PRIX 555.000 F 


l, sèmedl, lundi, 14 N°19 h : 
ÿ2 @i5, AV, DE VERSAILLES 
ou Tél. 72391-2 
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Paris . 
uche LLE É. GARCIN, B boul. Mirabeau, 
Five ge A COUDRAY-MONTCERUX [13710 ST:RÉMY-DE-PROVENCÉ 


1498-52-79 / 496-18-81 
SNCF. et out, A & 


Tél. : 
FA ETAGE |LIAISON 
M° GLACIERE ” SA 
immeuble _récent, Ut. caime 

SEJOUR + 2 CHAMBRES 
entrée, gde cuis. sal, de bains 
10, rue VERGNIAUD : LOGGIA 
SAM-DIM.-LDI, 14 h 30-17 h 30, 


ITA 

a M PORTER AE. 
SEJOUR + 2 CHBRES, entrée, 
PRIX INTERESS. SIARDIN 
FL BD MASSENA . Z ETAGE 


+ YOUR PALERME » 
SAM.-DIM.-LDI. 14 h 30: 17 h 30 


MÉTRO VANRIDADR 
dATELIE 
STANDING, TT CFT. PARKING 
103 AA +. 
70 AA JARDIN 
GD SEJOUR + COIN REPAS 


2 CHBRES, cuis. 2 5, de bains 
DUPLEX 6 m2.f lérrasse Dm | MtPSAVOIE. 


TRIPLEX 97 m2 + 5 m2 


19-23 
PALÇON Tel _: (50) 


GD SEJOUR + 3 CHAMBRES, 
Cuisine, J 


bains, 2 3 d'eau. MARI 
10. RUE LEON DELHOMME BEL 


SAM.-DIM.LUNDI, 1417 H. 
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locations 
Ce UT SE 
Demande 
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L NEUF 1977 |villas, pavillons pant, Loy. appar.. 

D'ARTISTE |geranti 4000 F maxi. 2835702. | Céninee, grange. cave, tail 

st gros œuvre bon élat, ter- 
PRIX : 135.000 

52-76-15 iusqu'é 22 heures. 


+ SCIEZ/LEMAN 
studios 34 pieces. 
. Prix 800 francs. 
72406 Particulier recherche tra. 


Ù 8.25 «le Monde» P. 
Pâques. 9341-17-88, soir ! 5, r. des Itaïlens, 75427 Paris-9. 


villégiatures 


ball _ou_ précaire - 
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Va LIBRE, 150 km, S! 
Belle PPTE de 


+ Mais. 


>» 


Tétéphonn : (76) 









éeciricié, 4 D. 


rain clos 


aprés Dh. 
2 P.. 4 pers, février, | Ecr. 


A louer 13, 100 1 buresu | 5 chambres, CUIS, 
te ty imm. récent Cessron |1 5. d'eau, wc, celller, garage, 


8° SAINT-AUGUSTIN 


dans Immeuble gd standing 
BUREAUX 
rarrans tu 2976252 | ” 


UD PARIS 
S2 ha., compr. : 

tr. beau CORPS de FERME av. 
ibitat, is. de MAITRE 


2 ==, pi e ce 
1x : 1.000.000 F 


Libre juin 1977. 
90-64-27. 


Rét. 58/1. 200 km Paris par RN 7 
FERMETTE ind. en cours resl 
gres œuvre en élal, 3 p. pour. 
appar chenunes, Cave range. 
1 vents, : SO F. 


boisée vallonnce, MAISON de 
CAMPAGNE habiteble ste, eau, 


Bord bals, villa dr 
uipée, 


77-65-09. | cheminée dans pièce principale. 


Très Calme. Superficie 1.318 ms, 
Prix 500000 F Tél 405-0516. 


Rech. viager occupé ou Hbro 
CUZ * EX La Boëtie 


Rente Indexée, toules garenies. 
Estimation gratuite, discrète. 







‘demandes 
ENT) 












Dame active, exper. relations 
commerciales, vente et contacts 
humains, rech emploi secréta- 
nat dactylo temps partiel dans 
entreprise ou Secrétaire prüf, 
bérale, prét, 15% et arrond. 


fi 
Y possibilité 1 hectares. Agence E jinitroghes, Contacter CADOT 


£e jour Tél. 6825-19-77 (autres 
lours apres 18 h.}, ou écrire 
68 rue Gailieru, 92000 Boulogne. 


: enséigném. 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN ALLEMAGNE 


Cours intensits 
Free de demander 


prposectus 
D-h0 HEIDELBERG 
Wilhem-Biyme-Sir. 12714. 


. “occasions 


A VENDRE, cause transiormat., 
F.] CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE 
200 Ilires, marqua ERO, 22% V, 
stat nf, peu servi, Sous garant[e 
Prix à débattre. Tél. 55-05. 
EXCEPTIONNEL. Part, à Pari. 
Vd 1/4 Glühner neuf 25000 F. 
Tél. sam. el dim. 499-51-30, où 
éer. : Démelin, 57, rus Rivière, 
91720 MAISSE, 


Hibre 8 
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Les obligations des contribuables 
au cours du premier trimestre de 1977 (impits directs 


Les contribuables vont, au cours du premier 


trimestre de 1977, 


remplir wn certain nombre 


d'obligations fiscales que nous énumérons ci- 


dessous. 


Ek — Impôts à payer 


LE 15 FEVRIER 


— Paiement du premier 
acompte provisionnel d'impôt sur 
Le revenu. 

Les contribuables n'ayant pas 
opté pour le paiement mensuel de 
l'inpôt sur le revenu et dont l'im- 
pôt payé en 1Y/6 (revenus de 
1975) a été supérieur à 400 francs 
devront acquitter leur premier 
acompte (égal au tiers de l'impôt 
payé 1976) le 15 février au plus 


Er impôt payé en 1976 ! 
convient de ne retenir que Le 
rontant, pormel 2e Forge ee le 
revenu, la oration On - 
nelle payée en décembre 1976 
n'entrant pas en ligne de compte 
ni pour le calcul des tiers provi- 
slonnels ni ultérieurement pour le 
solde. 

Par ailleurs, et chaque année, 
les contribuables qui prévoient 
que leur imposition de 1977 (reve- 

nus de 1976) sera inférieure à 
celle de 1976 (revenus de 1918) 
peuvent limiter leur versement 
au tiers de l'impôt dont ils sont 
redevables pour l’année entière 
(cest le cas, notamment, des 
contribuables qui ont pris leur 
retraite au cours de l’année 1976, 
ou de ceux qui ont vu leur quoti- 
tient famillai augmenter 
mariege, naissance). Les contri- 
Huables concernés doivent signa- 
ler cette opération à leur percep- 
teur par simple lettre. 


LE 28 FEVRIER 


ion obligatoire à la 
Jormation professionnelle conti- 
nue. 


Les employeurs assujettis à La 


IL — Déclarations 


LE 31 JANVIER 

— Option r le régime du 
« réel VEmpé x des entreprises 
précédemment imposées au for- 


le Lg oo a forfait LS DEUNODE Outer 
CET peu: 
pour le régime du réel anpafté 


gran le 1° février, s'ils désirent 
ire imposés à ce nouveau régime 
à compter du 1‘ janvier 1977. 
Ces options peuvent être faites 
les contribuables imposés au 
orfait au titre de la période 
1975-1976 et dont le chiffre d'af- 
faires est s nsrieur À 


LE 15 FEVRIER 


— Bnireprises 
Jortai 

Ces ta doivent sous- 
crire une déclaration modèle ‘951 
ou 951 S (en double exemplaire) 
relative à leur activité en 1976. 
Jusqu'à 18 même date, ils peuvent 
dénoncer le forfait qui leur avait 
été fixé pour la période biennale 
1975-1976. Enfin, pour ceux d'en- 
tre eux dont le ou les forfaits ne 
viennent pas à renouvellement en 
1977, ce délai de déclaration est 
reporté au 15 avril 


imposées au 


participation des employeurs au 
financement de la formation pro- 
fessionnelle continue doivent 
consacrer au financement d'ac- 
tions de formation des sommes 
représentant un Certain pourcen- 
tage du montant des salaires 
payés pendant l'année en COUrs. 
Toutefois, sont ES en considé- 
ration au titre e année don- 
née les versements effectués avant 
le 1°" mars de l’année suivante à 
des fonds d'assurance formation 
ou à des organismes agréés. 


moe 
par 


socièlés 
Re as _ Frimpal forfaitaire 
de 1000 francs. 


Les sociétés qui ont enregistré 
un déficit fiscal ur exercice 
clos au cours de l'année 1976 doi- 
vent verser, le 1°" mars au plus 
tard, 1!” fapôt forfaitaire de 
1000 Francs. 

Cet impôt est déductible, jus- 
qu'au 31 décembre 1979, de Limpôt 
dû par la société concernée. 
revanche, pour les sociétés … 
resteront déficitaires pendant 
cette même période, ce versement 
sera définitif, 


LE 15 MARS 


— Versement du premier 
acompie d'impôt sur les 


Les eoclétés ayant clos leur 


1976 doivent verser spontané- 
Re ne ve 
premier acompte d'impôt sur les 
sociétés dû an titre de l'exercice 
1977 et égal à 10% du bénéfice 


imposable de l'exercice clos le: 


31 décembre 1976. 


des revenus à faire 
LE 28 FEVRIER 


Déclaration du revenu global 
de > 1976. 
'est, en A: pour le 
28 février, dc ne que les 
des revenus rent Le 
déclarer à des 
dont relève leur lieu de résidence. 


— Déclaration des 
on commerciaux aie ee 
Les personnes ayant réalisé 
des bénéfices Don Commerciaux 
(professions libérales, charges a 


‘ciale lorsque 


offices et activités ne se ratta- 
chent pas à une autre catégorie 
de revenus) en 19176 foires sous- 
ecrire une déclaration 

— N° 2055 s'ils sont: az bénéfice 


réel (déclaration contrôlée) lors- 


que ie chiffre d'affaires est supé- 
rieur à 175000 F); 

— N° 2057 s'ils sont au forfait 
(évaluation administrative) lors- 
que leur chiffre d'affaires est 
inférieur à 175 000 Fe 

Les écrivains et compositeurs 
n'ont pes à souscrire cebte décla- 
ration de bénéfices non commer- 
cilaux lorsque les luits de 


Par ailleurs, les contribuables 
qui perçoivent des revenus non 
activité rincipale t boisés 

P! Son! 
de souscrire une déclaration spé- 
le montant de ces 
revenus est inférieur 4 9000 F 
{cas des loueurs en meublés non 
professionnels notamment). 

Les sociétés civiles de moyens 
ayant opté pour le régime de la 
transparence fiscale doivent pro- 
duire une déclaration n° 2056. 


souscrire une déclaration spéciale 
n° 2931 avant le ler mars 
lorsqu'elles ont clos leur ne 
1976 à une date autre que le 
31 décembre, 

— Sociétés immobilières de 
copropriété ftransparence  Jis- 


Ces sociétés, laissent la 
Jjouissence (gratuite ou à titre 
onéreux) de leurs immeubles à 


IN. — Obligations concernant seulement les employeurs 
: et les débirentiers 


LE 31 JANVIER 


— Décleration des traitements 
et salaires versés en 1976. 


C'est avant Ie 1* février que : 
employeurs doivent déclarer 


qui Enslaienh qu'un seul domes- 
Se pe De 0 
déclaration. 


Pour le personnel agricole ou 
forestier, déclaration est 
établie sur primé n° 2464 

Une déclaration annexe mo- 














DECLARATIONS 
DERNIER PAIEMENT DECLARATIONS 
délai d'impôt des revenus ÉE 
ns 
31 JANVIER — Option au réel | — Employeurs ; 


simplifie par les] — Débiteuts 


forfaitaires ; de pensions et 
— Option au réel de "rentes viagè- 
ETOAL res 
pce — Commissions, 
courtagez.… 


15 FEVRIER Premier acompte 


— Forfait, décinra- | — Intérêts payés 


d'im; sar le tion 951 ; en 1976: 
ae ' — Dénonciation des] — Contrats de 
forfaîts, prêts. 


sionnelle conti- 





. | Formation profes- | — Déclaration des 


aus. — Bènétices indus- 


triels et com 
merclaux ; 


— Bénéfices non 


commerciaux. 


— Sociétés tmzno- 
bitières. 


impôt forfaitaire 
de 1000 F pour 


1e MARS 


les sociétés, 

15 MARS ... | Premier acompte 
dinpôt sur les 
sociétés (exercice 


clas le 31-12-76). 








Bénéfices indus- : 





#1 MARS .... 
triels et commer- 
ciaux (exercice 
k clos le 31-12-76). 
Destinataire 
des déclars- 
tions -..... Inspecteur Directeur 
des impôts départementa] 
des impôts 





de 2461 res y ruis em- 
a 
en 1 


C'est t avant le 1® fé- 
vrier Ah être déclarées 


Décisration courtages, 
commissions et honoraires, 
Cette décisration (modèle 
doit être 


pôt sur le revenu, il n'est plus 
possible aux entreprises de fournir 
avant le S$1 janvier ces indica- 
tions ; elles ne sont plus deman- 
dées aux entreprises. Les décla- 
rations devront donc srplement 
indiquer ia situation de 
(célibataire, marié, veuf & nu die 
vorcé) au l® janvier de l'année 
du paiement ou au 31 ideas 
en mariage 

d'année. 


LE 15 FEVRIER 


— Déclaration des intérêts payés 
ri ee 


Pen 1076 
clarer (imprimé n° 2063) 
n'ont pas HS 


ment libératoire, et nt qu’en 
soit le montant. 
— Déclaration des contrats de 


cirent les déclarer, an 
moyen primé n°, 2062 
N'ont pas être déclarés les 
contrats dont le montant-n'excide 
pas 5000 F (montant total Ges 
divers contrats de prêts contrac- 
tés par une même personne). 





LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
La remontée du dollar et du franc s'accentue 





Le mouvement de bascule 
amorté sur le marché des changes 
depuis le début de l'année avec la 
remontée du DOLLAR. du 
FRANe se LE monnäies faibles 

ux monnaies fortes, 
Fest PRÉSENTE celte semaine. 
le FRANC, Qu poursuit ‘60m 

qui son 
redressement. 


ae le lundi, le DOLLAR fai- 
t prime partout, notamment à 
Fransforts où il débordait rapide- 
ment le cours de 2,40 DM pour 
frôler 283 DM le Jendemain et 
atteindre 24350 DM mercredi di 
jeudi et vendredi z 
petite réaction se faisait sentir. 
avec un retour à 242 DM, mais, 
vendredi après-midi, l'annonce, à 
New-York, d'une réduction sen- 
sible du défictt de la balance 
commercial ë 


nouveau ls monnaie américaine, 
qu retrouvait le niveau de 243 
Francfort. Ajoutons Ia 
kente élévation @es taux d'intérêt 
outre-Atlantique {voir ci-dessous), 
‘une certaine désaffection pour le 
deutschemark. et l'on comprendra 
que le dollar soit actuellement 
recherché. 


ae ge strictement 
sont venus conforter 

: hausse de 08 % 

des en décembre, réduction 


ciale, atténuation du pessimisme 
ambient, et ceci, en dépit des 
affrontements au sein de 14 majo- 
rité présidentielle. Le jeu des ter- 


ler, commence à lul être favo- 
Table, les importateurs se cou- 
prant moins vite et les exporta- 

n'ayant plus re à 
Fetaer 1e le rapatriement du pro- 
duit de leurs ventes. Tous ces fac- 
teurs conjugués ont permis à notre 
monnaie de s'apprécier à nou- 
veau, le DEUTSCHEMARE reve- 
gant de 207 P & 205 F (et même 
2,045 F, mercredi), tandis que le 


FRANC SUISSE SUISSE glissait à 197 F 
contre 199 F environ. Comme le 
FRANC le DOL- 


accompagnait 
LAR dans sa hausse, le cours de 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ES 
Une certaine euphorie 





À la veille du weekend, une 
rie se faisait sentir 
de Paris qui biens 
D£ 

de plus en plus sur une détente 


9 3/4 ete S VE remontai 
remonta. 
mardi à 9 7/8. I serait m 





METAUX — La reprise s'est confir- 
mée sur les cours du Cuivre au Metal 


britanniques 
revenant à 612125 tonnes 
(— 1300 tonnes). 

Recul des cours du plomb à Lon- 
dres enfin de semaine. Pour l'an- 
mée en cours, les spécialistes pré- 
voient un noufeuy déficit de pro- 
duction. 

TEXTILES. — Effritement des 
cours Ge la laine sur les divers mar- 
chés à terme. 

Auz Etats-Unis, les achats ejfec- 
tués à l'étranger cnt doublé en 1976. 
DENREES — Petite jiambés des 
cours du cacao sur les places com- 
merciales, qui enregistrent une pro- 
pression supérieure à 5 %. Molgré 
des priz de plus en plus élevés, la 
consommafion mondiale de fèves ne 








cé dernier a évolué entre 4,96 F 
et 4,998 F, pour terminer à 498 F 
environ. ll convient de noter qu'à 
l'approche du seuil des 3 F, la 
Banque de France 2 vendu du 
DOLLAR pour freiner Sa hausse, 
comme eïle en avait achetè il 5 
a quelques semaines à 4,93 F pour 
fremer sa baisse. 


De son côté. La Banque d'An- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
{lo ngne mjeneure Gonne oeuz Ce ia semuns précéents) 





_2sw|_ 2,8530 


63,2835| _36.9000) 


1512.63|  887,00| 
151263) 882.09" 


NOuS reprodulsons es ce 1isbieau les COLIS pratiqués eur les se 
Ê 


officiels des 


SODsSéQUEDES, Parts, lea pris infiqués 
sentent ls Contre-vaieur en francs de | dollar, de L'uvre’ds 10) dou 
merks. de 100 florinz, de 100 francs belges et de 1 000 lirez. ce 


— |_1nw| _as3: 
1.7150 

15159) — | 204045) 39,97 
ssz78| 49725 








rapport aux monnaies du LT 
Rech, malgré une moon 

ceci, ma é, une nouvelle baie 
de 0,50 % de la surtaxs sur le 


importations. 

cet le ernd perdants dE 
partie man ÉNtEM Ent, 1 fat 
mains recette, d'autant ques La 


quasi rupture entre le gouverne. 
ment et les syndicats fait craindre 





MATIÈRES PREMIÈRES 
Sensible hausse du cacao — Repli du blé 


gleterre est intervenue vigoureuse- 
ment tous les jours pour empêcher 
la LIVRE de dépasser le cour de de 
1,72 dollar, niveau qu'ele estime 
satisfaisant pour la compétitivité 
des exportations britanniques Ses 
achats ont atteint 59 à 100 mil 
ons de dollars quotidiennement, 
davantage le jour où un emprunt 
de 1.5 mäliard d'EURODOLLARS 
Jut annoncé, et s'élèvent dit-on, 
à plus de 1 milliard de dollars 
depuis le début de l'année. 

Même la LIRE, ce Petit Poucet 
de la Communauté monétaire 


LIVRE dans leur remontée par 


alé plus haut si la Banque de 
France n'était intervenue au jour 
Res ur iDereredi à 0 1/8 % contre 
bons du ‘Trésor et 10 % contre 
etes privés. et et fud à 9 3/4 & 
7/8 ce qui avait pour 
effet de ramener le taux au mi- 
lieu de la fourchette, soit 9 15/16 
d'abord, puis 9 13/16 %%, niveau 
Fondue À la veille du week- 
en 
A terme, en revanche, la dé- 
vente a été nette, et, significati- 
vement, autant sur les échéances 
longues que sur les échéances 
courtes. À un mois, le taux est 
revenu de 9 7/8 à 9 5/8 - 9 3/4 


semble pas donner de signes d'es- 
soufflement 

Avancs modérée des cours du café 
à Londres. La récolte mondiale est 
évaluée par le Département uméri- 
Cain de l'agriculturs pour la saison 
1976-1977 à 62,7 millions de sacs, en 
aucmentoiion de 1% par rapport à 
l'évaluation faite en octobre der- 
nier. Ce sera Le niveau Le plus bas 
depuis 1970-1971 (58,1 millions de 
sacs). La baisse atteint 147% per 
rapport à la récolte de la précé- 
dente asnison. Les quantités dispo- 
nibles à l'exportation diminueront 
de 18 %, en revenant à 45.5 millions 
de sacs. 

CERBALES. — Replt des cours du 
blé sur le marché aux grains de 
Chicago. Le Département æœméricain 
de l'agriculture estime que les stocks 
aux Etats-Unis augmenteront de 
65% au 1 juin prochain. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 28 janvier 1977 
{Les cours entre parenthéses sont Ceux de la semaine précédente) 


METAUX. — Londres (60 sterllng 

par tonne) : culvre (Wirebars) 
comptant, 833,50 (830.50) ; à trols 
moîs 663,50 (862,50); étain 
comptant. 5760 (3775); à trois 
mois, 5835 (5745); plomb, 336,50 
(HAS : zinc, 410 (406). 
— New-York (en cents per livre) : 
culvre (premier terme). 65,50 (68) : 
aluminium (Mngots), iori (48): 
ferraille, cours moyen {en dollars 
par tonne). inch. (7217) : mercure 
tper bouteille de 78 1bs), inch 
— Singapour (en dollars des 
Détrolts par picul de 133 Ibe) : 
1478 (1418). 

TEXTILES. — New-York (6D cents 
per livres : coton, mars, 7462 
(68,25) : mal, 74,50 (69,15): laine 
suint, mars, inch. (166,50): rnl, 
luch. (165,50). 

— Londres (60 nouveaux pence 
par koi. : laine (pelgnée à sec), 


mars, 246 (252) : Jute (en sterling 
par fonne) Pakistan, White grade 
C, 397 1392). 

— Roubats tenu francs par kllo) : 
laine, mars, 25.30 (25.701. 





— Calcutta {en roupies par maund 
de 82 Ibé) : Jute, Inch. (525). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pencs par kilo) : RSS. 
comptant 55-57 (53,75-56,50). 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 206.25- 
206,75 (208,50-209). 

DENREES. — New-York (en cents 
par Ib) : cacso mars 175 (165,45) : 
mai 170.85 (160.50): sucre disp. 
8.85 (9,401: mers 8.64 9,18): 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre mars 131 (138): mal 14 
1139,70) ; café mars 2765 (2 679) ; 
mai 2790 (2600) ;: cacao mars 
25H46 (2222) ; maal 2323 (2 183. 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacso mars 2010 (1900) ; mal 2015 
(1890); café mars 2339 (2290) : 
mal 2350 (22571: sucre (en francs 
par tonne) mars 1249 (1320): 
mai 1274 14317). 


CEREALES. — Chicago ten cents par 
boisseau) : blé mars 273 {218 1/41; 
mal 280 3/4 (284): maïs roers 
254 1/4 (263 1/2) : mal 260 (263 1/4). 











une vague de revendications 

dent = Étant de Le 
impo: 

commerciale ouest-allemande n'a 

pratiquement pas eu d'effet. 

Sur le marché de l'or à Londres, 
le cours de l'once 2 poussé une 
pointe à 133,50 dollars dans da. 
tente des résultats de la sixième 
adjudication du Fonds 
qui s'est finalement effectuée à 
un prix unique de 133,26 sn 
pr, nee contre 137 dollers le 

décembre. Déçus ee ces résul- 
tats, les opérateurs laissé 
glisser les cours à F180t dollars, 


FRANÇOIS RENARD, 








à six mois. de 10 1/16% à 
s 314 - 9 7/8%. 


Tirant argument du rs 
ment du taux 
cembre, de la réduction du a défi. 
cit de la balance commerciale et 
ue eo eenen da ue _e 
opérateurs pensent que les taux 
doivent raisonnablement baisser. 
On 2 même vu des emprunteurs 
structurels venir s’allmenter À 





2, 3, 4 ou 5 ans à des taux avoi- 
sinant 10 1/4 & où 10 8/8 %. 
Autre indication significative, 
le rendement des émissions obli- 
ss atelres accentue sa baise Pour 
es obligations de première ae 
gorie, si le taux norainal reste 
Lixé à 11 %, le taux actuariel flé- 
chit : de IT & 


BOURSES ÉTRANCI 


Sr 





autoroutes, puis enfin 10,73 2 
pour l'emprunt de 1 milliard de 
francs du Crédit hôtelier Est 
étre lancé. Tont 5e een es 
être pl lement Een ,eemni es 
us amp les 
prochaines sernaines : Creusot- 


Lore Crédit national, CAECL, 


amas enfin que, selon la 

Rue de Rivoll, « il n'est pas du 
tout sûr que les tarifs des ban 
ques bongent, dans Les prochains 


ments, comme nous l'avions laissé 
Tanger, ke rénomène de 
continue. En G Bre- 


13,25 %, a été à nouveau réduit, 
de 1 &. ts cor de pré. 
Cette baisse. rapide 

vu, est due à l'extraordinaire 


d'Etat, l'énorme emprunt de 

1,25 milliard de livres à 13 3/4 
1993 lancé jeudi se trouvant déjà 
entiérement souscrit. Cela porte à 
8 milliards 


aux États-U: en revanche, 
les faux d'intérét montent len- 
tement, notamment ceux des « Fe- 
deral Funds » (argent entre ban- 
ques) et ceux des bons du Trésor 
La croissante persistante de la 
masse monétaire à un taux élevé 
fait craindre une modification 
de la politique de la réserve fédè- 
rale dans un sens plus restrictif. 
Certains ‘spéclalistes, comme 
M. Peterson, vice-président de la 
Reese To PAIGenS QUE plu- 

pour la stabili surplus, 

les crédits bancaires continuent à 
se contracter. — F. 


















NT 








ARCHÉ MONÉTAIR 
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JAZ a du ressort 
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olsæeu qui arne :Jes 
Gt valablement 


développement favorisé 
nan Lodirienx essur du mar- 
ë tal "(IS mllions de 
on vendues en 1975 contre 
millions rasée précédente), 
groupe a défasé au 
dernier des - résultats 
Leur rentabUNE s'est 
dérablement accrue. Pour 
saine œaffures aurmenté 
d#%iiz mililons, le bêné- 
ublé, dépassant très 
jJégérement la barre des 3 mir 
Hlons de francs Au surplus, 
défà numéro um en France pour 
le gros volume, das est de- 
von la preiler distributeur 
national de montres électronl- 
nes. Déantenant alllée à 
Lio Carblde, premier fa- 
pricant monélel de piles (75% 
de. production), dont 1] est 
devean l'agent exclusif pour la 
grance, la firme n'entend pas 


vus BEET 


h 


ns Ja société fonde de s6- 
rieux espoirs sur la diversifica- 
tion (répondeurs téléphoniques, 
terminaux d'ordinatens, Ssta- 
tions météo de poche). Enfin 
une entreprise houxense… A. D. 


Yaleurs à revenu fixe 
Valeurs à revenu ze 


. qu'indexées 


‘Emprunt 4 1/2 % 1973 à pour- 
son mouvement de hausse 
eu terme de transactions qui se 
sont quelque peu étoffées. Le pro- 


* chain prix de reprise et de rem- 














Bananes. assurances. sociétés 





d'investissement 


Échanges Éettectient sur 1 bases 
savantes : 11 Com, é = 
cière groupe re 

Abetlle-IGARD ; 1 Compagnie 
Financière du Groupe Victoire 
pour 2 Abeille Internationale : 








28 janv. Difr. 
Ball Egnipement .. 150,60 — 150 
CRUE ner. 389" Ti 
ia + 12 

308 10 

—u 
15059 + 5.50 

175,50 + 6 
“F0 8,50 

Hs Las 
Mis + 55 

25 +1 
Dia + 040 
13780 + Lo 
20 — Lse 





13 Compagnie Finencière du 
Groupe Vicipire pour 10 Paiz- 
Vie: 9 Compagnie Financière du 
Groupe Vicloire pour 2 Pair 
TA.R-D. ; 9 Compagnie Financière 
du Groupe Victoire pour 10 
Abeille-Vie. a 
compare Financiré du Giouse 

mpagnie ncière 
Victoire feront leur pparition à 
la cote officielle. 

150553 actions Eleciro-Banque 
(groupe C.G-E.) font actuellement 
l'objet d'un placement auprès du 


public, au prix de 150 F. Lorsque . 


cette opération aura pris fin, cette 
valeur, traitée au « hors cote », 
sera introduite à le cote officielle. 


Alimentation 


En 1976 le chiffre d'affaires 
(T.T-C.) de l’Alsacienne des Hy- 
permarchés à atteint, an niveau 


28 Sanv. Diff. 








äu groupe, 1218 millions de F 
(+ 18%). Le bénéfice net de 


le 
société m est ti ni 
RS inchangé à ns ions du. 


Le bilan provisoire de la Géné- 
rale Alimentaire, dressé à la date 
du 30 septembre, 2 dl un 
bénéfice net de 23.6 millions de 
francs (+ 16,6 5). 

L'O.P.A. lancée en décembre 
les sociétés belges de Beukelaer 
et Neutelings sur la Général Bis- 
cuit semble avoir échonëé. Le 
groupe formé de Worms, l'Aliment 
Essentiel (Céraliment-Lu-Brun), 








BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


Marché irrégulier 


.- Rien, décidément, ne paraît propre 


- À réveiller l'enthousiasme des bour- 


mers américains, Cette semaine en- 
core, les Cours se sont inscrits en 


LONDRES 
La hausse se poursuit 
20. dépit de riombreuses ventes 


bénéficiaires déclenchées à la suite 


© baumes Les Plus notables a été eure- 


par Cavenham à la sulte de 
lOPA lencée par Générale Occi- 
deütale (volr encadré). 
- Quant aux fonds d'Etat, l'épuise- 
ment rapide du dernier emprunt de 
195 milliard de Mvres du Trésor les 
particulièrement stimulés, portent 
leurs cours à leurs meilleurs niveau 
depuis ootobre 1978. 
Jodices du € Yinancial Times » 
% 28 janvier : Industrielles, 403.2 


.‘ (outre 3847); fonds d'Etat, 65.64 





loire 8459: min TT 
(contre 108). Dre 
: Cours Cours 
8 21janv. Z8Janv. 
- Der 193 1/2 
Sourtsalds Hd 
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baisse, l'indice Dow Jones des lndus- | naires. Le chiffre d'affaires toutes 
trielles s’établissant, le 28 Janvier, à] taxes comprises s'est 


957.53 contre 862,43. 

Les nouvelles en provenances de 
l'activité économique he sont pour- 
tant pes défävorables, mais les Opé- 
rateurs restent craintifs Ainsi, 1 
forte progression (+ 66 %) des 
commandes de biens durables en 
décembre n'a provoqué, lundi, qu’une 
légère avance de 1 polnt. Cette ten- 
dance, à pelne soutenue. s’est Pour- 
suivie le lendamain, mals, mercredi. 
le marché chutait brutalement (plus 
de 7 points) sans ralson apparente. 

En fin de semaine, l'annonce d'une 
vive hausse de l'indice composite de 
l'activité économique en décembre 
permettait cependant un léger re- 
dressement de 3 points. 

Indices Dow Jones du 28 janvier : 
transports, 225,9 (contre 250,61) : 
services publics, 110.08 (contre 
108,60). 

L'activité de la semaine a porté 
sur 124,04 millions de titres Contre 
153.01 millions. 


Cours Cours 
21janv. 28 janv. 


53 1/4 
1/4 
38 L 











Boeing . 
Ctase Man. Bank . 33 31 3/8 
Du P. de Nemours 127 3/1 128 3/4 
Eastman Kodak 791, 26 
Ex .. 








bi 8 611/4 66 3/1 
Be o 2: 1/8 263/1 
Schiambe: 59 1/8 5178 
Texaco . 23 21/4 
VAL fo à : 3 3 3 
DS Ste .. : 261/4 5 1/8 

55 1/8 


FRANCFORT 
Ontimisme . 
Cours Cours 
21 Janr. 2 janv. 


LA REVUE DES. VALEURS 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 24 AU 28 JANVIER 1977 






































Une baisse «politique > 


= N démontrant l'apparente futilité des efforts déployés 

E par le gouvernement pour resserrer les rangs d'une 

majorité profondément divisée, Ia décision de 

M. Chirac de maintenir sa candidature À la mairle de 

Paris a jeté la confusion à la Bourse. Un véritable dimat 
F cette 


cours ont sensiblement baissé. 

Malgré un contexte politique déjà assez trouble, la 
semaine n'avait pourtant pas mal commencé. Lundi, pre- 
mier jour du nouveau mois boursier, uu très vif redresse- 
ment s'était même opéré. Mails, dès le lendemain, le 
mouvement donnait des signes d'essoufflement et la ten- 
dance redevenait assez ji Mercredi, 'etfritement 


‘prenait, un 
d'un attentisme prudent, à qui heures de 1a publi- 
cation des derniers indicateurs de l'économie. Las! Jeudi, 
malgré les nouvelles très réconfortantes venues de ce côté, 
l'attitude intransigeante de J'aucien premier ministre rom- 
pait définitivement le charme et une assez forte rechute 
Re A le veille du week-end, l'aide discrète mais 

icace . 


ont pas moins fléchi de 2 < et d'un vendredi à l’autre de 
près de 1 £, ce qui porte la baisse des valeurs françaises 
à près de 8 % en. moyenns depuis le 10 janvier. 

Sans ce nouvel et malheureux incident, tout au 
contraire aurait dû porter la Bourse à se réjouir : la vive 
décélération des prix en décembre, plus rapide encore que 
prévu; la forte réduction du déficit commercial le même 
mois: les résultats plutôt rassurants des dernières enquêtes 
menées sur la marche des entreprises, la poursuite de la 
rs des taux d'intérêt, et le sensible raffermissement du 

‘ranc. : 

Mais décidément, le spectacle répété de leurs déchire- 
ments donné sur la place publique par les principaux diri- 
geaunts de Ia majorité met les nerfs des opérateurs à 
fleur de pean. À un mois et demi des élections municipales, 
dont la Bourse appréhende déjà, par anticipation, les résul- 
tats, il était inévitable que l'accentuation des divisions 
entre les deux grandes formations politiques crée un pro- 
fond malaise autour de la corbeille. Le feuilleton politique 
est loïn d’être’ clos. De nouvelles zones de turbulences sont 
de ce fait à redouter, ä moins que l'image de l’homme fort, 
capable de vaincre, ne s'impose à un marché sur le fond 
assez « Chi . ge quo mm encore 
pris sa véritable dimension, tant la maigreur échänges 
a été grande, Mais, saus élément de réconfort, elle pourrait 
rapidement la trouver. - 

* .* ANDRÉ DESSOT. 





ne Æ Pierretfite-Ani 
devrait maintenant contrôler la. offre publique. d’i Rhôge-Ponlenc a 
majorité du capital de la Général lancée qui parte sur la Does du Ron UE 
Biscuit. e capital 4 Paris 


a -Rhûpe. Les ac- 
Bâtiment et travaux publics offre recevront ci actions 


de F. Les cotations 
pariRhône » ont Fee à 
< » . 
26 janvier. 


Matériel électrique, services 


fublirs 





140 
‘Gds Trav. Marseille 18450 — 23 1382 millions de 


francs contre 
sunneressnss 191 + 1184 mflions (+ 16,7 %). Les 


Lalarge 
Maisons Phénix ....1 400 inchangé exportations .ont augmenté de 
28 janv. Difr. 


Poliet et Chausson 150 _ 
société dans une lettre aux action- 





&levé à 378,2 


millions de francs (+ 15 %). + 
: +u: 
Métallurgie, constructions Mach. Bal =. 
Sn S “LOLT, 2 
MÉCORIQUES + pe } 
Le bénéfice net d'exploitation .i8 
Binver Co get Gabl, en 1978 à F à 
ne mil de dollars, (dont pr 





détient 


SE capital est actuellement réparti de 
la :façcor suvan: : , à 
C-G-C-T. (filiale ŒT-TÆ.) ét 35 % 
à la Fabrique réunie -de 


la Cie des Lampes). . 
Générale des Eaux publie pour 
la première fois des. comptes 
consolidés. Ceux-ci ïtent sur 
l'année 1975 et font état d'un 
chiffre d'affaires de 5 623 millions 
de francs hors axes ; la part du 
groupe dans je, résaltats pets 


#1 1+1+1 IH 
EU" SStt 


fe 





une p 
Fésultate pour 1076. | 
” Filatures. textiles, magasins 


lt+1+ 1 
‘55 





51 millions. dividende 
Henangé à 7 DM par action. 


dr RER 
ê one » 
EE 





Monde » daié 






'e lampes 
"(filiale de Philips et'de ‘ 
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LA GÉNÉRALE OCCIDENTALE 
 CONSOLIDE SON EMPIRE 


La Générale occidentale, groupe 
£ranco-britaunique animé 
ML Jhnmy Golësmfth et spécia- 
Usé dans lalimentaHon ct la 
distribution avec nn chiffre d'at- 
faîres global de 15 milliards de 
francs, VA racheter, d'une ma- 
.-. FL eneore précisée, le 
so! u capital de la société 
anglaise 


traucisation de son empire, dont 
le siège est à Paris, 





Grâce aux profits importants 
tirés des ventes don pis 
sieurs minières on! 
: Moblj néanmoins égaler 
OZ affiche un résultat net de améliont leurs bénéties nes 
942 millions dollars, contra marquées d'un astérisque). 

Bénéfices nets du quatrième 
trimestre (en millions de rands) : 
West Driefontein, 1602 contre 
FD fun: Bai Drisontein 2208 
Ce. 12,47 et 12,55) ; Biyoooruit- 
EE —— 

28 Janv. Dir. 
in 
0.05 
170 
120 








Celui d'Ezzon s'élève à 
2,64 de dollars, contre 
250 milliards en 1915, soit 
5.90 dollars action, contre 5,60. 

Le dividen el: payable pe 
F8 en TE JOURS use sien ae 
cen! ° ! = 
U global, æicht®,5,65 (c. 6,18 et 6,82) : Har. 


Produits chimiques Peso an0 
, c. 

Dre Dee ne EP Mgr 

y 2 ,. : ., 

au plan mondial dans son.sec- 1019 Ce ILE 85 103 : ji t 

Pa ln a D 

,56 (c. 9,78 € 

son bénétice net à 458 millions de 10,52); Welkom®, 130 (c. 1,31 et 

dollers, pour un chiffre d'affai- 164) : Western Ë Er 

& 6,98 et 757); Free State Ge- 





HIHHEUHUTE TI] 








2Blenx. DÉS, 14, 12,65 (e 1,78 et 9,74). 
CM-lndustries ….. 159 inchangé ; 
Cotelle et Foucher 5350 — 2 
Ê e et Foucher 5350 ', Valeurs diverses | 
paoreore Les comptes de Didot-Bottin 


TT l'exercice clos le 30 septem- 
+ Pre tait remorur an bénéfice net 
2: F4 Se miliun: desranes, rate 
=———"""" "©" 7"  quemént équivalent précédent 
res accru de 15% (10% en Hoins-values non eampHses). Le 
* volume, 5% en hausse de prix), — 

et ce "le fléci 











d'activité : durant le 
‘quatrième … 
Tome ont de bonnes 
perf ces, - 


restée altesrés la able 
le 

rs et le bai miveiu des 
Le groupe Philips a 6 des 

‘ pourparlers os 


maceutil Schering 
(4 Taiarde de francs de chiffre dividende glol 

), en vue de lui reven- Égal à celui de 1975 mais e'appli- 
dre sa filiale gugra à nn cabitel augmenté "une : 
Duphar (990 ons de francs action gratuite pour 7. : 
de chiffre d’: )., I ne conser- 









MARCHÉ DE L'OR 


caurs | cours 
. Jaut [an 














Mines. caoutchouc. outre- 


Le groupe Alcan-Aluminium 
:Lid. a réelisé pour l'exercice 1976 
un bénéfice net de 44 millions de 















Charter 
fneo . 
BETZ -…. 
Tanganyike 





Michelin : | 
* Compte tenu d'un droit d'attri- | 

bution de 121 F. 5 

dollars contre 35 millions en 1975 | 


(soit 1,14 dollar par titre contre 
L0D. É 






Mines d'or. diamants = = 
Les sus 
1 T8a 
dens l'ensemble assez . 9571330 
vante, TASLS8 





51272 505 





83 887 356 
29 760 596 








Fotal …. 164 920 547 
INDICES QUOTIDIENS {LN-SEE. base 100, 31 décembre 1976) 
Valeurs : ; : : 
Françaises) 995 | 99,7 992 98,1 s8,1 
Étraugèr..| 989 984 383 277 # - 
| COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

[base 100. 29 décembre 1861) - 
lodié. génl 642 À @es |. os1 | ‘or | 64 


sa 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE- 


2. DIPLOMATIE 

— M Giscard d'Estaing, devant 
le Conseïl de 

— UBRES OPINIONS . « Le 
PS. et le S_PD, une ren- 
contre significative », por 






MM. Giscard d'Estaing et Mondale s’entretiennent 
de la situation économique mondiale 


L'entretien de M. Giscard d'Estaing avec ls Unis pour ‘les affaires de sécurité nationale. 
vice-président des Etats-Unis, M Walter Mon- Après un téte-ä-tète d'une demi-beure, ls 
diale, commencé ce samedi 29 janvier. à déjeuner à réuni autour du président et du 






















André Boulioche. 

EUROPE ° 11 heures à l'Elysée. s'est poursuivi au cours Vice-président MM Barre, de Guiringaud, 
è d'un-déjeuner. À la première phase de la ren. François Poncet et Jean-Marie Soutou, secré- 
à PROCHEORIENT contre assistaient, du côté français, MM. de nes A ss à OresT, sinel que quatre 
4 AFRIQUE 5 gaud, ministre des affaires étrangères, at dale en Europe : MM. Aaron. Richard Cooper. 








Jean FrançoisPoncet, secrétaire général de sous - secrétaire d'Etat désigné affaires 
l'Elysée : dn côté américain, MM. $, Gammon, économiques, Arthur Hartman, sousserétatre 
ministre couseiller à l'ambassade, et David d'Etat aux affaires européennes, et Fred Berg- 
Aaron. assistant adjoint du président des Etats. sten, sous-secrétaire désigné au Trésor. 


.— LE CONFLIT RHODÉSIEN : 
M Vorster assare qu'il 
m'exercera aucune pression 



















sur M Smith, 
4 ASIE L'ambassadeur américain à dentales et l'on se dit satisfait de laquelle is sont devenus < une 
HR AMÉRIQUES Paris, M Rush, qui avait accueilli, l'accueil reçu en Europe. par. le nafon libre » 
vendredi, à Orly, M Mondale, ne programme de relance éconoï!- 
5à. POLITIQUE participe pas aux conversations que de M: Carter 
(1 est dome pers passer le Les Américains msistent Van Lennep, 






Le égale- heure quinze M 
. Lors des ment sur :2 volonté de M Car- secréta général 'Organisa- 
étapes précédentes de M .Mon- ter de réduire la course aux arme- - tion eue geosral de l'ONI déve- 


— LIBRES OPINIONS : « Est-ce 
vraiment lo crise ? », par 
























Gilbert Gantier. dale en Europe, cela avait été ments, de limiter les ventes d'ar- 

& DÉFENSE déjà le cas I est d'usage aux mes (sans dissimuler les respon- 
Etats-Unis, lorsque le parti"au Seblltés américaines dans © ge l'Agence 

8. SCIENCES pouvoir share ain je, nr doRaDe) et de ner pros l'énergie (à laquelle is France a, 
sadeurs dans incip: eu nm nucléaire. se félicitent 4 

8. MÉDECINE tales soient remplacés. L'ambas- Ce propos de la € maturité» dont à en 1914, refusé de participer). 
‘sadeur lésign Rome. preuve " Es! M Mondali notamment ex- 

8. EDUCATION M Richard Cardnes, a d'ailleurs notamment en interdisant leve à son Interloenteur Poire 






accompagné le vice-président tes futures UW'uaines de retraite quoi l'administration de M Car- 
dans la capitale ttallenne. Outre rment de combustibles nucléaires ter s'était dotée d'un département 
= personnalités citées, font éga. ee rats de M Carter de more de j'enereie. I # annoncé que 
lement partie du : vice- L' ue internationale la mi-. di irai 
présidentiel MM Jane, Féhuison, de Le j n ee Nous 


rine: ; 
Albert Else] son attaché de bien acceulillle jusqu'ici par les 
presse ; Richard Hoïbrooke, sous- Européens, indique-ton enfin 

secrétaire d'Etat désigné aux A Son arrivée à Oriy, M. Mon- 


affaires politiques et militaires: dale avait célébré l'amitié franco- 
John (Condoyan, conseiller du américaine et exprimé La e recom- 

“d'Etat aux affai- naissance » des Etats-Unis pour 
res administratives; Maynard « l'aide valeureuse » de la France 
Gltman et Morton Abramowits, I 7 a deux siècles, aide grâce à à la presse, — M. D. 


à la défense, ainsi que trois mem- 
bres du Conseil national de sécu- 
rité - MM. Denis Cliffe, Michaël 
Armaccét Robert Hormata, 








LE MONDE AGSOBRD'HUI 
Pages 5 & 16 : 
— Au fl de la cemalne : Les 
belles res, par Pierre 


Vlansson-Pon: 
.— Létire de Berlin, par Roger 
Cans. 





























Scala à ia R. A. L. par Robert 
Solé;  Arronnd tes 
immigrés et La création à 
Montbéliard, par Catherine 
Humblot. 


DE RETOUR DE WASHINGTON 





M. Cot (P.S.) : Jimmy Carter représente 
un espoir tempéré 


MM. Michel Rocard, membre lon, 
arbre des Re Mn de ET, one 
socialiste de mondiale. (—) 


17. JUSTICE ; 

— Réclusion, à perpétuité pour 
les auteurs de la prise 
d'otages de l'avenue de 






















Breteuil. 
de résoudre les grands problèmes | Pierre Cot, député la pair as 
T7. SPORTS mondiaux, notamment ceux qui] Savoie, se sont rendus à Wash- » Comment inlerpréter ces 
se posent aux pays s0us-développés pour rencontrer les nou- Dour l'avenir ? I1 est bien 










Ington 
æ que traite le conférence Nor- | eaux dirigeants américains (le tôt pour se prononcer. D'un cô 
Eu On ce détend cependant dans | Monde daté 16-17 janvier). les jaits font tés L'émpére 
les mêmes milieux de craindre tm Dans l'hebdomadaire l'Unité du lsme a: icain n'a pas disparu 
effondrement des économies occi- | 28 Jenvier, M Joan Pire: LE goes l'avènement de Carter. (…) 
déplacemen H re côté, 
« L'Amérique sûre d'elle-même et Carter PA Pi ter rs 


18-12 ARTS ET SPECTAGLES 
— MUSIQUE : Beethoven et 
Forchestre de Paris, 
— CINÉMA : colloque UN 














EDF. mise en cause pour 
sa centrale «uclègire de 


— 


O.C.c. s 
20. EQUIPEMENT ; "| | dominatrice, imposant ses valeurs verts aux problèmes du monde. (...) 
— QUALITÉ DE LA VIE :]| L'IMAGE DU NORD-OUEST É la barbarie, @ conduit à Lont eng européenne dons 
docteur 










l'Ardèche. NL vice-président Walter on 

À jette 
Mä22. LA VIE ÉCONOMIQUE Sn Amérique de Nord-Ouest 
ET SOCIALE auf borde lez grands lacs et le 


Canads, et dont on:parie si 
peu parce que, trop suge, elle 
n'a pas sa légende comme le 
Middle-West ou le Sud 

L'ancien sénateur du Minne- 
sota — ses nouvelles fouctions 
comprennent la présidence « ez- 
officio » du Sénat et l’abligent 
en méme temps à renoncer au 
siège qu'il y occupait — n'était 
pas an inconnu, Ü y a ün an, 
comme M Carter pouvait l'être 
. de la majorité de ses futurs 
électeurs, mals n’était pas 


— CONJONCTURE : selon lo 
Commission de Bruxelles, le 
chômage atteindra en 1977 
près de 5 % de Ia popu- 

ë lation active de la CEE 

— AFFAIRES : le plan de 
redressement des Taaneries 

. françaises réunies est de 
nouveau remis en cause, 

— FISCALITÉ : les obligations 
des contribuobles am cours 
du premier trimestre 1977 


le bonn 
HE et Qute déêi 
payante à court terme peut, à 































(impôts directs). non plus homme à gore D . 
—— || SE L'une em mt S avec : jempéré par Le regard! froid de 
LIRE. ÉGALEMENT maire» de LL male 1 vapen nouvelles ae pue eos Paule 






encore, après dix ans passés au 
Sénat — où { était entré à 
trente-siz aus, — de véritable 
« profil national ». El ini voan- 
quait peut-être le sourire pe . 
plié lettes LA : 

Aérenioen Mais le User an DECOUVERTE INDIVIDUELLE 

de origines, ses Cralts réguller. DEPART.DE PARIS, 

vue sorte de modestie naturelle, o 
une honnêteté foncière, trahis- RES pue 


RADIO-TELEVISION (11 à 14) 


© X. Cyrus Vance, Le secrétaire 


frontières | 5:25" 


M Marshall Shulman, universi- 
son 


























DOUBLE PALMARÈS 







É F sensibilité aussi Cha-. 
À L'ACADEMIE DU DISQUE ne au'équilibrée. Ses RETLIUETE 5 CUS 
Les ds d cadémie d na er problem Ines SL UQIS EU é pour 
Tan prix de l'A du vers les probl es EL 2250 F F Û 
&isque 1971 ont été décernés le ven-| | rieurs. { fut nv législateur très È memenf et le controle des arme- 
a pe pin de] | mer eu nées, à || DE D 255 mer 
esoN Au 


politique sociale, de La protec- 
bon de t'enfance en particulier 

Quelles que solent leurs voca- 
tions profondes, tous les séna- 
teurs américalns out l’occasion 
de se déplacer hors des Etats- 


Mme Frauçoise Girond, secrétaire 
d'Etat à La culture. L'occasion du 
tentensire Au phonographe et 
a l'abondance et la qualité remar- 
quabie de l'édition phonographique 
en 1976 » ont amené lé jury à dé- 
doubier les prix, en prix Edison 
pour les œuvres Internationales et 
pux Charies-Cros pour Les édditians 
françaises. 


Département d'Etat de 1950 à 1958. 


ALLER-RETOUR 
LE La — (AFP). 


CIRCUITS AVENTURE 


Ünis. M. Moudale est venu à plu- Découverte de la Thaïlande, 
sieurs reprises en Europe, no- |: dans le Triangle d'Or 
tamment à Paris, en route Vers F 

tel ou tel de ces colloques ou 5 
séminaires qui sont souvent un 
moyen pour les hommes politi- 
ques américaips de s'initier aux 
affaires étrangères Ceux qui 
vont atom reucontré gardent le 
souvenir d'un homme courtois, 
attentif. sérieux, bien informé 
et très préoccupé du trop fré 
quent contraste entre les propos 
des dirigeants de Washington et 
leurs actes. 








* GRAND PRIX DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE : « Carmen 9, 
par Sir Georg Solti et Le London 
Phflharmonic (Decca) ; « Livre d'or 
de l'orgue français , par Æ. [soir et 
L. Thiry (Calljope). 

e GRAND PRIX DES ARTS ET 
DES LETTRES : a le Château de 
Barbe-Bileue » (Bolaxes-Bartok}, per 
P. Boulez (C.BS.); « Jeaune au 
Büvcher » (Claudel-Honneger), par 
J--M Cocberean (Fy-Ville de Nice). 

e GRAND PRIX DE LA VILLE 
DE PARIS : a la Fedelta preminta » 
CHayän), par A Dorati (Philips) ; 


SNS 


Découverte du Kenya 
LCL ELLE L (TC ES 












PERRET EE NOUVELLES FRONTIÈRES 





« J. Prévert », par Mouloud} 
œin-sn | LA MAISON YVONNE 80, bd Sair-Mieho vente correspond 
oo au een CARS) DE BREMOND D'ARS ||  téL:2268751- 0052040 ras 


(Berlioz), par S. Ozawx et l'Orchestre 


de Boston (D.G.); « le Printemps #| rechercbe pour collectionneurs 


118, rue de Softérino 
tous beaux meubles 59000 LILLE 






douanière et frontière, la 















(CL Lejeune), par l'‘énsemble a 
S. Feuille (Arlon). | du XVII: Siècle, tapisserie, Tél, : 54.24.04 NE Je suis bien décidé à leur récle- 
L'Académie rend un au orfèvrerie, tableaux 34, rue Franklin 89002 LYON et la vie civile. mer dés dom at intérêts n° 
centenaire du phonographe et de la Achat de succession complète Tél : 37,18.47. re ge ra en ; TT EMOR . da 
Bapmane an dem de de |: 20, FAUBOURG SAINT-HONORE 54, cours Pasteur FLO orme somriénemenres, écrire à + dommage qu'As Où CMS | 
35009 BORDEAUX ORELL FUSSLI WERBE AG CH-6022 ZURICH sous N° 1434 ZZ | 


PARIS # - 255.11.03 Tél: 91.45.29 LA 








‘étalent e insufisantes ». Une nou- 









































Nous cédons la REPRÉSENTATION GÉNÉRALE des 
aéraglisseurs HOVERCRAFT et de véhicules tous 
terrains à entreprise sérieuse possédant des 
capitaux ou à personne ayant des possibilités de 


Ces véhicules sont spéciatement conçus pour la garde 


et mardi à l'EDEF. 


De nouvelles grèves de chance d'eboutir à un accord lora 
protestation contre la poli- de la réunion du 14 février x. La 
tique gouvernementale en 
matière de pouvoir d'achat 
doivent avoir lieu dans les Ér Re uné pro 
prochains jours. 1971, d'environ 1 %. 
@ RATF. — Les syndicats s : 

CGT, CFDT, & FO. ont PP La érève de vingt- 
arrêté le principe d'une grève de prévos pour le mardi 
vingt-quatre heures le @ février Je février par les f des 
ai Là direction ne fait pas d'tel à crpans Fee CGT, 
des « propositions concrètes», Ces GET. .O. doit entraîner 
organisations avaient estimé, au es COUpures de courant de 9 h. 59 
Soie de la première négocistton à LL EL 30 et de 14 h 30 à 16 h 30, 
les _ propositions Le féPEerdoe CT. ne semocient pas à © 





“LA VISIFE EN FRANCE DU VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS |Grèves lundi aux Charbonnages 


velle réunion syndicats-direction ® ARSENAUX ET MANUFAC. . 


doit se tenir le 7 février : c'est TURES. — A l'appel 

pourquoi la C.F.T-C. et les auto- la CFDT et FO, Re 

nomes ont réservé leur attitude Jeurs de l'Etat cesseront le travail 

quant au principe de la grève pour vingt-quatre 

du 9. le 2 février selon les sones, 
@ CHARBONNAGES DE = 

FRANCE — Tous les syndicats Ode DE Fees Dune k 

(CGT. CFDT, FO. CFTC. 2 février. déclenchée par la CGT 

a employés. génniciens ci agents la C-PD.T. FO. et les autonomes 
er RE FPE © RENAULT, — Les 


nieurs C.G.C. ont appelé les mi- syndicats 

neurs à ces le tréval, pendant CET po CG-C. de l'usine 7 

vin tre heures, j = Boulogne-Billencourt envisa- : 
Re re miouant Jour Eent la péeslbilité d'un atrét 9 


vier. Tout en exprimant ieur 


asympathies au mouvement de éravail d'une heure et demie, dans - 


grève, les ingénieurs C.G.C. ont les jours qui viennent, pour abte- 


considéré que ia direction avalt nir l'ouverture de à 
présenté «certains éléments posi- portant sur les salaires, les congés 
tifs qui laissent espérer guelqus et les conditions de travail 


M. Guichard veut s'attaquer 
aux «<insolvables volontaires > 


Crète en novembre 1973 QT Une tation #5 


, Alors garde su des » 
des sceaux, la commission du lan- Ceux-ci étant maintenus e pour ; 


judiciaire a été reçue, jeudi Le rcisonnement propre du tri 


gage 
27 janvier par M Olivier Gui- bunal ». 


Ces suggestions sont à : 
justice. Elle était condulte par SON cher des projets dont M: Olivier 
président, M Alphonse Touffalt, Guichard a fait état, mercredi : 


juge à la Cour de cassation. 26 janvier, lors d'une réception 
Les buts de la commission sont de press& Outre les projets 
notamment : 1} d’e éliminer tous concernant le jury d'assises et le 
les mots et expressions archaïques secret de l'instruction (le Monde 
ou ésotériques >; 2} de «donner du 27 janvier), le garde des sceaux 
aux miéressés le marimum de & indiqué qu'Ul entendait «metre 
renselgnements sur ce qu's dai- en chanter l'étude de mesures qui 
vent faire lorsqu'ils reçoivent » un Gmélioreraient le fonctionnement 
document judictaire. £ rie ue ê Sonperne 
H s'agirait maintenant de sim- !OTSanisa l'insol va 
plifier el'en-tête du fugements os anomalie de 
ainsi que «Ze corps de la décision TenCoñtrer des insoloables menant 










UNE DIZAINE DE BOMBES 
ONT EXPLOSÉ 
DANS LE CENTRE DE LONDRES 


Londres (APP. Router). — Neuf 
bombes déposées dans des poubelles 
out explosé dans la auit du 28 au 
29 janvier, à Londres, peu après 















diciatres en matière fiscale 
Qui Pourrait consBuer Un eue 
p cons un 
procédure fiscale. » 






et les nombreuses ms des | 
furidictions administratives et ju- . 


minuit à Oxford Street, l'une des M Guichard a eufln indiqué À 


artères commerciales du centre, elles d confié 

out causé l'incendie d'un grand gui CH à M Pigrre 

magasin et, dans in square Pre 

S cele d'une b 

les sinistres ont été rapidement cu es où SL Chnisian Pierre, 
nseri' H aucune 1C= 

time. Den ane bombes ont le du ministère de la justice, 

explosé dans le centre de In capl- 

tale vers 5 heures du matin. 




















Scotland Yard n'exclut pas que 
cette série d'explosions marque le 
début d’une nouvelle offensive de 
VIRA « provisoire » au moment où 
se tient à Bondres le procés de 
quatre Irlandais accusés du meurtre 
de sept personnes au cours d'atten- 
tats comrals dans La capitale britan- 
nique en automne 1975. 
















L'affaire Ben Barka 












deux suspects Elles craint que 








Me LEMARCHAND CONTESTE 
La brigade antiterroriste a arrété LES CONCLUSIONS DES EXPAT: { 


d'autres explosions n'aient Lieu dans} A4 Hubert Pi u, juge d'ins-.;] 
a notifié ven- 


ta journée. Elle a donc inferdit| {in à 
Oxford Street en trafic. De plus, les à Paris, 
mesures de sécurité ont été veuror- | dredi 28 janvier à M Pierre Le- 
cées à l'aéroport de Heathrow. e 
Le dernier attentat à la bombe] bon ét Trillat, les deux 
commis à Londres remonte an 
Le juin 1976, date à laquelle un 
engin avait explosé à la station de 
métro Plmilco, ne faisant que des 
dégâts matériels. 














Le numéro du - Monde » 
daté 29 janvier 1977 a été tiré 
à 569322 exemplaires. 






aux experts 
dossfer et celle que le 


du fs de M. Ben Bar) - 
caua-ci Ont appportée M Pis 














qui na mé concernent en rien, car 
Je ne suis pas un des 


avuit déjà fait 
d'écriture y a environ cinq ans 


auestionnafre n'élaii pas 


police maritime, l’armée que les experts se sont trompés 





ABC DE F G 


enchaîné a fournie aux avocats: 


affaires marocaines, Je sus qu'on : 
Delta DérMoEon | 
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